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DE 


L’HEXATEUQUE 


OISE est-il 1' auteur des livres qui portent son 
nom? Est-ce que la these traditionnelle se 
peut encore tenir debout ? La critique , sem- 
ble-t-il, en est parvenue a ce point quil est meme superflu 
de poser une telle interrogation. 

Qii aperqoit-on tout d'abord dans le recit bibliquei 
zMoise meurt avant son entree dans la terre de Canaan; 
il dispar ait sur le sommet du U'CJbo } en dega du Jour - 
in. * 
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dain, tail fixe sur les collines palesiiniennes , sur la 
terre ruisselante de lait ei de miel. Or, les points car - 
dinaux sont constamment designes dans la narration 
comme si le redacteur habitait tinterieur meme de 
Canaan . oAinsi , le mot iam, mer, applique a la zMedi- 
terranee, est synonyme ^fouest. Le fNfjdjeb de Juda sert 
a nommer le sud. La region situee a test du Jourdain 
sappelle : « le pays d'au dela fie Jourdain ). » Cepen- 
dant,pour le prophete , qui nefranchit point lefleuve , ce 
ne fut jamais le pays d'au dela, mais toujour s le pays 
Sen dega . 

Une seconde remarque ne peut laisser subsister , dans 
tout esprit serieux, aucun dome sur la non-authenticite 
du Tentateuque . II y a la des lois innombrables , reglant 
les details infinis de la vie morale, sociale, hygienique, 
religieuse, du peuple juif. I{ien,dans aucun code, negate, 
par la multiplicite compliquee, la legislation du Tenta- 
teuque . Comment supposer que ce soit la l oeuvre de qua - 
rante annees? Comment des bandes vagabondes, rodant 
dans le desert, seraient-elles arrivees a creer eta codifier 
cet immense monde legal , en un si court espace de 
temps? II est impossible de ne pas reconnaitre la le tra- 
vail de plusieurs siecles. Ce nest pas seulement la 
masse des lois, mais encore leurs repetitions et leurs 
nombreuses varianxes, qui obligent a cette conclusion . 
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De temps a autre, paraissent des en-tite et des for- 
mules finales indiquant differents recueils legislates, 
mis a la suite les uns des aurres. zMais il nous suffit 
de noier ici ces dernieres raisons sans les developper, 
puisquon en lira les preuves plus loin . 

Inutile £ insister sur les regies concernant la royaute , 
sur la centralisation du culte dont il est question dans 
le Deuteronome , sur Jerusalem, conquise sous David 
et nous apparaissant deja comme une ville juive dans 
le Tentateuque . £videmment zMoise ne saurait tire 
r auteur de cette ceuvre, oil tant de traits marquent bien 
une redaction tres posterieure a la vie libre des Hebreux 
dans le desert . 


* 


* % 


Qui lit du reste les pages de la Thora a rapidement 
conscience quelles ne portent pas dHune mime main, 
mais supposent plusieurs ecrits fort distincts, colla- 
tionnes, souvent sans itre f ondus ensemble, a une epoque 
asse\ moderne de Vhistoire £ Israel. 
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Que trouve-t-on, en efiet, tout (labor d , en lisant le 
Tentateuque, — ou plutot FHexateuque , puis que le livre 
de Josue est lie aux cinq livres attribues a <SMo'ise ? 

1° Des repetitions oiseuses , semees presque a chaque 
p age, sur tout dans la Genese. cAinsi, la Jin du chapitre iv 
nous apprend la naissance de Seth . cAu commencement du 
chapitre v , on la voit de nouveau annoncee comme un 
evenement dont il n a pas encore ete fait mention. — 
Jacob mourant demande , au chapitre xvi II, que son corps 
soit emporte dfgypte et enterre dans le sepulcre de ses 
peres, en la terre de Canaan . cAu chapitre XLIX, vers 
la fin, reparait cette meme priere du pere expirant. 

2° Les legendes varient , si bien que les memes f aits 
ne sont pas seulement repetes, mais parfois racontes 
d une faqon differente. La femme doAbraham lui est 
enlevee, puis rendue, en Egypte ( Genese xn). Le meme 
enlevement a lieu dans la terre de Guerar, avec un autre 
acteur que le Tharaon, c est-a-d ire avec cAbimelek, roi de 
Guerar ( Genise xx), cAu chapitre xxvi, cAbraham et 
Sara, pour le meme recit, sont r emplaces par Isaac et 
! "Rebecca ; mais apparait toujours , dans le meme rdle, 
cAbimelek , roi de Guerar. — Tfapres le chapitre xvi, 
c Agar, enceinte S Ismael, senfuit seule dans le desert. 
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oil Iahve la console . o 4u chapitre XXI, c est apres avoir 
mis au monde son fils, dont elle est accompagnee, 
quelle se retire au desert , dev ant la haine de Sara . — 
£saii, au chapitre xxv,prend le surnom £ Edom (rouge), 
parce que , demandant le plat de lentilles, il dit a Jacob : 
« Termets-moi de manger de cemets rouge. » Or, dans 
le meme chapitre , ce surnom se rattache a ce que 
lui-meme etait roux. — cAu chapitre XV de la Genese, 
Iahve contracte une alliance avec cAbraham , et lui 
promet un heritier. Izlohim , au chapitre XVII , fait 
un pacte dans des termes a peu pres identiques , mais en 
exigeant, comme marque du traite , la cir concision ; il 
annonce en meme temps a cAbraham un descendant, fils de 
Sara , lequel devra s appeler Isaac. — Le nom de Joseph 
a une double explication : il est rattache, dans le meme 
chapitre xxx, a la racine assaph, oter, et a la racine 
iassaph, ajouter. 

Combien il serait facile de multiplier les exemples de 
variant es dans les recits de iHexateuquel zMais ce que 
nous omettons, les lecteurs de la traduction ne manque- 
ront pas de t observer, a mesure que la narration biblique 
se deroulera devant leurs yeux. 

}° Les variantesvont quelquefois jusqua la contradic- 
tion la plus formelle, de telle sorte que V on se trouve en 
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face de fairs inconciliables > sexcluant mutuellement . 
Ufous avons deja noti un commencement de contradiction 
dans la double etymologie du nom de Joseph . — Les deux 
recits de la creation sont en opposition Tun avec T autre. 
TSapres le premier ( Genese i), les animaux des champs 
et les oiseaux des cieuxsont crees avant Thomme; cTapres 
le second recit ( :hapitre n), cAdam precede sur la terre 
les animaux des champs et les oiseaux que lahve amene 
devant lui, des le premier moment de leur existence, pour 
quil leur dome un nom . — TSapres le chapitre vi, les 
jours de Thomme ne doivent plus desormais depasser 
cent vingt ans. Or, au chapitre xi, ily a des descen- 
dants de Sem qui vivent plus de quatre cents ans . — 
c Au chapitre xxi, ‘Beerscheba tire son nom de ce 
quoAbraham , en cet endroit, avait fait serment , crinsi 
quoibimelek, pour terminer une querelle. Voila pourquoi 
on nomma le lieu Beerscheba , puits du serment . zMais 
le chapitre xxvi n exprime pas la meme opinion . Isaac 
appelle Schibea, sept, un puits creuse par ses gens , 
(Toil vient le nom de Beerscheba . — TSapres le cha- 
pitre xxxii, £saii , avant le retour de Jacob , est deja 
fixe a Seir. Or , au chapitre xxxvi, c est longtemps 
apres le retour de Jacob , quand leurs troupeaux 
se sont a ce point multiplies que la terre de Canaan 
ne les peut tous porter , c est alors seulement qu£sau 
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prend ses gens ex tout son avoir pour alter s installer 
a Seir. 

Voila quelques-unes des nombreuses contradictions 
dont le recit biblique est rempli et quun examen impar- 
tial decouvre aisement. 

<f° La meme chronologie ne sajuste pas a tous les 
morceaux de la narration . c 4u chapitre xvn, Sara 
congoit miraculeusement , a rage de quatre-vingt-dix 
ans, et cep end ant, quelque temps apres , dans la crainte 
quelle ne seduise oAbimelek, cAbraham la fait passer 
pour sa sceur (xx). — Tf apres le chapitre xvn ^ Ismael 
est circoncis, a I age de trei\e ans, avant la naissance 
d' Isaac . Or, apres la naissance Usaac, et celui-ci 
etant deja en age de subir les moqueries et les vexations 
de son frere, Ismael, chassi dans le desert, nous appa- 
rait comme un faible enfant qucAgar laisse choir sous x 
un buisson. Cependant, selon le premier recit, il eut 
deja ete un jeune homme vigoureux , capable de priter 
assistance a sa mere. — ‘Rpchel meurt sur la route 
ifiphratha (xxxv). Tourquoi le recit poster ieur du 
songe de Joseph (xxxvii) la suppose-t-il encore 
vivante I a Est-ce que, par hasard, moi, ta mere et tes 
freres nous viendrons nous prosterner devant toi ? » 

Eh bien, ces repetitions oiseuses, ces faits inconcilia - 
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bles y ces difficultes chronologiques , ne s expliquent nulle- 
ment si Ion persiste dans Vhypothese £un auteur unique 
et diune seule redaction . ZN^est-il pas absolument neces- 
saire d'admettre plusieurs documents primitifs que le 
collecteur , d'une parfaite bonne foi, na point cherche a 
faire cadrer ensemble , et quil nous a transmis avec 
leurs repetitions et leurs nombreuses variantes? 
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Cette conclusion acceptee , le travail du critique con - 
siste a demiler les differentes sources , les divers docu- 
ments dont fHexateuque est forme . 

Je nentrerai pas ici dans fhistoire des systemes 
auxquels a dome naissance cette oeuvre delicate de dis- 
cernment. Quil me suffise cl exposer les resultats prin- 
cipaux que fai adoptes . 

Quand on lit la Genese dans le texte hebreu , on 
remarque cCabord que Dieu est appele tantot £lohim et 
temtot Iahve . Les passages oil se trouve le nom d’£lohim 
racontent certains faits differemment de ceux oil parait le 
nom <t Iahve. II y a , par exemple, au chapitre I, un recit 
de la creation par £lohim ; et, au chapitre n, un autre 
recit de la creation par Iahve . — La ruine de Sodome 
et de Gomorrhe est longuement racontee au chapitre XIX, 
oil se montre le nom d' Iahve. Un court fragment, avec 
le nom dlilohim, retrace levenement en deux lignes et 
demie. — c 4u chapitre XVI n, qui emploie le nom 
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£lahve y (Abraham obtient far miracle son fils Isaac , a 
I age de quatre-vingt-dix-neuf ans. Vapres le chapitre 
xxv, qui use du nom ££lohim y Abraham , quaranre ans 
plus tardy son fils etant deja marie avec ‘Rebecca, epouse 
Qetouray et en a, sans difficulte et tout naturellementy 
desfils et desfilles. 

Ces fairs y dont il serait facile £allongert enumeration , 
suffisent a montrer jusqua quel point on a eu raison 
tout (labor d de distinguer deux sources principales dont 
le collecteur ou redacteur na point cherche a etablir 
Iharmonie. On a nomme un des documents ou son auteur 
/’elohiste ; I autre document ou l autre ecrivain a ete 
appele le jahviste. 

c \Mais cela nexplique point encore routes les repeti- 
tions et les variantes contradictoires de iHexateuque. 
Un meme fait est souvent raconte de trois fagons diffe - 
rentes y ou bien de deux maniereSy mais dans deux recits 
oil par ait le nom d'£lohim. o iinsiy quand Jacob revient 
de Taddan-oAram, le jahviste nous le depeint se diri- 
geant vers son pere Isaac } a <5\famre; tandis que y 
d 9 apres le chapitre xxi I, oil est employe le nom ££lohim y 
Jacob se rend a Seir; et dans le chapitre xxiil, pareil - 
lement elohiste , il marche directement sur Sic hem. — 
La naissance £ Isaac est annoncee trois foiSy en termes 
tres divers (chap, xv, xvn, xvm). — Vans le cha - 
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pitre elohiste ix> Sara nest que la bru de Thera; au 
chapitre XX, oil Vieu sappelle aussi £lohim, elle est a la 
fois sa bru et sa file. — Jacob , dans le chapitre 
elohiste xxn, regoit son nom dt Israel a la suite de sa 
lutte avec Vieu . c Au chapitre elohiste xxxv, cest sans 
combat merveilleux que le nom dTsrael lui est de- 
parti. 

Tour comprendre ces differences , il ne suffit done 
pas de reconnaitre dans IHexateuque trois documents, 
mais on est contraint d'aj outer a t elohiste et au jahviste 
un deuxieme elohiste. 

U'Qous ne parlons ici que de la partie narrative de 
HHexateuque . — Tjen de plus facile que de distinguer 
dans la Genes e chacune des trois sources premieres du 
recit, le nom Hahve^et celui ££lohim servant de 
criterium. zMais a partir du chapitre in de lExode ^ 
ou le nom dClahve est presque uniquement employe, on 
na plus la mime facilite de separer les uns des autres 
les trois documents . II y faut apporter un plus mi- 
tiutieux examen. 

Cependant, avec les morceaux certains du jahviste 
dans la Genese, on est parvenu a etablir les caracteres 
principaux de sa narration , ses locutions favorites, et a 
se rendre compte de sa langue. Ve mime a-t-onfait pour 
le deuxieme et le premier elohistes. On a done la des 
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moyens de discernement absolument certains , outre 
que le deuxieme elohiste garde parfois, mime apres le 
chapitre ill de TExode , le nom d'£lohim. <5Wais , ces 
faits etablisy il est necessaire de fournir de plus longs 
eclair cissements sur chacun des documents premiers > de 
marquer leur caractere et de donner leur date approxi- 
mative. 
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V oeuvre du deuxieme elohiste , malgre t adjectif place 
dev ant le nom , est, en realite , la plus ancienne des trois 
sources , et semble bien avoir ete ecrite dans le 
ix e siecle avant notre ere . Tout indique que V auteur 
a vecu dans le royaume S Israel , mais avant leer a- 
sement des tribus , en 721 . En effet, les endroits quit 
nomme, et dont il est preoccupe, n appar dement pas 
au royaume de Juda: « Quil est redoutable , ce lieu! 
fait-il dire de Bethel y sanctuaire des tribus , a I ancetre 
Jacob . Ce nest rien moins que la maison <£tlohim et 
la porte des cieux! » f Genese xxvm). 

— Ce nest pas dans la ville de Hebron , appar - 
tenant a Juda, quit place oibraham, mais dans le 
ZNjdjeb, a Guerar et a Beerscheba ( Gen . xx). — 
Comme il est du royaume du nord, il fait donner a 
Joseph, en la personne de zManasse et cC Ephraim, une 
benediction particular e (Gen. xlviii). — Il met 
dans le territoire des Josephides les tombeaux; de 
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Rachel, de Dibora , nourrice de Rebecca (xxxii), de 
Jo sue, d'EUayir. — II se garde bien , dans Thistoire 
de Joseph, de donner le premier rang a Juda, comme le 
jahviste; mais il le laisse a Ruben, taine et le chef de 
ses freres, lequel parle enfaveur de Joseph. 

Cest avant F apparition d'cAmos et £Hosee qiiil ecrit, 
car rien encore che{ lui ne fait prevoir ce que devien- 
dront Rethel, Guilgal, les sanctuaires des tribus, pro- 
fanes plus tard par les rites pheniciens, ce qui a excite 
la colere des deux prophetes . Le deuxieme elohiste note 
avec soin les autels, les steles, les arbres , qui ont pour 
objet de rappeler un secours divin, une manifestation de 
Dieu, ou quelque autre evenement religieux, sans 
aucune allusion au cube naturaliste qui, des le temps 
£c4mos (vi I l e siecle), sera attache a ces monuments . 

D'un autre cote, la peinture charmante £ Israel par 
Dileam suppose un temps ou rien nannonce la fin pro - 
chaine, et ou les invasions assyriennes narrachent pas 
encore aux nabis des cris d'epouvante. Sfous avions 
done raison de marquer, pour le deuxieme elohiste, le 
ix e siecle avant notre ere, probablement dans sa pre- 
miere par tie. 

La maniere de cet auteur est la simplicite: ilfournit 
les f aits sans les arranger, tels qiiil les a entendus ou 
lus. Conteur et chanteur populaire, tout rempli lui - 
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meme de I esprit et des mots des vieux poetes> il donne 
avec une merveilleuse couleur la legende patriarcale et 
heroique d' Israel. Les ancetres vivant sous la tettte , 
poussant leurs troupeaux de paturage en pdturage , et la 
conquete sanglante de Canaan : voila Xobjet de ses recits. 
De ce qui s'est passe en Egypte, il a pareillement , 
semble-t-il } une connaissance speciale. 

Dans sa narration , il apporte la plus grande preoccu- 
pation d'indiquer les lieux oil se sont accomplis les eve - 
nements. Il les note avec minutie, surtout , comme nous 
Tavons dejii marque, quand ces endroits appartiennent 
au royaume d' Israel. — Cest de plus un simple narrateur, 
racontant les choses anciennes sans y meler £ elements 
legislatifs, sauf peut-etre le petit Livre del’ Alliance, 
enclave plus tard dans la courte legislation jahviste . 

. Certaines particularites de mots le designent encore : 
ainsi le nom £tlohim apparait parfois dans son recit , 
meme apres le chapitre in. Lui-mime ! avail certaine- 
ment adopte partout , de telle sorte que , lorsquon ren- 
contre Iahve , dans son oeuvre , on peut le consider er 
comme une substitution operee par un travail posterieur. 
Le mot servante se rencontre chei lui sous la forme 
cdma, non Schiphha. c 4 plusieurs reprises f Gen. 
XXII, f 5 xxxi, 37; Exode , II, 12, etc ) , il emploie 
le mot po dans le sens local : ici. 
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Les expressions et les tours favoris du deuxieme 
elohiste ont etc soigneusement recueillis par zM. Dill - 
mann> dans Kurzgefasstes exegetisches Hanbuch zum 
alten Testament, troisieme edition . Numeri, Deute- 
ronomium und Josue (p. 61S.) 

Ce nest pas seulement une tradition orale qui lui a 
servi pour ses recits; mais il a eu des documents anciens 
entre les mains , par exemple : Le Livre des guerres 
d’lahve, dont il parle (CSjimbr. xxi, 14), et qui 
etait probablement un recueil de poesies chantant £ an- 
ciens faits de la vie heroique £ Israel. Cite en un seul 
endroity ce livre a du cependant lui etre extremement 
utile pour plusieurs autres. 

Le deuxieme elohiste avait pareillement a sa dispo- 
sition le Livre d’laschar fou de droiturejy recueil poe- 
tique comme le Livre des guerres d’lahve, et qui 
racontey dans Josue (x), comment le soleil suspendit sa 
course y pour permettre aux Israelites £achever la defaite 
des petits rois Cananeens ligues contre les envahisseurs. 
T)e cette collection de chansons est dree la pretendue 
adjuration de Josue: 


O soleil, arrSte-toi sur Guibeon, 

Et toi, lune, sur la vallee d’Ayyalon. 
Et le soleil s’arrSta, 

Et la lune se tint... 
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Ce netaient pas seulement les plus anciens exploits 
S Israel que celebrait le Livre d’laschar, mais il 
setendait jusqua une e'poque relativement moderne et 
voisine du deuxieme elohiste. En ejfet, V auteur de 
FHistoirede David ( II Samuel > l, 1 8) avoue quil lui 
a emprunte la ravissante lamentation de David sur la 
mort sanglante de Saul et de Jonathan . On ne peut 
done guere placer avant le x e siecle ce recueil 
poetique , parfaitement connu d' Israel et dont sest servi 
le deuxieme elohiste . 

Celui-ci se rencontre dans la Genes e, davantage 
encore dans lExode et les C^Qombres, et a forte dose > 
mele au jahviste , dans Josue. 


Ill- 
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Le jahviste a beaucoup emprunte au deuxieme elo- 
histe, et se Test , a certains endroits , approprie de telle 
sorte quon les distingue difficilement Tun de T autre. 

On sent , a ses preoccupations , quil a du vivre a la 
pleine epoque prophetique, vers le milieu du vm e siecle 
avantnotre ere. Ce qulahvcafait pour son peuple, et ce 
que celui-ci lui doit rendre en echange y apparait con- 
st amment dans son ceuvre . c 4ucun souci du sacerdoce 
ni de ses rites, ce qui marque bien T influence des pro- 
phetes. 

Le jahviste a ecrit dans le royaume de Juda, non 
cT Israel, comme T ont pretendu quelques-uns. Dans 
Thistoire de Joseph , cest Juda, non T{uben, comme 
chei le deuxieme elohiste, qui est, pour lui, le chef des 
fils de Jacob, cd Hebron , dans le territoire fidele aux 
descendants de David, il fait sejourner oibraham, non 
a Guerar et a ‘Beerscheba. — Les fragments dont il est 
T auteur dans la prophetie de ‘Bile’dm, gloriflent David 
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comme Tetoile de Jacob. — II a soin £ inter dire le culte 
£lahve sous la forme £un taureau , et de condamner 
par lameme t adoration de ‘Bethel. 

Le deuxieme elohiste fournit les faits au hasard, sans 
leur faire subir £ arrangement et sans autre souci que 
celui £un conteur. Le jahviste met de t or dr e et 
de la mesure dans les c hoses, et sait deja donner de 
tart a son style £une vigoureuse beaute. En mime 
temps quit a le soin de disposer les materiaux , il montre 
dans son poeme, veritablement merveilleux , la preoccu- 
pation de principes religieux et moraux, ce a quoi ne 
songeait nullement le deuxieme elohiste. Ainsi, pour le 
jahviste, le peche trouve son ch&timent (Gen. II, 4; 
VI, 1-8). — c Appele par Iahve, qui lui explique le 
but de cette vocation, (Abraham se rend dans la terre 
de Canaan. Aucune trace de cet appel dans le deuxieme 
elohiste . — La destinee £ Israel, parmi les peuples, 
quil doit reunir dans une meme foi, apparait che\ le 
jahviste ( Gen. XII, 2, etc.J, mais non che j le deuxieme 
elohiste , simple narrateur donnant du reste les fairs 
avec beaucoup plus de surnaturel que le jahviste, lequel 
est porte a monrrer, dans les evenements , des motifs et 
des moyens humains. 

On rencontre cependant che\ le jahviste plus £ anihro - 
pomorphisme que che\ le deuxieme elohiste. La divi - 
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nite y apparait frequemment sous une forme et avec des 
habitudes completement humaines. Quon lise y par 
exemple y le chapitre II de la Genese y racontant la for- 
mation de Thomme y les entretiens d’lahve avec o4dam y 
les promenades du createur dans le jardin d'£den y a la 
brise du soir; il est difficile de trouver ailleurs un 
anthropomorphisme plus marque. Iahve va meme jusqua 
descendre du del pour voir batir la tour de 'Babel (xi), 
et prend familierement son repas avec oAbraham 
(xviii). 

En dehors du deuxieme elohiste et des documents 
dont celui-ci a pu se servir y il est evident que sur t an- 
tique legende d'Israel y le jahviste a eu a sa disposition 
des sources particulieres y puisque y on le pourra consta- 
ter y son recit differe y en plusieurs endroits y de celui de 
tecrivain du nord. Sa tendance toute particuliere y en 
certains morceaux y a un anthropomorphisme naif dent 
sans doute a ce quil a possede des documents tres 
anciens . 

Le jahviste se trouve dans la Genese y dans plusieurs 
chapitres de TExode y aucunement dans le Levitique . Il 
reapparait dans une serie de passages des U s Q)mbres y 
rarement dans les additions au T)euteronome y mais 
occupe une grande partie du livre de Josue. ( T{euss y 
L’Histoire sainte et la Loi, t. I.) 
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Le deuxieme elohiste rietait guere qiiun narrateur . 
Le jahviste a mis dans son oeuvre quelques elements de 
legislation . De date et £ esprit propheiique, ses lois ont 
un caractere general y sans aucune des minuties du 
Levitique y et sans preoccupation du sacerdoce et de ses 
rites. Le code qui va du chapitre xix de tExode y jus- 
qiiau verset 2 du chapitre xxiv, englobant le Livre de 
I’ Alliance et comprenant le Decalogue , appartient au 
jahviste. La y on ne rencontre que des preceptes moraux 
i tune parente evidente avec le Deuteronome. Le pro - 
phetisme marque a tel point ces pages que des laiques 
mimey semblent appeles (xxiv) a offrir tholocauste. 

On trouvera note'e, dans la traduction y la partie 
legislative relevant du jahviste et conservant toujour s le 
meme caractere et la mime absence de choses sacerdo- 
tales. 
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Si le jahviste est ay ant tout un narrateur , ne joignant 
au recit quune courte legislation > le premier elohiste en 
revanche se contente de fournir les principaux faits , ne 
les circonstanciant que la oit T evenement sert de principe 
ou cT explication a quelque loi. Cest avant tout un code > 
non une his wire. L auteur insist e y par exemple , sur les 
six jours de la criation et sur le repos divin du sep- 
tieme ( Gen. I et 1 1) ; mais c est a jin, il T indique du reste , 
de donner a la loi juive du sabbat un solide fondement. 
— Si le premier elohiste redit longuement ( Gen. ix), 
t entretien Ulohim avec apres le deluge , cest a 
cause du precepte de ne point manger la chair de 
l animal avec son sang. — tdohim a une conversation 
avec (Abraham (xvn), laquelle sert £appui a la loi de 
la cir concision. — Les manages mixtes etant devenus 
dangereux et prohibes au temps ou il eerily le premier 
elohiste nous montre T{ebecca degoutee de la vie et 
demandant a Isaac £ envover Jacob vers Laban , afin que 
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leur fils sunisse avec des femmes de la race et non 
avec des filles de Heth (Gen. xxvil, 46 et ss.). 

Cest au point de vue sacerdotal que se place t au- 
teur pour tout juger et pour composer son recit . cAussi, 
les prescriptions qui se rartachent a son ceuvre ont-elles 
souvent une apparence de rituel , et concernent-elles le 
culte. ttfous sommes loin du car act ere general, et Ion 
peut dire humain , du jahviste. Tresque tout , dans le 
premier elohiste, a pour objet de regler en detail le cere- 
monial du temple et les fonctions des pritres dans le 
monde juif. 

cMais comment ce code sest-il forme ? L’a-t-on ecrit 
en un seul moment ? De quelle f agon a-t-il etc joint a la 
parrie narrative? 

TJoici la reponse sommaire que ton peut fair e a ces 
questions. Des lois de diverses epoques, et groupies 
souvent en des recueils differ ents> bien quayant un 
esprit commun , ont ete reunies ensemble , ajustees au 
recit du premier elohiste, et constituent , dans la Thor a, 
ce que Ton peut appeler le Code sacerdotal. — La 
narration appartient bien a un seul auteur , le premier 
elohiste , mais non la legislation , qui est venue se greffer 
sur son recit. 

II nous reste a prouver , (tune maniere generate > 
jus qua quel point il est impossible de faire du Code 
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sacerdotal t oeuvre dun seul homme et dune seule 
epoque . 

"Dans f Exode 9 de xxv -xxx, de xxxv-xl, ainsi 
que dans le Levitique , on entrevoit une classification 
assei reguliere des lois . zMais a partir de Levi- 
tique xvn, cest le desor dr e le plus complete ainsi que 
dans les parties sacerdotales du Livre des Dfombres. 
Ce melange de toutes choses 9 particulierement remar - 
quable dans les ^ 7 V (ombres 9 indique bien, en meme temps 
que r absence de plan y plusieurs redacteurs. 

c 4 cette preuve il faut ajouter les nombreuses repe- 
titions , les variantes notables et les preceptes contradic - 
wires . *Deux fois sont exposees les memes regies pour 
lafite des tabernacles ( Levit . XXIII, 33 et ss. ; et meme 
chapitre , 29 et ss .). — zAfaisla oil la repetition estmar- 
quee et oil les memes prescriptions sont donnees deux fois 
dune maniere presque identique , cest dans la descrip- 
tion du tabernacle et des habits dcAaron et de ses fils. 
Exode xxv-xxix est reproduit dans Exode xxxv-xl. 
Le Levitique vi et vn marque la partie des victimes 
et des offrandes reservee aux pritres; les ZTfombres 
XVIII reprennent t enumeration de ces redevances. 

cA plusieurs reprises est retracee la ceremonie de la 
consecration pour cAdron et ses fils , avec certains details 
repetes et dautres ajoutes ou retranches . fEx. xxix; 
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Levit. viii 5 et Levit. IX; S^pthbr. VIII, f). — 
Tfapres t^ombres (iv, 3 et ss -)> ^ es Invites exercent 
leurs fractions de l age de trente ans jusqua l age de 
cinquante. c 4u chapitre VI!, 2 $ , cest a partir de vingt - 
cinq ans jusqua cinquante quits sont admis au service 
de la rente de convocation . 

Je ne cite ici que quelques faits y lesquels suffisent 
cependant a montrer le peu d! unite de redaction qui 
par ait dans le Code sacerdotal. 

Le Levitique presente , a plusieurs endroits , des for- 
mules de cloture decouvrant 9 d'unefagon manifeste 9 que 
nous sommes Id en presence de plusieurs recueils 
separes . On peut lire ces formules a la fin des cha- 
piires xi, xv, xxvi. 


Les chapitres xvil a xxvi du Levitique meriteraient 
meme d'etre complement detaches et analyses a part. 
En effety ils constituent a eux seuls un petit code separe , 
d' esprit tres particular , enclave dans des lois de nuance 
differ ente. De toute la legislation sacerdotale y cest cer - 
tainement la partie la plus ancienne 9 la seule qui existat 
d lorigine 9 et qui 9 alors 9 devait etre consider ee comme 
renfermant toute la loi sinaitique . On y voit une grande 
parente avec le Deuteronome , et 9 pour la redaction defi- 
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nitive, la marque du temps oiinous constaterons quevecut 
l auteur des additions au Deuteronome. En effet, les 
Israelites y sont menaces de Texil , ce qui semble bien 
indiquer les annees £B\echiel, cest-a-dire le debut de 
la deportation a "Babel. — Chose singuliere , ce petit code 
lui-meme a deja des repetitions indiquant un remanie - 
ment d’un texte plus ancien. II existait probablement 
au temps de Jo si as, quand fut trouve le Deuteronome ; 
mais il a du jusquau commencement de la captivite subir 
des changements. — Je ne puis accepter I opinion qui 
ferait de ce morceau une retouche de la partie legislative 
S&iechiel (xL-XLVill). 


On perqoit bien, par tous ces exemples, jusqua quel 
point il est impossible tfattribuer le Code sacerdotal a 
une seule epoque et a un seul redacteur . 
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II nous reste a dire en quel temps fut acheire'e la 
partie narrative y et definitivement close la legislation 
qui est venue sy encadrer . 

Comme le texte y pour donner plus de force a ces lois 
sacerdotalesy parfois onereuses, et les faire accepter de la 
nation y les avait datees du Sinai , on les a considerees 
longtemps comme les premieres y bien que le Veuteronome , 
comme nous le demontrerons y soit en realite le plus ancien . 

Teut-iire faut-il attribuer a Esdras y ou a un pritre 
son contemporain y les recits avec lesquels V auteur aurait 
uni plusieurs recueils de lois sacerdotales . S il en fut 
ainsi y ton devrait y dans tous les cas y admettre qua 
cette epoque voisine du retour a Jerusalem y la codifi- 
cation na pas ere a ce point definitive que de nouveaux 
preceptes naient pu s introduce plus lord. <5\fais nous 
devons fournir y parmi beaucoup dfautres y au moins 
quelques preuves de la redaction et de la cldture tardive 
du Code sacerdotal. 
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c 4u temps d'cAcha^ (vm e sieclej y on ne connait 
encore en Juda qiiun holocauste y celui du matin 
(II %pis xv\ y IJ'). Or y tExode (xxix, 38) et les 
ombres (xxvm, 4) marquem deja deux holocaustes : 
un agneau doit etre immole le matin y et un autre le soir. 
Chose a remar quer y au temps <££\ichiel ( premiere 
moitie du vi e sieclej y cetait encore le seul sacrifice du 
matin qui etait pratique f^ech. XLVi). La prescription 
de TExode et des D^Qombres suppose done une redaction 
posterieure au prophete et y par consequent y a Texil . — 
£iechiel y du reste y dans sa partie legislative (xl-xlvi 1 1 ), 
nous est un criterium tres sur pour reconnoitre la date 
avant laquelle certaines lois riont pu exister. — Dans 
tous les details qiiil dome sur les pretres et les levites y 
entre lesquels il distingue — ce que Ion ne fais ait pas 
aux epoques anterieures et dont ne porte pas trace le 
Deuteronome y — tijechiel ne mentionne point le grand - 
pritre et ignore I institution du grand cohenat. Con - 
trairement au Deuteronome y le Code sacerdotal separe 
les pretres et les levites y mais place a leur tete un pon - 
tife souverain f Lev it. XXI, 10). Cest un pas de plus 
accompli darts la constitution de la hierarchies — 
£\echiel y de caste sacerdotale y enumere avec soin les 
redevances dues aux pretfes et aux levites y mais sans 
noter la principale y cest-a-dire les dimes. Or y on la 
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trouve parfaitement ajoutee aux autres dans le Code 
sacerdotal (tNjomhr. xvm, 21 5 etc.) . — c dncienne- 
menty comme cela parait dans le ‘Deuteronome , on ne 
connaissait que trois fires : Pdque , la Fete des semaineSy 
la Fete des huttes. £.\echiel en enumere davantagey mats 
sans mentionner tyom Kippoury ou Fete de f expiation y 
laquelle tiendra une si grande place dans la vie reli- 
gieuse SIsrael. 0r y le Letivique xvi retrace y avec une 
particuliere minurie 3 les rites de Kippour. II nous 
indique pareillementy ainsi que les tTfombreSy £ autres 
fetes inconnues aux temps anciens (Lev it. xxvi; 
&Qombr. xxvi 1 1, xxix. — V'apres £ lechiel (xlv), la 
Fete des huttes ne durait que sept jours. Tf apres le Levi - 
tique xxin, on la doit celebrer pendant huit jours , ce 
qui se pratiqua pour la premiere fois y apres l exily au 
milieu du v e siecle ( Tfehemie vm). 

Ces quelques fails prouvent surah ondamment quune 
assei grande partie du Code sacerdotal ne saurait 
etre placee que dans un temps posterieur a I exit. 


Trouverons-nous maintenant des preuves que le Code 
na pu etre definitivement clos du vivantmime £ Esdras, 
aussitot apres le retour de ‘Babel y vers le milieu 
du v e siecle avant notre ere ? 11 est necessaire y 
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pour ohtenir ce resultat y de comparer la legislation 
sacerdotale avec les livres dEsdras et de TNjehemie y 
et les passages des Chroniques ou est comprise this - 
toire de ces deux personnages . — Sans doute quelques 
fragments dEsdras et de TNjehemie peuvent itre de 
ceux dont ils portent le nom y mais dautres sent 
beaucoup plus recents y de la Jin de Tepoque persane ou 
du temps dcAlexandre (330 ou 34.0 avant notre ere). 
TNjptre these y du reste, nen aura par la mime que plus 
de lumiere et de force. 

Tfabord, eclate un premier fait : un code nouyeau est 
solennellement promulgue devant le peuple y en presence 
dEsdras et mime detNjehemie y lequel ne vint en Tales - 
tine quapres tan jjff. Tendant huit jours y on fit la 
lecture de ce code y dont t apparition fut entouree dautant 
de solennite que celle du ‘Deuteronome sous Josias 
(TNjehemie vn). Evidemment y c est de la legislation 
sacerdotale quil est question en cet endroit des zMe- 
moires de FNjehemie. 

Cependant y a cette date y fan la Fite de Tex 
piation semble ne pas encore exister. En effet y le premier 
jour du septieme mois y on se prepare activement a cele- 
brer la Fete des huttes y qui devait commencer le vingt- 
deux du mois (TJ^ehemie vm)., sans rien soupqonner 
de Kipp our y lequel to mb a plus tdrd le dix y et prit une 
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place si preponder ante dans le rituel hebreu. Ce qui 
concerne Kippour , dans le Levitique (xvi), est done 
posterieur a la promulgation du Code sacerdotal , 
c est-a-d ire a fan fjf 

c 4 u chapitre x, 33 de fHJhemie, on voit que les 
Hebreux s imposent volontairemem , pour le service du 
temple , le don annuel d'un tiers de sicle par personne . 
Us ne connaissaient done pas encore la prescription 
de TExode (xxxni, 13) fixant cette redevance a un 
demi-sicle. cAinsi, la regie du demi-sicle de capitation 
pour le temple a etc intro duite apres fannee 444, et 
continua de subsister, comme en temoignent les 1 1 Chro- 
niques (xxiv, 6, 9). 

CNj)us avons deja marque que Les ‘Rpis et t:\echiel ne 
connaissaient qu un holocauste, celui du matin. Esdras IX 
et fNfJhemie x, 34 sont dans le meme cas, tandis que 
f Exode xxix, 3 8 et fT^Qpmbres xxvi 1 1 , 3 o,prescrivent la 
double immolation , celle du matin et celle du soir , qui se 
pratiquera dans la suite des temps au temple de Jerusalem. 

cAinsi, apres la promulgation solennelle du Code 
sacerdotal, fan 444, devant Esdras et U'Qehemie, 
celui-ci nen a pas moins continue a s enrichir de textes 
nouveaux, de telle sorte quil ria guere pu itreferme que 
dans le iv e siecle avant noire ere. 
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cAnte'rieur au Code sacerdotal, le T)euteronome 
const itue un livre a part, avec un auteur distinct de ceux 
dont nous avons parle jusquici. 

Le premier elohiste na aucun souci du polytheisme . 
c4u temps du Code sacerdotal, le danger nest plus 
dans les cubes naturalistes de la Thenicie , vers lesquels , 
aux epoques plus lointaines , le peuple etait si violem - 
ment entraine. Iahve est fermement et uniquement 
accepted sans aucun retour en arriere. Organiser le 
sacerdoce du dieu de la nation , regler le service de son 
temple et ses sacrifices : tel est le seul but du premier 
elohiste . 

zMais le Deuteronome repond certainement a une date 
plus ancienne de la vie £ Israel, c Au moment quil est 
redige , le peuple connait deja Iahve et sa volonte y mais 
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ria encore rien de ferme, ei court volontiers apris les 
autres dieux. cdussi , intervient constamment, dansleVeu- 
teronome, la recommandation de s eloigner des Gentils , 
de leurs rites , pour ne s attacker quau seul dieu £ Israel. 
On sent la, dans cette these, le vois inage et I influence 
des pr ophites. Cela ne convient nullement a tepoque 
qui a suivi texil , et oil a ete collige le recueil eccle- 
siastique. 

T)u reste , le deuteronomiste a des tendances peu 
sacerdotales, ce en quoi il dijfere essentiellement du 
premier elohiste. II present tobeissance a un pr ophite 
futur (xvm, If), ce qui semble dirige contre les 
prerres. — Tout levite , pour lui, peut etre pretre 
(xvn, I et ss.)> tandis que plus tard on distinguera, 
comme nous lavons vu, entre le levite et le pritre . Ce 
qui concerne le service des cohines est mis de cote , ou 
indique seulement dune faqon generate . 

S^(j)us ne parlous pas, bien entendu, de tout ce 
qui constitue le Deuteronome actuel, mais des cha - 
pitres vi a xxvii, i, et du chapitre xxvm. Le reste 
comprend des additions, dont il est facile de s expliquer 
la presence . En effet, le commencement du livre a ete 
ecrit par un redacteur qui a voulu donner un abrege de 
la vie £ Israel dans le desert et mettre le recueil de lois 
sous le nom de zMoise • La suscription du chapitre v lui 
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appartient pareillemenr. — Le chapitre xxvil nous 
apparait comme une evidente intercalation , rompant la 
chaine entre le chapitre xxvi et le xxvm, qui tiennent 
naturellement tun a t autre. La Jin du livre, de xxix a 
xxxiv, a ete comp o see dans le meme but que les pre- 
miers chapitres , pour r attacker a zM o'ise la legislation 
deuteronomique , laquelle est ainsi encadree par t exis- 
tence dans le desert et par les derniers gestes du pro - 
phete. 

— Quelques-uns , malgre T unite apparente del oeuvre, 
ont voulu quelle ait ete faite en deux fois, mais 
par le meme redacteur . T>e v a xi aurait ete ecrit en der- 
nier lieu , et mis en tete de ce qui formait le premier 
recueil. Cette opinion , attribuant tout a une meme main , 
a peu £ importance , on le sent , contre notre these . 


c 4 quel temps faut-il rapporter la composition du 
Deuteronome ? Le roi Jo si as, par tous les moyens , meme 
les plus terribles, tenta £accomplir la centralisation du 
culte . II detruisit avec rage les petits sanctuaires parti - 
culiers, repandant sur eux les ossements des anciens 
morts que ton deterrait , et egorgeant les pretres sur 
leurs autels. BJen de comparable a ces sanglantes tour- 
nees du roi en Israel . Les Therajim , ou images des an - 
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cetres, furent proscrits , les devins et les necromanciens 
chassis du pays , laschera arrachee et brUlee. Le roi 
prof ana, dans la vallee de ‘Ben-Hinnom — la gehenne 
des siecles futurs , — le topheth, oil lonfaisait passer 
les enfants par le feu, en thonneur de iMolok. — Or, 
ces fairs repondent parfaitement aux prescriptions du 
Deuteronome, lequel ordonne Supporter en un lieu 
unique les holocaustes et les sacrifices (chap. xii). c 4u 
chapitre xvill, il seleve contre les sorciers et les 
necromanciens ; au chapitre xvi, 21, il interdit de 
planter des ascheras, et, dans un autre endroit (xviii), 
de faire passer les enfants par le feu. 

TJoila done une loi parfaitement en rapport avec ce 
qui se passa sous Josias au vn e siecle avantnotre ere . 

Un evenement de ce regne, signale dans II T{pis 
xxii, vient encore donner un appui a t opinion 
qui place alors la composition du Deuteronome . 
Le grand-pretre Hilqia trouva dans le temple un 
rouleau, et dit : « J'ai trouve le livre de la Thora 
d'lahve. » Ce livre portait le nom de zMischne, repe- 
tition, ce qui est le meme mot que deuteronome. On 
en fit une lecture solennelle (II l\ois xxm), apres quoi 
le roi se mit a accomplir son oeuvre £ unite et a detruire 
tout ce dont notre Deuteronome en realite ordonne 
[ extermination. 
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Cest done bien sous Josias que parut pour la pre- 
miere fois le l{ecueil de Lois dont nous nous o coupons. 

oA ces preuves absolument convaincantes on en peur 
joindre d'autres qui ne font que les confirmer . Sous 
Josias (640-609), prophetisait Jeremie qui naquit tan 
64$. Or, on a pu relever des rapprochements nom- 
breux de tours et de mots entre le prophete et le 
Deuteronome . T>e tous les nabis y Jeremie est le premier 
qui connait une loi ecrite a laquelle on doit entiere 
obeissance : « Lis , s' eerie- t-il, toutes les paroles de cette 
alliance dans les villes de Juda et les rues de Jerusa- 
lem. » (xi, I et ss.) 

II cite presque textuellement (ill, 1) la prescription 
du Deuteronome interdisant au premier mari d'une 
femme divorcee de la reprendre (xxiv, 4). Un grand 
nombre d'autres affinires ti es etroites pourraient encore 
etre signalces. Si Jeremie a connu le Deuteronome , on 
ne saurait done reculer celui-ci jusquapres l exil. — 
T)u resie , dans les premieres annees de la deportation , 
£ lechiel nomme quatre especes de sacrifices : la olah 
fholocaustej ; les schelamim ( sacrifices pacifiques ou 
d' action de graces ); le hattath f sacrifice de pechej ; et le 
ascham ( sacrifice de coulpej (xl, xn 1 , xli 1 1, xlvi). — 
Or , le Deuteronome ne connait que les deux premiers , 
sans jamais faire la moindre allusion aux deux autres . 
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Que les lots du Deuteronome soient routes de la crea- 
tion de I auteur du %ecueily ce nest point precisement 
ce que nous pretendons . II en a trouve quelques-unes , 
quil a reprises quelquefois en les developpant. Donnant 
a nouveau y par exempt e y la prescription : « Un seul 
temoin ne doit pas prevaloir contre quelquun » (xxx), 
il enfait le commentaire : « En effety cest sur les dires 
de deux temoins ou de trois que la cause doit etre 
jugee... » (xix, If). 

11 est certain quil a connu le Jahviste uni au deuxieme 
elohiste, ce que montrent des analogies evidentes de la 
partie legislative du jahviste dans FExode avec nombre 
de prescriptions du Deuteronome. D'abord y les deux 
decalogues de TExode se retrouvent en substance dans le 
Deuteronome v. VExode (xix, y), la ou le peuple 
£ Israel est considere comme la propriete particuliere 
d'lahvdy est reproduit a peu pres textuellement dans 
le Deuteronome xxvi, iS. — On ne saurait non plus 
meconnaitre que le deuteronomiste a eu entre les mains 
le Livre del* Alliance fExode xx-xxm), dont le nom 
par ait meme II 7{ois xxm. 

Tas plus que le jahviste y il ne mentionne la tente de 
convocationy ou oel-moedy si minutieusement decrite par 
le premier elohisie. zMais il se distingue du jahvistey 
et nous donne l idee £une epoque plus avancee de la vie 
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£ Israel, en ce quil se passionne pour la centralisation 
du culte dont le premier ecrivain ne fournit nulle part 
la notion . zMeme on rencontre che\ lui un commence- 
ment de lois levitiques , si bien quil semble avoir lu le 
petit code, uni plus tard a I oeuvre du premier elohiste, 
lequel va de Levitique xvii a xxvi, et presenre 
des ressemblances frappantes avec certaines parties du 
Deuteronome. 


* 


SWaintenant que nous avons marque les differ ents 
documents qui composent THexateuque, il reste a savoir 
comment et a quelles epoques ils se sont combines 
ensemble 

Deja nous avons constate la fusion du deuxieme 
elohiste et du jahviste au vm me siecle avant notre ire . 
Dans nombre d'endroits il apparait que le Deuteronome 
a connu ce premier travail et sen est inspire . D'un autre 
cote, en lisant les additions au Deuteronome , on saper- 
goit que t auteur de ces morceaux ajoutes n a pas eu seu- 
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lemenx pour but de placer sous l autorite de zMoise le 
nouveau recueil de lois 3 mais quit a voulu le lier a l oeuvre 
precedente du deuxieme elohiste et du jahviste . Or , cest 
bien au temps de texil quil faut rapport er ces additions . 
La captivite de 'Babel y est, en effet, expressement men - 
tionnee. « Et Iahve , dans sa colire , dans safureur , dans 
son extreme irritation , les arracha de leur sol pour les 
jeter sur une terre etrangere, ou ils sont aujourcfhui. » 
(Deut. xxix, 27.) 

Cest done dans la suite que le premier elohiste avec ses 
recueils de lois est venu se reunir au deuxieme elohiste , 
au jahviste , au deuteronomiste y puisque , nous lavons 
prouve , il netait pas encore constitue au temps de lexil , 
quand sefitla jonction des oeuvres precedents . 
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JOSUE 


II nous reste maintenant a parler du livre de Jo sue, 
si intimement uni aux livres precedents qiiil est impos- 
sible de ten separer , de telle sorte que nous navons pas 
seulement ici cinq livres, mais six , ce qui nous a fait 
donner a cet ensemble le nom ctHexateuque au lieu de 
Tentateuque . 

On decouvre dans Jo sue de nombreux endroits en par- 
fail accord avec le recit jahviste de la Genese. La, en effet, 
lahve promet , a plusieurs reprises, aux premiers peres 
la terre de Canaan pour leur posterite. « qA ta semence, 
dit-il a (Abraham, je donner ai ce pays , depuis le torrent 
d'tgypte jusquau grand Jleuve de Terath » ( Gen . xv). 
c Au chapitre xxm, il renouvelle le meme engagement , 
ainsi quau chapitre xxvi. Or, le livre de Josue , 
rempli en grande partie par la peinture de la conquete 
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et du portage de la terre de Canaan, est lie avec ces 
passages jahvistes de la Genese, comme t achevement 
£une chose avec son commencement. 

Si Jo sue, pour les affinites dtidees et de lon- 
gue , nous apparait comme forme en general par le 
jahviste et, aussi, par les recits heroiques du deuxieme 
elohiste, on y peut cependant relever des adjonctions et 
des interpolations e tr anger es. 11 est evident, en plusieurs 
endroits, que T auteur des additions au Deuteronome a 
eu sa part d' influence dans la constitution du livre de 
Josue ainsi que le Deuteronome lui-meme. 

Tar exemple, le double adieu de Josue, xxm et 
xxiv, aux tribus d'Israel ressemble, pour la pensee et le 
tour de phrase, a Deuteronome \, 30 et vn, 20. — 
Vans le livre de Josue il est question des pretres levi- 
tiques, locution frequemment employee dans le Veute- 
ronome fjos. 111,3; VIII > 33)* 

Che\ le jaKviste, nul souci de la centralisation du 
culte, qui est, nous tavons viz, la pensee principale du 
"Deuteronome ; or, dans Josue, au milieu £un chapitre 
jahviste, on a intercale un recit tendant a presenter la 
dualite (fautel comme un crime . — Josue (vm, 30-ix) 
fait graver la loi sur des pierres, et proclame la 
benediction et la malediction ecrite dans la Thor a; or, 
tout cela est conforme a Deuteronome (xxvil). On 
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peut comparer les deux textes. Celui de Josue a parfai - 
tement connu t autre , puisquil memionne , a nen pas 
dourer 3 la formule donnee rout entiere dans le Ven- 
ter onome. On trouvera dans la traduction les autres 
rapprochements a faire entre la legislation deuterono- 
mique et Josue . 

On apergoit meme dans celui-ci (iv, 19; ix, 
17-21) des interpolations du premier elohiste ou du 
Code sacerdotal, mais ires rares toutefois dans cette 
premiere partie du Livre. 

Vejiy par ce que nous venons de decouvrir , Ion est 
autorise a declarer le Livre de Josue posterieur au 
mains au Veuteronome. Teut-itre mime aurait-il regu 
du redacteur des additions , vers le temps de l exil , sa 
forme actuelle. 

II faut toutefois excepter de cette conclusion les cha- 
pitres qui vont de xm a XXI. Ce sont des pages de 
geographies oil Ion trace le portage pufement ideal du 
territoire entre les tribus , et dans lesquelles on sent 
t influence du Code sacerdotal, et ton voit des details 
etrangers a la pensee du deuteronomiste et , a plus forte 
raison , du jahviste. Le grand-pretre y est mentionne 
(xx, 6), lui qui ne par ait pas encore a lepoque S£pi- 
chieL — II y a des aharonides occupant parmi les 
levites un rang particulier (xxi). — Linfluence du 
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sacerdoce y est telle , que cest le grand-pretre £lea\ar 
qui est cense presider a la distribution des terres 
(xiv, 1 5 xix, J'l). Cest surtout avec les passages 
sacerdotaux des Vfombres que se doit comparer cette 
fraction du livre de fosue. II y a eu certainement un 
texte primitif de portage , que ton pourrait peut-etre 
reconstituer en eloignant toutes les interpolations sacer- 
dotales qui en brisent T unite et en rendent le sens plus 
difficile a penetrer. 

Combien il est impossible de ne pas placer apres le 
retour de *Babel la composition de cette ceuvre y sur 
laquelle nous venons de donner ces renseignements 
sommairesl 
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* * 


Quon ne setonne pas de ce long travail Je plusieurs 
siecles , mis en grande partie sur le compte du plus ancien 
guide de la nation y de celui qui avait ete excellemment 
I'homme ££lohim . Toetes 9 legislateurs y ils ont tous sacri- 
fie leurnom et leur vanite personnelle a I oeuvre commune . 
Ils faisaient des chants destines a traverser les siecles; 
maiscomme il importait a t inter et general que ces ravis - 
s antes poesies portassent le nom dezMoise, et y plus tard y 
de Debora ou de David y ils simmolaient sans arriere- 
pensee . 5 \ien de plus touchant, en realite y que ces sub- 
stitutions et ces pieuses fraudes auxquelles les Juifs 
tiont cesse d' avoir recours pendant toute leur existence . 
Chacun savait se depouiller soi-meme au profit d Israel. 

Le phenomene le plus singulier peut-etre de toute 
I histoire litteraire y cest la grande fabrication juive a 
cAlexandrie y sous les Ttolemees y et jusque sous les 
empereurs romains. Tour faire accepter des Gentils 
Israel et le royaume de Dieu y les Hebreux cantonnes dans 
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la ville egypdenne ont cree route une masse de livres 
quits ont eu soin dattribuer aux personnages les plus 
veneres de T antiquit e. V unite de T)ieu et la jin des 
temps , ils les font annoncer par la sibylle d'tiry three. 
Tuis ce sont des poemes attribues a Sophocle , a Tho - 
cydide , a Orphee mime , etc., et ou le grand dogme 
d'Israel apparait, en mime temps que le peuple choisi 
est couvert d'eloges. 

Ce quits estimaient necessaire vis-a-vis des Gent ils, 
comment 1' auraient-ils condamne quand on f employ ait 
pour le plus grand bieti du peuple mime? 

cAvec le nom de zMoise et surtout d'lahve, la legis- 
lation, prenant une autorite devant laquelle tout s inclinait 
sans resistance dans le monde Juif, devenait par la 
mime le fondement eternel de T unite nationale. 

Tlus tard, quand le christianisme se repandit , les 
adeptes du nouveau culte, instruits par les Juifs, eurent 
recours, pour les mimes resultats, aux mimes procedes. 
T>e Id, une litter ature parfois charmante, et une fl or ai- 
son d' apocryphes qui dura plusieurs siecles. c 4u v e , 
par exemple, on eut besoin de creer ou d'appuyer la 
croyance a t assomption de la vierge. Que fit-on? On ima- 
gina un opuscule que Ion mit sous le nom dun evique du 
I i e siecle,zMeliton de Sardes . oAinsi, ce recit merveilleux 
d' enlevement au del , parmi les anges, dont le zMoyen - 
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Age sest inspire et quit a sculpte aux pones des cathe - 
drales gothiques , se trouve pour la premiere fois dans 
un apocryphe du v e siecle y mais jamais dans les oeuvres 
des premiers chretiens. 

Tour fair e passer la legende y on avait eu recours au 
vieux procede liiteraire des Juifs . On avait fabrique un 
livre et attribue sa redaction a un ancitre autorise. 

3fon seulement zMo'ise n a pas ecrit les oeuvres placees 
sous son nom , mais sur lui-meme combien peu de ren- 
seignements vraiment historiques possedaient les deux 
elohistes et le jahviste! Le prophete, en realite y ne sest 
jamais montre aux Hebreux que comme aux jours du 
Sinai , oil il leur apparaissait , mais couvert Sun voile. 
c4 plus forte raison , pour nous y la tete colossale de ce 
createur se dessine a peine la-bas , dans les brumes 
indefinies du temps et de la legende, les traits comple - 
tement caches par le brouillard y et sans qiion puisse 
distinguer autre chose que la taille surhumaine. II exista 
au xv e siecle avant noire ere; il vecut dans Hgypte de 
%amses If et arrachant du Delta oil elles campaient 
des bandes de Semites indociles, il les entraina , a 
trovers le desert y vers la terre promise. Voila les seuls 
faits probables de Thistoire de zMoise. Le reste appar- 
tient a la fiction. 

Cest pareillement du my the y de la legende y des 
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conceptions chaldeennes, que relevent les recits primitifs 
de la Genese , ce qui note rien a leur grandeur et a leur 
char me, Tant que vivra Ihumanite, elle eprouvera toujours 
une tres grande jouissance a sabreuver a ces sources 
lointaines et pures de la poesie humaine. — du 

reste , nest plus vrai que les contes et les inventions des 
poetes et des peuples na'ifs, Cela est infiniment plus 
certain que £ hist o ire meme et doue if une autre infailli- 
bilite . Les vieuxpoemes etlesvieux recits nous rendent 
sans nous tromper , lame des anciennes civilisations , 
thomme dans ses premiers reves et dans les premiers 
efforts de sa pensee , tandis que souvent Thistoire nous 
egare sur les evenements meme les plus proches de nous. 

Tuisse la fagon dont fai rendu cette epoque , 
presque completement legendaire et mythique , de la 
Genese et de TExode, rencontrer aupres des artistes et 
des lettres la faveur avec laquelle ils ont accueilli les 
pages, plus melees £ his to ire, des Juges et de Samuel! 

E. LEDRAIN. 
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GENESE 


( La Creation *J 


I 


u commencement, quand Elohim fit les cieux** 
et la terre, celle-ci dtait sans forme et un 
chaos, les ten&bres etaient surl’abime, et res- 
prit d’Elohim planait sur les eaux. Elohim dit: 
« Que soit la lumi&re, » et fut la lumi&re. Et Elohim vit 
que la lumiire etait bonne, et il fit une separation entre 

* Tout ce premier chapitre appartient au premier elohiste. 

** Le mot cieux est au duel. Les H£breux devaient imaginer un 
premier ciel, cette sorte de calotte visible ou sont suspendus les astres, 
et, par deli, un second ciel invisible ou se tenait Elohim. 
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la lumiere et les t^n&bres. Elohim appela la lumi&re jour 
et les tenebres nuit. II y eut un soir et un matin, qui for- 
merent le premier jour. 

Elohim dit : « Qu’il y ait un espace solide au milieu 
des eaux, et qu’il s^pare les eaux d’avec les eaux. » Elo- 
him fit respace solide et s^para les eaux d’en bas de cet 
espace des eaux qui sont en haut de cet espace* et il fut 
ainsi. Elohim appela l’e§pace ciel. II y eut un soir et un 
matin, qui form^rent le second jour. 

Elohim dit : « Que se rassemblent en un meme lieu les 
eaux d’au-dessous du ciel, pour qu’apparaisse la partie 
s&che; » et il fut ainsi. Elohim appela ensuite le sec terre, 
et mers la reunion des eaux. Elohim vit que c’^tait bien. 
Il dit : a Que la terre fasse germer de l’herbe produisant 
sa semence, l’arbre fruitier donnant son fruit selon son 
esp&ce et dans lequel est sa semence*, » et il fut ainsi. 
Elohim vit que c'etait bien. Il y eut un soir et un matin, 
ce qui fit le troisteme jour. 

Elohim dit : « Qu’il y ait des luminaires dans l’espace 
du ciel pour qu’on distingue le jour de la nuit; qu’ils 
soient les signes des £poques, des jours et des ann^es; 
qu’ils brillent comme des lumi&res dans l’espace celeste 
pour eclairer la terre; » et il fut ainsi. Elohim fit les deux 
grands luminaires, le plus grand pour pr&ider au jour, 
et le plus petit pour pr£sider & la nuit; il fit aussi les 
£toiles. Elohim vit que c’etait bien. Et il y eut un soir et 
un matin, qui form&rent le quatri&me jour. 

Elohim dit: « Que les eaux pullulent d’etres vivants; 
que l’oiseau vole sur la terre vers 1’espace celeste. » 
Alors Elohim fit, selon leur esp&ce, les grands poissons 
et tout etre animd rampant que produisent les eaux, ainsi 
que tout etre aild, selon son esp&ce* Puis Elohim les b&iit, 
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disant : « Fructifiez et multipliez-vous, et remplissez les 
eaux dans la mer, et que l’6tre aile se multiplie sur la 
terre. » Et il y eut un soir et un matin, [qui form&rent] 
le cinquieme jour. 

Elohim dit : « Que la terre produise les etres animds, 
selon leur espece, les grandes betes, celles qui rampent 
et les animaux de la terre, selon leur espece; » et il fut 
ainsi. Elohim [les] fit et vit que c’etait bien. 

Elohim dit: cc Faisons Adam k notre image et a notre 
ressemblance; qu’il domine sur les poissons de la mer, 
sur l’etre ail6 du ciel, sur les grandes betes et sur toute 
la terre, et sur tout ce qui rampe a terre. » Et Elohim fit 
Adam a son image et a sa ressemblance; il le crda male 
et femelle*. 

Puis Elohim les b^nit, et leur dit : « Fructifiez, multi- 
pliez, remplissez la terre et la domptez; soyez les maitres 
des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, de tous les 
animaux rampant sur la terre. » 

« Je vous donne, ajouta Elohim, toute herbe & graine 
qui est sur la face de la terre, tout arbre et tout fruit 
d'arbre portant sa semence : telle sera votre nourriture, 
& vous, a toute bete de la terre, & tout oiseau du ciel, a 
tout ce qui rampe sur le sol et qui poss^de en soi le 
souffle de vie. Toute plante verte vous nourrira. » Ainsi 
en fut-il. 

Elohim vit que tout ce qu’il avait fait etait trbs bien. Et 
il y eut un soir et un matin, qui form&rent le sixi&me jour. 


* C’est-a-dire h l’etat d’etre hermaphrodite, comme Dieu lui-meme. 
A l’origine, les vieux Chaldeens avaient con?u la divinite k l’6tat her- 
maphrodite. Or, c’est k eux que sont empruntes les legendes et les 
mytbes du commencement de la Gen6se. 
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Le del, la terre et toute leur ordonnance* £taient 
achev^s. Au septi&me jour, Elohim, ayant termini son 
oeuvre, se reposa de tout son labeur. Elohim benit le 
septieme jour et le consacra, parce que c'etait en ce 
jour -la qu’il s’&ait repost de tout Touvrage de sa 
creation. 


( 'Autre recit de la Creation et Chute de t Homme **J 


Voici les geneses des cieux et de la terre, lorsqu ils 
furent cr66s. 

Au temps qu’Iahv^-Elohim forma la terre et les cieux, 


* C’est le grec. 

** Ce qui suit appartient au jahviste, et comprend la suite du cha- 
pitre 11 et le chapitre hi. 
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aacun arbuste ne poussait dans la campagne, ni aucune 
herbe des champs ne germait, car Iahv^-Elohim n'avait 
pas fait pleuvoir sur la terre; et I’homme n'&ait point D 
pour cultiver le sol. De la terre montait une vapeur qui 
en arrosait toyte la surface. 

Iahv^-Elohim fa^onna l’homme de la poussiire du sol 
et lui inspira dans la narine un souffle de vie, de telle 
sorte qu’il devint un esprit vivant *. 

Iahve-Elohim planta un jardin dans Ed&n**, a l’orient, et 
y pla$a I’homme qu’il avait form£. 

De la terre, Iahv^-Elohim fit germer tout arbre agr^aWe 
a voir et bon a manger. Mais Tarbre de vie &ait au mi- 
lieu du jardin ***, avec l’arbre de la science du bien et du 
mal. De Ed&n jaillissait, pour arroser le jardin, un fleuve 
qui, de 1&, se divisait en quatre branches. 

L’une, nommfe Pischon, entourait tout le pays de 


* Nephesch a le sens de vent. C’est le Vvyri des Grecs et le Spiritus 
des Latins. 

** Gan-£dEn = jardin d’Eden, a ete rapprochE de Gar ou Gan- 
Douniasch = le pare, l’enclos du dieu Douniasch. Ain si fut nommEe 
a une certaine Epoque la Babylonie. — Dans ces derniers temps M. De- 
litzsch, Wo lag die Parodies? a Emis sur l’Eden une hypothEse fort 
ingenieuse. Le mot edin dans la vieille langue d’Accad signifie : la plaine, 
le desert, et a dd etre applique 4 toute la portion infErieure de la vallEe 
commune du Tigre et de l’Euphrate. Cet endroit est encore aujourd’hui 
designE par un Equivalent de edin et se nomme zor = depression. Ce 
serait la qu’il faudrait placer le sejour dont les Hebreux avaient emporte 
le souvenir dans leur migration. — Du reste, tout ce commencement 
est completement chaldeen. La vieille civilisation qui s'Etait installee 
avant les SEmites en MEsopotamie et le long de l’Euphrate leur a fait 
passer tous ses mythes et toutes ses lEgendes. 

*** Babylone, au temps des vieux ChaldEens, s’appelle Dintirki == le 
lieu de l’arbre de vie. Peut-etre avait-on placE la l’arbre mystErieux. 
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Havila, oil Ton trouve Tor*. II est excellent, Tor de cette 
terre. sont aussilagomme odorante etla pierre d'onyx. 

Guihon £tait le nom de la seconde riviere, qui cei- 
gnait toute la terre de Kousch. La troisteme s'appelait 
Hiddeqel et coulait devant Asschour. Le quatrieme cours 
d’eau, c’etait le Perath**. 

Prenant Thomme, Iahve-Elohim lui assigna pour s£jour 
le jardin de Ed&n, qu’il dut cultiver et garder . Voici Tordre 
qu’Iahve-Elohim donna & Thomme : « De tout arbre du 
jardin tu mangeras; mais tu ne gouteras pas de Tarbre 
de la science du bien et du mal, car au jour que tu en 
mangerais, tu mourrais. » — 

<c II n'est pas bon, dit Iahve-Elohim, que Thomme soit 
seul; aussi vais-je lui faire une aide semblable k lui. » 
Iahve-Elohim fa^onna encore avec de la terre tout ani- 
mal des champs, tout etre aile des cieux. 

Et il les amena vers Adam pour voir comment celui-ci les 
appellerait; et la fa$on dont Adam appela tout souffle 
vivant, ce fut le nom de ce souffle. 

Adam nomma pareillement toute bete, tout oiseau des 


* Le pays de Havila ou Pon trouve Tor a ete rapproche du pays de 
Arali considere comme aurifere. M. Delitzsch l’identifie avec le pays 
de Magan. Le meme savant assimile Kousch au pays de Melouha. 
Mais ces rapprochements sont tres hypothetiques. 

** Le Hiddeqel, c’est PIdiklat, nom du Tigre dans les inscriptions 
assyriennes. — Perath, c’est l’Euphrate, Puratum, en assyrien. II est 
plus difficile, quelque effort que Pon ait tent£, d’identifier les autres 
noms avec ceux des canaux ou torrents de la M£sopotamie. On les a 
.rapproches du Pischanou et du Gouschanou. — Cela marquerait Pendroit 
ou les Hebreux ont place leur sejour primitif , 14 ou ils etaient heureux. 
C’etait bien de Mesopotamie, en effet, que le grand ancetre 6tait venu 
dans la terre de Canaan. 
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cieux, tout animal des champs. Mais Thomme n’avait pas 
encore d’aide de meme nature que lui. 

Alors Iahv6-Elohim fit tomber un engourdissement sur 
Adam, qui s’endormit; il lui prit un de ses c6t6s*, dontil 
ferma la plaie avec de la chair. De ce cot£ qu’il avait 
enleve & Adam, Iahve-Elohim construisit une femme; 
apres quoi, il l’amena vers l’homme : cc Voila maintenant, 
s’ecria l’homme, l'os de mes os et la chair de ma chair! » 
Elle fut appel^e isscha (femme)**, parce que de Tisch 
(homme) elle avait 6t6 prise. 

C’est pourquoi l’homme quittera son p&re et sa m6re 
pour s’attacher a sa femme; ils ne seront plus qu’une 
chair. — Tous les deux £taient nus, Thomme et la femme, 
et n’en avaient point honte. 


Ill 


Le serpent &ait le plus rus£ de tous les animaux des 
champs qu’avait faits Iahv^-Elohim ***. Il dit k la femme : 


* Un cdte, non une c6te. Cest un hermaphrodite s£par6 en deux. 

* # Isscha, c’est itch avec la desinence feminine a. La vieille traduction 
de La Kochelle est ici fort curieuse : « On la nommera l’hommesse, 
car elle a 6t6 prise de l’homme. » 

*** Le serpent est une forme assez caracteristique du mythe ; il invite 
la femme a l’union des sexes. 
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« Elohim vous a done interdit de manger des arbres du 
jardin? — Nous pouvons manger, lui r^pondit la femme, 
des fruits qui pendent aux arbres du jardin ; mais pour ceux 
de l’arbre qui est au milieu, Elohim nous a dit : « N’en 
« mangez pas et n’y touchez pas, de peur de mourir. — 
« Vous ne mourrez pas, reprit le serpent; mais Elohim 
sait bien qu’au jour que vous en mangerez, vos yeux 
s'ouvriront et vous serez comme des Elohim, sachant le 
bien et le mal. » 

La femme, voyant que Tarbre 6ta\t bon a manger, qu’il 
etait charmant aux yeux et desirable pour obtenir la 
sagesse, prit du fruit, en gouta, et en pr^senta aussi a son 
epoux, qui en mangea. Aussitot s'ouvrirent leurs yeux, 
et ils virent qu’ils £taient nus. Alors, ajustant ensemble 
des feuilles de figuier, ils s'en firent une ceinture. 

Ils entendirent le bruit d’lahv^-Elohim qui se prome- 
nait dans le jardin, & la brise du jour. L’homme et sa 
femme se cacherent d’lahve-EIohim au milieu des bos- 
quets du jardin. 

Mais Iahve-Elohim, appelant l’homme, lui cria: « Ou 
es-tu? — J’aientendu, r^pondit-il, ton bruit dans le jardin; 
mais j'ai eu honte de ce que j’&ais nu et me suis cach^. 

— Qui t’a done appris que tu £tais nu> Est-ce que tu 
aurais mange de I’arbre dont je t’avais interdit de gouter? 

— La femme que tu m’as donn^e pour compagne, reprit 
Thomme, m'a present^ de l’arbre, et j'en ai mang£. 

— Pourquoi as-tu fait cela? dit & la femme Iahv^-Elohim. 

— Le serpent m’a tromp^e, r^pondit-elle, et j’ai mange. 

— Parce que tu as agi ainsi, dit au serpent Iahv^-Elohim, 
sois maudit par-dessus toutes les betes et tous les animaux 
des champs; tu marcheras sur ton ventre et mangeras la 
poussi&re tous les jours de ta vie. Je mettrai la haine 
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entretoi et la femme, entre ta descendance et la sienne; 
ses enfants te briseront la t£te, et tu leur briseras le 
talon* 

« Je multiplierai les souffrances de ta conception, 
ajouta-t-il a la femme; dans la douleur, tu enfanteras des 
fils. Cependant tes d&irs se porteront vers ton mari, qui 
te dominera. 

« Parce que tu as £cout£ la voix de ta feinme, dit-il & 
Thomme, et que tu as gout£ de l’arbre a Pegard duquel 
je t’avais donne aet ordre : « Tu n'en mangeras pas, » 
que le sol soit maudit pour toil Dans la peine, tu t'en 
nourriras tous les jours de ta vie. 

« 11 fera pousser pour toi Pepine et la ronce, et tu 
d^voreras Pherbe des champs. A la sueur de ta narine, 
tu mangeras le pain, jusqu’«i ce que tu sois retourn£ a la 
terre d’oii tu as 6t6 tir6, car tu es poussi&re et h la pous- 
si6re tu seras rendu. » 

L’homme appela sa femme Havva *, parce qu’elle 
a 6t6 la mere de tous les vivants. Iahv^-Elohim fit & 
l'homme et i la femme des tuniques de peau, dont il les 
couvrit. 

« Voite vraiment, dit lahv^-Elohim, que l'homme est 
comme Tun de nous, connaissant le bien et le mal ** I Et 
maintenant qu’on n’&ende plus la main pour rien saisir 
k l’arbre de vie I Qu’on n’en mange pas pour vivre 6ter- 
nellement! » 

Alors Iahv6-Elohim renvoya Adam de Gan-Ed6n***, 
pour qu’il cultivat la terre d’ou il avait 6t6 tire. Adam 


* Vivante. 

** Ironie d’lahve-Llohim. 
*** Le jardin d’£den. 
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fut chasse, et devant Gan-Eden Iahv^-Elohim posta des 
Keroubim *, avec un glaive de flamme recourb^, pour 
garder le chemin de Tarbre de vie. 


( Histoire de Cain et d'oAbel **J 


IV 


Adam connut Havva, sa femme, laquelle congut et 
enfanta Qain. « J’ai acquis (qanithi) d’Iahv6 un homme! » 
s’^cria-t-elle. Elle enfanta encore un fr&re & Qain, 

* Les Keroubim (ch£rubins), auxquels la mythologie chretienne a 
donne de si belles formes, n’etaient pas autre chose que les grands 
taureaux a face humaine places a la porte des palais assyriens. 

** Le chapitre iv, qui montre l’accroissement du mal parmi les 
-* hommes et donne l'histoire de Cain, est un melange du jahviste avec 
le second 61 ohiste. 
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Ebel *. Celui-ci £tait pasteur, et Qain cultivait les 
champs. 

Qain apportait en offrande k Iahve des fruits de la 
terre, et Ebel des premiers-n^s de son troupeau et de 
leur graisse. Iahv£ avait £gard k Ebel et a son present, 
mais ne regardait point Qain et son offrande. 

Or, celui-ci en £tait furieux et d’une face tout abattue. 
« Pourquoi es-tu irrit6, lui dit Iahv6, et pourquoi ta face 
est-elle abattue? Si tu agis bien, tu dois etre joyeux; mais 
si tu te comportes mal, le p6c\\6 est Ik couch£ k la porte, 
qui te guette. Toutefois il t'appartient de le maitriser **. » 
Qain invita Ebel, son fr&re. D6s qu'ils furent dans la 
campagne, il se dressa contre Ebel, son fr&re, et le tua. 

« Ou est done Ebel, ton frere? dit Iahv^ k Qain. — Je 
n’en sais rien, r^pondit Qain. Suis-je le gardien de mon 
ftere? — Qu’as-tu fait? reprit Iahv^. La voix du sang de 
ton frere crie, du sol, vers moi. Et maintenant, sois 
maudit de la terre, qui a ouvert sa bouche pour recevoir 
le sang de ton fr&re r^pandu par ta main; car, lorsque 
tu cultiveras le sol, il ne te pretera plus sa force. C’est 
tout g^missant et tremblant que tu vivras sur la terre. » 
Alors Qain dit k Iahv£ : « Mon crime est trop grand 
pour qu’il se puisse supporter. 

Voild qu'aujourd’hui tu me chasses de la face de la ferret 
Et que loin de ton visage je suis repousse . 


* £bel doit £tre rapprochd de l’assyrien, ablu; k 1’etat construit, 
alii = frere. 

** Phrase assez difficile k comprendre, et qui ressemble bien k un an- 
cien proverbe, placd sur les levres d’lahvd. Les Septante traduisent : 
« As-tu p£ch6, en offrant avec droiture, mais sans bien diviser? Sois 
tranquille, il te reviendra, et tu auras sur lui la primaute. » 
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« Je serai tout g^missant et tremblant sur la terre, et 
quiconque me trouvera me voudra tuer. — Non*, 
s'ecria Iahve; qui tuerait Qai'n en serait sept fois 
chati£. » 

hhv6 mit un signe a Qa'in, pour que quiconque le ren- 
contrerait ne le tuat pas. Quittant la presence d’Iahv£, 
Qain alia sejourner dans la terre de Nob, & l’orient de 
Ed&n. 

Qain connut sa femme, qui con<;ut et enfanta Hanok**. 
II batit une ville a laquelle il donna le nom de son fils 
Hanok. A celui-ci naquit Irad ***. Irad donna le jour a 
Mehouyael. Mehouyael enfanta Methouschael****. Methou- 
schael enfanta L^mek. 

Celui-ci prit deux femmes, dont Tune s’appelait Ada, 
l’autre Qilla *****. Ada enfanta Iabal, le p&re de ceux 
qui habitent sous la tente des pasteurs ******. Le nom de 
son fr&re fut Ioubal *******, le p6re de tout ce qui manie le 


* Au lieu de Latin, il faut corriger et lire, comme les Septante : 
lo tin. 

** Hanok, c’est peut-etre Ounou-ki, lieu de sejour, la moderne 
Orchoe, le nom du fils aine de Cain se confondant avec celui de la ville 
qu’il est suppose avoir batie. 

*** Irad doit peut-6tre se rapprocher de £ridou, ville accadienne. 

**** Methouschael, comme Methouschelah, vient probablement de 
moutou-sa-ilati , le mari de la deesse, c’est-a-dire Tammouz, epoux 
d’Ischtar. 

***** Ada et Cilia, de edou et fillou en assyrien, obscurite et ombre. 
On sent ici le my the. 

****** Le texte hebreu, fautif, porte : « sous la tente, et le troupeau. » 
Les Septante ont eu sous les yeux un texte plus correct. 

******* Iabal et Ioubal, probablement les memes noms, & rattacher a la 
racine Ablou , fils , et k rapprocher de Tammouz, le fils. 
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Kinnor* et le Ougab (fltite). Cpilla enfanta aussi Thoubal- 
Qai’n, le pere de ceux qui faqonnent tous les objets 
d’airain et de fer. La soeur de Thoubal-Qain 6tait Naama **. 
Lemek dit & ses femmes : 

Ada et Cilia, entende\ ma voix; 

Femmes de Lemek , prefer Voreille d ma parole; 

J'ai tue un homme pour ma plaie, 

Un enfant pour ma blessure. 

Si Qpin doit etre chatie sept fois , 

Lemek le sera soixante-dix-sept fois. 


Adam connut encore sa femme, qui enfanta un fils 
auquel on donna le nom de Scheth (Seth), « car Elohim 
me l’a mis comme une semence pour remplacer Ebel, 
tue par Qai’n. » 

Scheth eut lui-meme un fils, qu’il nomma Enosch. C’est 
alors que Ton comment d’invoquer le nom d’Iahv6. 


* Kinnor ou harpe. Le Ougab est rendu en grec par cithare. II semble 
que cela ait £t£ plutdt un instrument creux comme la fldte. 

** Le fils de £illa est £videmment une personnification de peuple. 
Thoubal, par exemple, rappelle le peuple de Thoubal qui vendait a 
Tyr. Ce sont les TibarSniens. Le chapitre x assigne une autre origine 
aux Tibareniens, mais ce chapitre est de l’elohiste, tandis que notre 
passage est du jahviste. 
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( Generations humaines d’cAdam a par Seth *J 


V 


Void le livre des geneses d’Adam. Au jour qu’Elohim 
fit Adam, il le fa^onna a la ressemblance d’Elohim; il les 
forma male et femelle, les b&iit, et les appela Adam au 
jour de leur creation. 

Adam, apr&s avoir v6cu cent trente ans, enfanta quel- 
qu un & son image et ^ sa ressemblance, qu’il appela * 
Scheth. Apr6s la naissance de celui-ci, Adam v6cut encore 
huit cents ans, et engendra des fils et des filles. 


* Dans le chapitre precedent, nous avions, d’aprfcs Pecrivain jahviste, 
l’histoire de Cain et d’Abel. Le premier eiohiste, dont la narration 
reprend ici, semble ne pas l’avoir connue, et k la creation de Phomme 
ajoute aussit6t, sans recit intermediate, la naissance de Seth. — Tout 
ce chapitre v, qui nous donne les generations humaines, d’Adam i 
Noe, dans la ligne de Seth, est du premier eiohiste. On remarquera que 
les noms des descendants de Seth sont les memes k peu pres que ceux 
des descendants de Cain. Cainites et Sethites paraissent bien les memes 
personnes. 
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Neuf cent trente ans, tel fut le nombre des jours que 
v^cut Adam; apres quoi il mourut. 

Scheth, ag 6 de cent cinq ans, enfanta Enosch. Apres 
avoir engendre Enosch, il v6cut huit cent sept ans et eut 
des fils et des filles. Tous les jours de Scheth furent de 
neuf cent douze ans; apr6s quoi il mourut. 

Age de quatre-vingt-dix ans, Enosch engendra Qenan. 
Enosch, apr&s avoir engendre Qenan, vecut huit cent 
quinze ans et eut des fils et des filles. Tous les jours 
d’Enosch furent de neuf cent cinq ans; apr&s quoi il 
mourut. 

Qenan, £ Tage de soixante-dix ans, engendra Maalaleel. 
Apr6s avoir enfant^ Maalaleel, Qenan vecut huit cent qua- 
rante ans et eut des fils et des filles. Tous les jours de 
Qenan furent de neuf cent dix ans; apres quoi il mourut. 

Maalaleel, age de soixante-cinq ans, engendra Iered. 
Apr£s qu’il eut engendre Iered, Maalaleel v6cut huit cent 
trente ans et eut des fils et des filles. Tous les jours de 
Maalaleel furent de huit cent quatre-vingt-quinze ans; 
apres quoi il mourut. 

I6red vecut cent soixante-deux ans et engendra 
Hanok. Apr6s avoir engendr^ Hanok, I^red vecut huit 
cents ans et engendra des fils et des filles. Tous les jours 
d’lered furent de neuf cent soixante-deux ans; apr&s quoi 
il mourut. 

Hanok, ag£ de soixante-cinq ans, engendra Methou- 
schelah. Et Hanok se promena avec Elohim pendant trois 
cents ans, apr&s avoir engendr£ Methousch^lah, et eut 
des fils et des filles. Tous les jours de Hanok furent de 
trois cent soixante-cinq ans. Hanok fit route avec Elohim, 
et on ne le revit plus, car Elohim Tenleva. 

Methousch&ah, 3g 6 de cent quatre-vingt-sept ans, en- 

iii. 2 
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gendra Lemek; apres avoir engendre Lemek, Methou- 
schelah vecutsept cent quatre-vingt-deux ans et engendra 
des fils et des filles. Tous les jours de Methouschelah 
furent de neuf cent soixante-neuf ans; apres quoi il 
mourut. 

Age de cent quatre-vingt-deux ans, Lemek engendra 
un fils, qu’il appela Noah (Nod), c’est-^i-dire : celui-ci nous 
console de notre tache, [et des peines de nos mains sur le 
sol qu’a maudit Iahve*]. 

Apres avoir engendre Noah, Lemek vdcut cinq cent 
quatre-vingt-quinze ans ** et eut des fils et des filles. 
Sept cent soixante-dix-sept ans vecut Ldmek; aprds quoi 
il mourut. 

Agd de cinquante ans**"", Noah engendra Schem, Ham 
et ldpheth ****. 


* Cette explication avec le nom d’lahve a ete intercalee dans le recit 
elohiste. 

## Cette liistoire rappelle l’Adrahasis chaldeen qui, sorti de son 
vaisseau apres le deluge, est enleve pour vivre comme les dieux. 

*** Le texte hebreu, fautif, porte : cinq cents. 

**** Sem, Cham et Japheth. Les douze patriarches indiques par le 
recit elohiste correspondent aux douze anciens rois babyloniens marques 
par Berose. 

Alloros. — Adam. Alourou signifie homme? 

Allaparos. — Scheth. 

Am£lom. — finosch. Amelou, ou Ameloum avec la mimmation, a le 
sens de homme, comme finosch. 

Amm^mom. — Q.enan. 

Megalaros. — Maalaleel. — Louange de Dieu. 

Daomos. — Iered. Douvou, ou doumou, a le sens de fils. I£red si- 
gnifie descendance. 

Edorachos. — Hanok. 

Amempsimos. — Methouschelah. Le nom assyrien est compose de 
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( Terversite de thomrne avant le deluge *J 


VI 


Les hommes ayant commence de multiplier sur la face 
de la terre, et engendre des filles, les fils d’Elohim 
virent que les filles de Thomme etaient exquises, et en 
choisirent parmi le nombre pour les epouser. 

« Mon souffle, dir Iahvd, ne demeurera plus jamais 
dans Thomme, parce qu’il est chair; les jours de Thomme 
ne seront que de cent vingt annees. » 

En ce temps-la, les Nephilites** Etaient sur la terre; — 
et meme encore apres que les fils d'Elohim se furent 
approch^s des filles de Thomme et qu’ils eurent engen- 


avil=homme ou amil et de Schin, nom du dieu- 
lune. L’homme de Schin. — Autre est l’ctymo- 
logie du nom hebreu. 

Otiart^s. — Lemek. Otiartes signifie le serviteur de Merodach. 
Xisouthros. — No£. 

* Le chapitre vi jusqu’a « Mais Noah trouva grdce, v. 8 » est du 
deuxieme elohiste et du jahviste. 

** II faut rattacher le mot, non a napbal = tomber, mais k l’assyrien 
pal ah u = craindre. 
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dre. — Ce sont les Guibborim* d’autrefois, hommes de 
renom. 


Iahve vit que la m^chancete des hommes s’etait mul- 
tiple sur la terre, et que toutes les imaginations de leur 
esprit n’&aient que mal en tout temps. 

Alors Iahve se repentit d’avoir fait Thomme sur la terre 
et en fut desoie en son coeur : « J’effacerai, dit-il, de la 
face de la terre celui que j’ai cree; j’exterminerai depuis 
Thomme jusqu’a la bete, jusqu’au reptile, et jusqu'a l’oi- 
seau des cieux, car je me repens de les avoir faits. » 


f Histoire de U^Qpe. — Deluge **J 


Mais Noah (No£) trouva grace aux yeux d’lahve.Telles 
sont les geneses de Noah. C’&ait, dans sa generation, un 


* Les Guibborim = hommes forts, heros, en h£breu. Mais en assy- 
rien, le mot gabru rend Tideogramme accadien urugal, le grand de la 
ville, qui parait bien avoir eu le sens de geant. (Raw. II, 1, 191.) 

** A partir du v. 8 : « Mais Noah trouva grace » jusqu’au chapitre 
ix, 17, ou Ton a l’histoire du deluge, on trouve surtout le premier elo- 
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homme parfaitement juste, avec lequel se promenait 
Elohim. 

Noah enfanta trois fils : Schem, Ham ef Iepheth. 

Le pays se corrompit devant Elohim et se remplit de 
violence. Elohim vit que le pays &ait perverti et que 
toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. 

« La fin de toute chair est venue pour moi, dit Elohim 
a Noah, car la terre est pleine de violence; aussi je les 
veux exterminer avec la terre. Fais-toi un navire en bois 
de cypres; disposes-y des cellules; au dedans etau dehors, 
tu Fenduiras de bitume*. 

« L’arche aura trois cents coud£esdelong,cinquantede 
large, et trente de haut. Tu feras a Farche, en haut, un 
jour d’une coud^e, tu placeras sa porte sur le cote, et 
construiras Fedifice en trois Stages. Puis, moi, j’amenerai 
le deluge des eaux sur la terre, pour perdre toute chair 
qui porte en elle-meme, sous les cieux, le souffle de vie. 
Tout ce qui est sur la terre expirera. 

« Mais je fais mon alliance avec toi, et tu p^netreras 
dans Farche, toi, tes fils, ta femme, et les femmes de tes 
fils. De tout animal, de toute chair, tu feras entrer un 
couple dans Farche, pour y vivre avec toi, un couple, 
le male et la femelle. 

« De chaque esp&ce d’oiseaux, de chaque espece de 
b£te, de chaque esp&ce de reptile de la terre, un couple 
entrera avec toi pour conserver sa vie. 


histe et le jahviste. II semble bien aussi que parfois le deuxieme elohiste 
apparaisse. Cependant il ne se montre guere qu’a quelques endroits 
du chapitre vn. 

* Plutdt le bitume que la poix. II est bon ici de suivre le recit clial- 
deen du deluge. 
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« Tu prendras de toute nourriture qui se mange pour 
t’en approvisionner; elle te servira d’aliment, ainsi qu'a 
tous les hotes de 1'arche. » 

Ce qu’Elohim lui avait commande, Noah Texecuta 
ponctuellement. 


VII 


« Entre dans l’arche, toi et ta maison, dit Iahve a Noah 
(No 6 ), car, parmi cette generation, je t’ai trouve juste 
devant moi*. De toutes les grandes betes pures tu choisi- 
ras sept couples, et de celles qui ne sont pas pures un 
couple, un male et sa femelle. — Aussi de l’oiseau des 
cieux sept couples de chaque espece, de fagon a faire 
vivre la race sur toute la face de la terre. Car, dans sept 
jours, j’enverrai la pluie sur le sol, pour quarante jours et 
quarante nuits, d&ruisant sur toute la surface de la terre 
ce qui s’y tient et ce que j'ai cree. » Noah executa ponc- 
tuellement Tordre d’lahve. 

Noah avait six cents ans **, quand tomba sur la terre le 
deluge, contre les eaux duquel il se refugia dans 1'arche 


* Recit jahviste. 

** Premier dlohiste. Les repetitions et les contradictions nous mon- 
trent bien deux sources diflerentes, sans compter quelques morceaux 
d’une troisieme. 
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avec ses fils, sa femme, et les femmes de ses fils. Des 
grandes betes pures et des grandes betes impures, des 
oiseaux et de tout ce qui rampe sur le sol, il en entra 
couple par couple, male et femelle, pres de Noah, dans 
Parche, comme Elohim l’avait ordonnd son serviteur. Au 
bout de sept jours, les eaux du deluge furent sur la terre. 

La six centime annde de la vie de Noah, le second 
mois, le dix-septi&me du mois, en ce jour-la jaillirent 
toutes les sources de la grande mer, et s’ouvrirent toutes 
les fenetres des cieux. La pluie fut sur la terre quarante 
jours et quarante nuits. C’est ce jour-lk meme que Noah, 
avec Schem, Ham et Iepheth (Japhet), ses fils, avec sa 
femme et les trois femmes de ses fils, pdndtra dans Parche. 
En meme temps qu’eux, entrerent tout animal selon son 
eso&ce, toute grande bete selon son espece, tout reptile 
trainant sur la terre selon son esp&ce, tout volatile selon 
son esp&ce, tout oiseau *, tout etre aild. Deux par deux, 
il en pen^tra dans Parche, pres de Noah, de toute chair 
dans laquelle dtait le souffle de vie. Ils arrivaient, un mate 
et une femelle, de toute chair, selon Pordre d'Elohim. 
— Et Iahv£ ferma la porte derriere Noah**. 

— Leddluge tomba pendant quarante jours sur le sol***. 
Les eaux grossirent et souleverent Tarche, qui fut portee 
au-dessus de la terre. — Les eaux se fortifierent et gros- 
sirent fort sur la terre, de sorte que Tarche flottait a leur 
surface. Grandissant de plus en plus, elles couvrirent 


* Qippor marque plutot le petit oiseau. — Kanapk indique tout ce 
qui a des ailes, meme Tinsecte. 

** Cette courte phrase, qui semble terminer l’alinea elohiste, est du 
jahviste. 

A ces repetitions, on ne peut meconnaitre diflferents recits. 
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les plus hautes montagnes qui sont sous les cieux tout en- 
tiers. De quinze coudees elles les d^passerent. Ainsi les 
monts furent couverts. Toute chair se remuant sur la terre 
expira, oiseaux, grandes betes, animaux sauvages, tout in- 
secte rampant sur le sol, et tout homme. — Tout etre 
portant dans les narines le souffle de vie, de ce qui sub- 
siste sur le sec, mourut*. II effaga du sol tout ce qui 
tient a sa surface, jusqu’aux grandes betes, aux reptiles, 
et aux oiseaux des cieux; ils disparurent de la terre, et 
il ne resta que Noah et ce qui etait avec lui dans l’arche. 
— Les eaux se maintinrent grosses sur la terre pendant 
cent cinquante jours. 


VIII 


Elohim se souvint de Noah, de tout etre vivant et de 
toute bete qui dtaient avec lui dans Parche. Aussi fit— il 
passer un vent sur le sol, et les eaux baiss&rent. 

Alors elles se fermerent, les sources de Pabime et les 
fenetres des cieux, et la pluie du ciel s’arreta. — Les 
eaux se retirerent du sol, allant et revenant. — Ce fut au 
bout de cent cinquante jours que les flots decrurent. 


* C’est la narration de l’alinea precedent, empruntee 4 une autre 
source, qui recommence, plus chargee de details. Il semble qu’ici appa- 
raisse le deuxieme elohiste. 
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L'arche se reposa, le septi^me mois, dans le dix-septieme 
jour du mois, sur les monts Ararat. 

Les eaux furent ainsi allant et revenant jusqu’au dixieme 
mois. Le premier jour du dixieme mois, se montr^rent les 
cimes des montagnes. 

— Au bout de quarante jours *, Noah ouvrit la fenetre de 
l’arche qu'il avait faite, et lacha le corbeau, qui, s’echap- 
pant, vagua jusqu’Si ce que les eaux se fussent retirees de 
la terre. II fit ensuite partir la colombe, pour voir si les 
eaux avaient diminud sur la face du sol. 

La colombe, n’ayant pas trouvd ou poser la paume de 
ses pieds, revint vers Noah, dans l’arche, car les eaux 
daient sur la terre. Noah etendit la main, pritla colombe 
et la ramena pr&s de lui dans l’arche. 

Apres sept jours, il lacha encore la colombe hors de 
l’arche; mais au soir elle revint vers lui, tenant en son 
bee une feuille nouvelle d’olivier. Noah vit par l«i que les 
eaux avaient baisse sur la terre. 

II fit partir au bout de sept autres jours la colombe, qui 
ne lui revint plus. 

Dans la six cent unieme ann^e, au commencement du 
premier mois, les eaux s’en daient allees de la surface du 
sol. Ayant dearth le couvercle de l’arche, Noah regarda : 
void que le sol etait dessechd. 

Le second mois, le vingt-septi£me jour du mois, la terre 
fut a sec. Elohim dit & Noah : « Sors de l’arche, toi, ta 
femme, tes fils, et les femmes de tes fils avec toi. Fais sor- 
tir aussi tout animal de toute chair, oiseau, bete, reptile 


* Ce recit ne ressemble pas pour les dates a celui qui precede et qui 
est du narrateur £lohiste. 
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rampant sur le sol, pour qu’ils fructifient et se multiplient 
sur la terre. » 

Alors Noah sortit avec ses fils, sa femme, et les femmes 
de ses fils. Tout animal, reptile, oiseau, tout ce qui 
rampe sur la terre, selon leur famille, quitterent l’arche. 

Noah batit un autel a Iahve, et choisit parmi toute bete 
pure, parmi tous les oiseaux purs, de quoi faire monter un 
holocauste sur l’autel. En ayant respire Tagrdable parfum, 
Iahvd dit en son coeur : « Je ne maudirai plus la terre a 
cause de 1’homme, car les imaginations de Tesprit de 
Thomme sont mauvaises, depuis son enfance; je ne veux 
plusrien frapper de ce qui vit, comme je l’ai fait. Desor- 
mais, tant que se tiendra la terre, les semailles et la mois- 
son, le froid et le chaud, Tet6 et Thiver, le jour et la nuit, 
ne s’arreteront plus. 


IX 


Elohim b^nit Noah et ses fils : « Fructifiez, multipliez, 
leur dit— il, et remplissez la terre. Votre crainte et votre 
terreur p&seront sur tout animal de la terre, sur tout oiseau 
du ciel, sur tout ce qui rampe sur le sol, et sur tous les 
poissons de la mer. Tous seront livrds entre vos mains. 
Tout ce qui se meut et vit vous servira de nourriture, de 
meme que toute plante verte; je vous le donnerai en tout 
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pouvoir. Mais vous ne mangerez point de chair avec la 
vie (avec le sang). C'est votre sang k vous seuls que je 
poursuivrai *; j’en demanderai vengeance a tout animal 
et a tout homme; a Thomme son fr&re je demanderai 
compte de la vie de l’homme. A qui repandra le sang de 
Thomme, son sang sera rdpandu par Thomme, car a son 
image Elohim a fait Adam. Et vous, fructifiez et multi- 
pliez; fourmillez sur la terre et foisonnez-y. » 

Elohim dit a Noah et <1 ses fils : « Vpici que moi, je 
constitue mon alliance avec vous et avec votre semence 
apres vous; avec tout etre vivant qui est pr&s de vous, 
soit oiseau, soit bete des champs, soit tout animal de la 
terre qui vous accompagne; avec toute espece d’animal 
terrestre sorti de Tarche. Je ferai mon alliance avec 
vous, de telle sorte qu’aucune chair ne sera plus detruite 
par les eaux du deluge, et qu’il n’y aura plus de deluge 
pour perdre la terre. » 

Elohim dit : « Tel sera le signe de Talliance entre moi 
et vous et tout etre vivant qui vous appartient, pour des 
generations infinies : je placerai mon arc dans la nuee. 
Ce sera un signe dalliance entre moi et la terre. Lorsque 
je rassemblerai les nuages sur la terre, et qu’apparaitra 
Tare dans la nu£e, je me rappellerai le trait6 conclu entre 
moi et entre vous et tout etre vivant et toute chair. 
L’arc sera dans le nuage, et je le regarderai pour me sou- 
venir de l'alliance d’autrefois entre Elohim et entre tout 
etre vivant et toute chair qui est sur la terre. » 

Elohim ajouta, s’adressant a Noah : « Voilk le signe de 


* filoliim ne tirera pas vengeance de la vie des animaux, mais seule- 
ment de la vie de l’homme. 
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Talliance que je fais entre moi et toute chair qui est sur 
la terre. » 


( Cause de linfcriorite de Canaan* ) 


Les fils de Noah qui sortirent de l’arche furent Schem, 
Ham et I^pheth. Ham devint le pere de Kenaan. Tels 
etaient les trois fils de Noah, par lesquels toute la terre 
fut peuplee. 

Noah, homme du sol, commenga de planter la vigne. 
Ayant bu du vin, il s’enivra, et se decouvrit au milieu de 
sa tente. Ham, le pere de Kenaan, voyant la nuditd de son 
pere, s’en alia dehors en faire part a ses deux freres. Alors 
Schem et Iepheth prirent un manteau, qu’ils mirent sur 
leurs deux ^paules, et marchant b reculons couvrirent le 
corps de Noah, de telle sorte que leur visage qui £tait en 
arri&re n’apergut pas la honte de leur p&re. 

Eveille de son vin, Noah sut ce que son jeune fils lui 


* Compose par le r£dacteur, d’apr&s le premier elohiste. 
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avait fait: « Maudit soit Kenaan! s’Hcria-t-il, qu’il soit le 
serviteur des serviteurs de ses fr&res! » Et il ajouta : « Bdni 
soit Iahve, TElohim de Schem! Et que Kenaan soit leur 
esclave! Qu’Elohim dtende Idpheth * de telle sorte que 
celui-ci habite dans les tentes de Schem I Et que Kenaan 
soit leur esclave! » 

Apr£s le ddluge, Noah vecut trois cent cinquante ans. 
Sa vie entire fut de neuf cent cinquante anndes; apres 
quoi il s’eteignit. 


( Teuples issus de **) 


X 


Tels sont les engendrements des fils de Noah : Schem, 
Ham et Idpheth. Apr£s le ddluge, il leur naquit des fils. 


* L’auteur rattache id le nom k la radne etendre. On a Iepheth, 
Yetendu. Cest un jeu de mots. 

** Ce chapitre appartient au premier dohiste, retouche par le redacteur. 
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Les Bene-I^pheth furent: Comer, Magog, Madai, Iavan, 
Thoubal, Meschek et Thiras. — Les Ben6-Gomer furent: 
Aschkenaz, Rifath etThogarma. — LesBene-Iavan : Elischa, 
Tharschisch, les Kitthites et les Rodanites. Par eux se sont 
distinguees les lies desGentils, dans leursterres, chacune 
selon sa langue, ses families et sa population. 

Les Bene-Ham furent : Kousch, Migraim, Pout et 
Kenaan. Les Bene-Kousch furent : Seba, Havila, Sabtha, 
Raema, Sabtheka ; et les Bene-Raema : Scheba et Dedan. — 
Kousch engendra Nimrod, celui qui comment^ d’etre 
fort sur la terre*. Ce fut un puissant chasseur devant 
Iahv£. De la le dicton : « Puissant chasseur comme 
Nimrod devant Iahv£. » II comment de r^gner a Babel, 
a Erek, Akkad, a Kalne, dans le pays de Schounguir. De 
la, il marcha vers Asschour, et batit Nineve, Rehoboth-Ir, 
Kdah, et Ressen entre Nineve et K£lah. C’est la grande 
ville. — Miqraim engendra les Loudites, les Anamites, les 
Leabites, les Nafthouhites, les Pathroussites, les Kaslou- 
hites, d'ou sortirent les Pelischtim, et les Kafthorites. — 
Kenaan engendra £idon, son ain£, Heth, Heboussite, 
l’Emorite, le Guirgaschite, le Hivvite, le Arqite, IeSinite, 
l’Arvadite, le £emarite, le Hamathite. Ensuite se divise- 
rent les families du Kenaanite. Le territoire du Kenaanite 
alia de £idon vers Guerar, jusqu’a Ghazza, vers Sedom, 
Ghamora, Adma, £eboi*m, jusqu’a L^scha. Voila les Bene- 
Ham, par families, par langues, dans les terres qu’ils 
habitaient. 

A Schem aussi, il y eut des fils. II fut le pere de tous les 
fils de Eber, frere ain^'de I^pheth. Les Ben6-Schem furent 
Siam, Asschour, Arpakschad, Loud et Aram. Voici les 


* Cette parenth&se jahviste a ete in scree dans le document £lohiste. 
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Bene-Aram : Oug, Houl, Gunther et Masch. — Arpakschad 
engendra Schelah, lequel engendra fiber. A fiber naqui- 
rent deux fils, dont Tun prit le nom de P^leg, parce que, 
de son temps, la terre se divisa ; son frere se nommait 
Ioqtan. Ioqtan engendra Almodad, Schdlef, Ha<;armaveth, 
Ierah, Hadoram, Ouzal, Diqla, Obal, Abimael, Scheba, 
Ophir, Havila et Iobab; tous ceux-l£, fils d’loqtan. Leur 
sejour allait depuis Mdscha jusque vers Sefar, aux monta- 
gnes d’Orient. VoWh les Bene-Schem, par families, par 
langues, dans les terres qu’ils habitaient*. 


* Nous sommes ici en presence de mythes ethnographiques. Iepheth 
signifie beaute plutot qu 'itendu; Ham, noir; Schem, rapproche de Schatii, 
rouge. Ham doit etre rapproche de Khem, nom de l’Rgypte, en egyptien. 

Gomer, c’est la Cappadoce occidentale ; Aschkenaz, fils de Gomer, desi- 
gne les Ascaniens, une ancienne tribu de la Phrygie du nord. Rifath, 
peut-etre Reifath, nom de la plus haute chaine du Taurus; d’apres 
Lenormand. p. 381, les Paphlagoniens. Thogarma, c’est l’Arm^nie: 

Le second fils de Japhet, Magog, semble designer les Scythes, popula- 
tions mysterieuses et redoutables; le troisieme, Madai, c’est la Medie; 
Iavan, c’est l’lonie, d’ou viennent £lischa, la Hellas; Tarschisch, l’Es- 
pagne, les Kitthites ou Chypriotes, les Rodanites ou Rhodiens. Le 
quatri^me fils de Japhet, c’est Thoubal ou les Tibarenes. Puis Meschek, 
les Mosches; et Thiras, peut-etre les Th races ( 0 poUe;). 

Parmi les fils de Cham, Kousch, c’est l’fithiopie; Mi?raim, l’figypte. 
Pout, le Pount des inscriptions egyptiennes, qui semble etre le pays du 
Sdmal, et quelquefois la cote nord de l’Arabie. Kenaan est connu. 
Kousch engendre Seba, Havila, lesquels sont marques plus loin parmi 
les Semites. Sabtha, Raema, Sabtheka, Seba, Havila, s’identifient i des 
noms connus en Arabie; l’identification des autres noms est douteuse, 
ainsi que celle de Scheba et Dodan. Nimrod, designation ethnogra- 
phique, se rattache, soit a la racine maradu — se r£volter, soit plutot a 
namarud — splendeur du jour, ce qui nous donnerait l’equivalent du dieu 
Mardouk ou M£rodach. Les noms des villes ou il r&gne ne presentent 
aucune difficulte pour leur identification. Rehoboth-Ir correspond k une 
designation assyrienne connue, mais dont le sens presente encore des 
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Telles sont les families des Bene-Noah selon leurs 
genealogies et leurs races. D’eux ont decoule les nations 
qui se sont repanclues sur la terre apres le deluge. 


doutes; Rebilu , rebit a l’etat construit, d’une ville semble bien son fau- 
bourg, son extension. Rehoboth-Ir indiquerait les faubourgs ou les exten- 
sions de Ninive. — Toutes les villes mentionnees ont ete baties a des 
epoques differentes. Kelah, par exemple, au sud de Ninive, fut elevee 
en 1300 avant notre ere, par Salmanasar I cr , et rebatie par Assurbanipal. 
— On voit par toute cette enumeration que les Hebreux avaient deme- 
surement agrandi ce domainede Kousch, qui pour eux comprend meme 
la partie meridionale de la peninsule arabique ainsique la Mesopotamie. 
Parmi les fils de Mi?rai'm, les Loudites rappellent les Lydiens; les Lea- 
bites, les Lybiens ; les Nafthourites portent un nom parfaitement 
egyptien, correspondant au grec : ct too 4 > 8 a, ceux du dieu Ptah. Les 
Anamites rappellent la ville d’Annou-Mout, devenue plus tard Ermon- 
this ; les Pathroussites, le nome Phaturites , dans la Th^baide occi- 
dentale. Les Pelischtim sont connus; les Kafthourites sont probable- 
ment les Cr^tois. La difficulte porte sur les Kaslouliites, dont le nom 
parait cependant se composer de deux mots egyptiens kas, motttagne , 
et lokh, aridite. Les noms des fils de Kenaan, comme Qidon = pecherie, 
n’ont besoin d’aucune explication. Le Arqite doit se rapprocher de 
Arka, situee a cinq beures au nord de Tripoli, aux pieds du Liban, 
aujourd’hui Tell-Arqa; le Qemarite rappelle Qemar, Qimirra des Assy- 
riens (aujourd’hui Sumra). — II y a une montagne de Sinna dans le 
Liban. 

Descendants de Schem, Siam et Asschour sont connus : Siam = le 
haut pays ; Asschour, dont Fetymologie scientifique semble etre « plaine 
arrosee. » Loud indique les Semites de l’Asie-Mineure ; Arpakschad parait 
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( Tour de ‘Babel , dispersion des peuples 
et confusion des langues*J 


XI 


Sur toute la terre une seule l&vre, et les memes mots. 
Dans leur migration partie de l’Orient, ils rencontr&rent 
au pays de Schounguir une plaine oil ils s’arreterent. La, 


avoir ete une contree placee vers les sources du Tigre. — On a voulu 
decomposer le nom en arba et kischadou = les quatre bords ou regions. 

Aram est connu. Lepays de Ou<; est plusieurs fois mentionne (Gen. 
xxii, 21). Ouq est le fils de Nahor. — Isaie 1, 1. C’est un peuple 
au nord-est d’fidom. — Lamentations, iv, 21, les Edomites se sont 
repandus sur le pays de Ou$. — Masch a ete rapprochE du mont Manus , 
au nord de Nisibe. Masch cependant peut etre identifie avec la MEsEne, 
entrepdt du commerce de l’Orient avec l’Occident, et qui etait situee a 
l’embouchure de l’Euphrate et du Tigre. SchElah, fiber, Peleg, represen- 
tent des idEes plut 6 t que des races. SchElah signifie Emigration; fiber, 
au dela (de l’Euphrate) ; Peleg, separation. Les Ioqtanides, ce sont les 
Arabes de 1 ’intErieur de la presqu’ile. 

* Recit jahviste. 
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chacun dit a son compagnon : « Faisons des briques, que 
nous mettrons cuire. » Ces briques leur servirent de 
pierres, et le bitume de ciment. « Batissons-nous, s’ecrie- 
rent-ils, une ville et une tour dont le sommet atteigne les 
cieux. Ainsi nous nous ferons un nom*, avant que de 
nous r^pandre sur toute la face de la terre**. » 

Mais Iahve descendit pour voir la ville et la tour que 
construisaier.t les fils de Thomme : « Void, dit-il, qu’ils 
n’ont pour eux tous qu’une nationality et qu’une l£vre ! 
Leur oeuvre commence, et desormais rien ne les empe- 
chera d’executer ce qu’ils auront resolu de faire I Allons, 
descendons pour confondre leur langage, de telle sorte 
que personne n’entende plus le discours de son com- 
pagnon. » 

Ce fut de la qu’Iahve les dispersa sur toute la surface 
de la terre; et ils s’arreterent de batir la ville. Aussi 
Iahve appela-t-il cet endroit Babel, car il avait mele la le 
langage de tous, et les avait, de cette ville, repandus sur 
la face de la terre***. 


* La tour qui conserve le souvenir, e’est la Zikourat, ou tour a 
etages, comme on en elevait en Babylonie. Le mot se rattache a la 
racine hebra'ique % akar , en assyrien : ^akarou, se souvenir, appeler. 

** Le sens des Septante : « avant que ; » et non « dans la crainte que. » 
*** L’etymologie est ici parfaitement inexacte. Babel signifie, en 
effet : « porte de Dieu. » Le premier mot est ecrit avec le vieil ideo- 
gramme accadien de la porte, suivi du signe divin. Cela n’a rien k voir 
avec l’idee exprim6e par le verbe balal, meler. 
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Voici maintenant les genealogies de Schem : 

Ag6 de cent ans, Schem engendra Arpakschad, deux 
ans apres le deluge. Apr&s la naissance d’Arpakschad, 
Schem vecut encore cinq cents ans, et procrda des fils et 
des filles. A Pa ge de trente-cinq ans, Arpakschad engendra 
Scheiah, apres la venue duquel il vecut encore quatre 
cent trois ans, engendrant des fils et des filles. 

Quand Schdlah atteignit sa trentieme annee, il engendra 
fiber, apr&s la naissance duquel il vecut encore quatre 
cent trois ans, procreant des fils et des filles. 

Age de trente-quatre ans, fiber engendra Peleg, apres 
la naissance duquel il vecut quatre cent trente ans, engen- 
drant des fils et des filles. , 

A trente ans, Peleg engendra Reou, apres la naissance 
duquel il v^cut encore deux cent neuf ans, engendrant 
des fils et des filles. 

A Page de trente-deux ans, Reou engendra Seroug, 
apr&s la naissance duquel il v£cut encore deux cent sept 
ans, engendrant des fils et des filles. 

A Page de trente ans, Seroug engendra Nahor, apres 


* Cette g&i£alogie est du premier elohistc. 
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la naissance duquel il vecut encore deux cents ans, 
engendrant des fils et des filles. 

A Page de vingt-neuf ans, Nahor engendra Therah, 
apr&s la naissance duquel il vecut encore cent dix-neuf 
ans, engendrant des fils et des filles. 

A Page de soixante-dix ans, Therah engendra Abram, 
Nahor et Haran. 


Void les genealogies de Therah * : 


Therah engendra Abram, Nahor et Haran, et Haran 
engendra Lot. Haran mourut, avant Therah, son p&re, 
dans le pays de sa naissance, & Our-Kasdim. 

Abram et Nahor prirent femme. Celle d’Abram s’appe- 
lait Sarai, et celle de Nahor, Milka, fille de Haran, lequel 
6tait p£re de Milka et de Iska. Sarai 6talt sterile et sans 
enfant. 

Emmenant Abram, son fils, Lot b&n-Haran, fils de son 


* Ces genealogies de Therah viennent du premier elohiste. 
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fils, Sarai, sa belle-fiile, femme d’Abram, son fils, il les fit 
sortir d’Our-Kasdim pour se rendre au pays de Kenaan. 
11s atteignirent Haran, ou ils sejourn£rent. 

A Page de deux cent cinq ans, Thdrah mourut a Haran. 


( Vocation d'cdbraham ei son entree en Kanaan *) 


XII 


Iahve dit a Abram : « Quitte ton pays, ta race et la 
maison de ton pere, pour la terre que je te montrerai. Je 
ferai de toi une grande nation; je te benirai et j’agran- 
dirai ton nom, qui restera prosp&re. 

« A qui te souhaitera du bien, je souhaiterai du bien ; 
qui te maudira, je le maudirai; en toi seront b^nies toutes 
les families de la terre. » 

* Ce recit a ete compose avec le document jahviste. 
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Comme Iahv^ le lui avait ordonn6, Abram se mit en 
route, et avec lui Lot. Quand il sortit de Haran, Abram 
etait a g6 de soixante-quinze ans. II emmenait Sarai, sa 
femme; Lot, fils de son frere; tout ce qu’ils poss^daient; 
et les esclaves qu'ils avaient eus k Haran. Tous partirent 
pour la terre de Kenaan, oil ils entr£rent. 

Abram traversa le pays jusqu^ Schekem (Sichem), jus- 
qu’au ch6ne de Mor£; le Kenaanite occupait alors le sol. 

Iahv6 apparut k Abram, et lui dit: « A ta race je don- 
nerai ce pays. » L i, Abram batit un autel k Iahv6, qui lui 
etait apparu. De cet endroit, il se transporta k la mon- 
tagne, situ^e a Test de Bethel, et d^ploya sa tente, ayant 
Bethel a fouest et Ai a Test. L^, il dleva un autel a Iahv6, 
dont il invoqua le nom. 


( Voyage en £gypte , aventure de Sara *J 


Puis, cheminant, il s’avan^a de plus enplus vers le sud. 
Mais, une famine 6tant survenue dans le pays, Abram des- 


* Emprunte au jaliviste. 
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cendit en Migraim (Egypte) pour y sejourner, car grande 
etait la disette dans le pays. 

Sur le point d’entrer en Mi^raim, il dit h Sarai, sa 
femme: « Je sais que tu es d’un bel aspect; quand les 
gens de Migraim te verront, ils s’ecrieront : « C’est sa 
« femme; » apres quoi, ils me tueront, tout en te laissant 
vivre. Dis que tu es ma soeur, pour qu’«i cause de toi je 
sois bien traitd, et qu’ainsi je conserve la vie. » 

D&s qu* Abram pen&ra en Migraim, les gens de cette 
terre virent que la femme £tait fort belle. L’ayant aper^ue, 
les sars de Pared * en firent l’eloge £ Ieur maitre; et la 
femme fut introduite dans le palais de Pared. 

En sa faveur, on traita bien Abram; il eut du menu 
troupeau et du b&ail, des anes, des serviteurs, des ser- 
vantes, des anesses, des chameaux. Mais Iahve affligea le 
Pared de grandes plaies b cause de Sarai, femme d’Abram. 
Alors le Pared manda Abram, et lui dit : « Que m’as-tu fait 
faire? Pourquoi ne m'as-tu pas appris que c’etait ton 
epouse? Pourquoi m'as-tu dit: « C’est ma soeur; » de 
telle sorte que j’en ai fait ma femme? Maintenant reprends 
ton spouse, et va-t’en. » 

Puis, ayant dit, le Pared donna & deshommes la mission 
de le renvoyer, lui, sa femme et tout ce qui lui apparte- 
nait**. 


* En egyptien, pcr-cia = la maison grande. 

** L’figyptien considerait l’adultere comme un crime. (Livre des 
Morts, chap, cxxv.) 
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( c 'Abraham se separe de Lot *J 


XIII 


Abram monta de Migraim dans le Nedjeb**, lui, sa 
femme et tout ce qui etait a lui. Lot Kaccompagnait. 
Abram etait considerable par sestroupeaux, parson argent 
et par son or. 

II s’avanga, d’etape en etape, du Nedjeb jusqu'a Bethel, 
jusqu’^ 1’endroit ou il avait, au commencement, deplid sa 
tente, entre Bethel et AY, et ou il avait fait autrefois un 
autel pour y invoquer le nom d*Iahve. 

Lot vaguait aussi avec Abram-, il avait du menu trou- 
peau, du b^tail et des tentes; la meme terre ne les pou- 
vait porter en m6me temps; car leur bien etait trop con- 
siderable pour qu’ils pussent sejourner ensemble. Il y 


* Arrange par le redacteur, d’apres le document jahviste, le premier 
dohiste, et peut-Stre le deuxieme £lohiste. 

** Contree du sud de la Palestine. 
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avait des rixes entre les pasteurs d’Abram et les pasteurs 
de Lot. — Le Kenaanite et le Perizzite habitaient en ce 
temps-Ia le pays. 

Alors Abram dit a Lot : « Qu’il n’y ait plus desormais 
de diffdrend entre moi et toi, entre mes bergers et les 
tiens, car nous sommes tous les deux fr&res. Toute la terre 
s'dtale devant tes pas. Separons-nous. Si tu vas & gauche, 
j’irai a droite; situ vas a droite, j’irai <1 gauche. » 

Lot, levant les yeux, vit tout le Kikkar* de Harden 
(Jourdain), comme il dtait tout entier arrose, avant 
qu’Iahve edt aneanti Sedom et Ghamora **. C’dtait 
comme le jardin d’lahve***, comme le pays de Mi^raim, 
jusqu'a Tentree de £oar. 

Lot se choisit tout le Kikkar de Harden, et s’achemina 
vers Test. Ainsi chacun d’eux se separa de son frere. 
Abram sejourna dans la terre de Kenaan, et Lot dans les 
bourgs du Kikkar. Ses tentes allaient jusqu’a Sedom. 

Les hommes de cette ville dtaient fort pervers et de 
grands pecheurs pour Iahvd. 

Apres que Lot se fut separd de son oncle, Iahvd dit 
Abram : « Ldve les yeux et vois, du lieu ou tu es, au nord 
et au sud, a Test et a l’ouest. Toute la terre que tu con- 
temples, je te la donnerai, ^ toi et a ta race, pour tou- 
jours. Je rendrai ta postdritd semblable a la poussiere 
de la terre; si quelqu’un peut compter la poussidre du 
sol, ta race pourra aussi dtre comptde. Ldve-toi, pro- 


* Le Kikkar de l’larden, c’est la region plane qui s’etend entre les 
collines de Test de Canaan et le Jourdain. 

** Sodome et Gomorrhe. 

*»* Peut-etre le souvenir d’£den. 
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mene-toi en ce pays, dans sa longueur etdans sa largeur, 
car je te le donnerai. » 

Abram alia installer ses tentes prbs des chines de 
Mamre <1 Hebron, et te batit un autel a Iahv^. 


( I Guerre d cAbraham , zMelchisedech le benit *J 


XI V 


II advint aux jours d’Amraphel, roi de Schounguir*, 
d’Aryok, roi d’Ellassar; de Kedorlagomer, roidefilam; de 


* Compost par le redacteur, d’apres le deuxieme elohiste et le jahviste. 


Digitized by V^rOOQie 



43 


GENfcSE. XIV, 1 - 8 . 


Thidgal, roi des nations*, que ceux-ci firent la guerre b 
B^ra, roi de Sedom; a Birscha, roi de Ghamora; h Schi- 
neab, roi d’Adma; a Sch^meeber, roi de (peboi'm, et au 
roi de B£la — laquelle est £oar. — 

Tous ces derniers rois se groupment dans la plaine de 
Sedom — qui est la mer de sel. — Pendant douze ans, ils 
avaient servi Kedorlagomer, et, la treizi£me ann^e, ils se 
r^voltaient. La quatorzieme, Kedorlagomer et les rois 
qui etaient avec lui vinrent frapper les Rephai’tes<i Asch- 
theroth-Qarnaim, les Zouzites k Am, les fimites & Schav&- 
Qiryathaim, et les Horites dans leurs montagnes de S6\r 
jusqu’a £l-Paran qui est pres du desert. 

Revenant sur leurs pas, ils atteignirent En-Mischpat — 
qui est Qadesch, — et frapperent toute la campagne des 
Amal^qites **, et aussi l’Emorite qui habite Ha^a<;on- 
Thamar. 

Le roi de Sedom, le roi de Ghamora, le roi d’Adma, le 
roi de £eboim, le roi de B£la — laquelle est £oar, — 
sortirent et se rang&rent en bataille dans la valine de 
Siddim. 


* Amraphel a le sens de « £dat de Pil. » Pil, en accadien, est le nom 
du feu et du dieu-feu. Aryok, c’est le nom Eriv-Akou, connu dans les 
inscriptions. II y a un firiv-Akou = serviteur du dieu Akou (lune) 
qui est roi et fils de Koudourmaboug. Kedorlagomer, c’est le nom suso- 
m£dique, Koutir-Lagamar = serviteur du dieu Lagamar. Ellassar doit peut- 
etre s’identifier avec l’ancienne ville de Larsa. — Schounguir, malgr£ ses 
apparences semitiques, est un nom de la vieille langue. Cest Schounguir 
ou Schoumir. Amraphel est done roi de Schoumir ou des Sum£riens. 

** Chose singuli&re, les Amal 6 cites (Genfese xxxvi, 12) viennent 
d’Amaleq, un arriere-petit-fils d* Abraham, et cependant ici, au temps 
d’Abraham, sont un grand peuple distinct. II y a la une contradiction 
evidente. 
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Kedorlagomer, roi de £lam; Thidgal, roi des nations; 
Amraphel, roi de Schounguir, et Aryok, roi d’Ellassar, 
quatre rois d’un cote, cinq de l'autre. — La plaine de 
Siddim £tait remplie de puits de bitume. — furent mis 
en deroute et tomb&rent les rois de Sedom et de Gha- 
mora; le reste se sauva dans les montagnes. 

Apres avoir pris toutes les richesses de Sedom et de 
Ghamora et toutes leurs provisions, [les rois Strangers] 
s’en allerent. Ils s’etaient empares de Lot, fils du frere 
d’Abram, ainsi que de tout son bien; celui-ci, en effet, 
habitait Sedom. — Un fuyard vint I’apprendre a Abram, 
I’hebreu*; — il reposait sous les chenes de Mamr6, 1*E- 
morite, le fr&re d’Eschkol, et de Aner, les allies d'Abram. 

Des qu’il sut que son parent etait captif, il reunit ses 
familiers n^sdans sa maison, au nombre de trois cent dix- 
huit, et poursuivit les vainqueurs jusqu^ Dan. En divers 
endroits il les attaqua, lui et ses gens, pendant la nuit, et 
les frappa, les talonnant jusqu’a Hoba, qui est a la gau- 
che de Dammesseq. 11 reprit tous les biens pill^s, et Lot, 
son parent, avec son avoir, ainsi que les femmes et tout le 
peuple. 

Au retour de la victoire sur Kedorlagomer et ses allies** 
dans la valine de Schav^ qui est la valine du roi, le roi 
de Sedom vint a la rencontre de Fh^breu. Malkig^deq, 


* Ou Verrant. 

** Peut-etre ce recit historique est-il une simple aggada, nous pre- 
sentant le chef de la nation d’Israel devant le pretre d’El-Iilion, auquel 
il remet la dime du butin. — Dans tous les cas, il y a 14 des mar- 
ques d’une antiquite fort reculee, et des traces de documents accadiens 
d'une philologie fort precise, bien que ces rois n’aient pu vivre 4 la 
meme epoque. 
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roi de Schalem, offrit du pain et du vin. II 6tait coh£ne 
(pretre) d’El-Eiion *. — II b£nit le vainqueur, et dit : 
« Qu’Abram soit beni d’El-EIion, possesseur des cieux et 
de la terre! et b6ni soit El-Elion, qui a livr6 les enneinis 
entre tes mains ! » 

[Au cohene] Abram remit la dime de tout: « Donne- 
moi, lui dit le roi de Sedom, ce qui vit, te reservant les 
autres biens. — Ten l&ve la main vers Iahvd-E!-Elion, 
maitre des cieux et de la terre, lui repondit Abram : je ne 
recevrai ni unfil, ni une courroie de sandale, afin que tu 
ne puisses dire : « J’ai enrichi Abram. » Rien pour moi; 
mais seulement ce qu’ont mangd messerviteurs, etla part 
des hommes qui sont venus avec moi, Aner, Eschkol et 
Mamre; ceux-ci ont pris leur lot du butin. » 


* Vieux nom s£mitique de la divinitd El-elev6. Le nom de El lui- 
meme, rapprochd du nom assyrien ilou ou le a'in n’existe pas, a le sens 
de baut, elevi. 
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f Tromesse dun hcriiier et alliance avec cAbraham*J 


XV 


Ensuite, la parole d’lahve fut adressee, en songe, a 
Abram : « Ne crains rien, 6 Abram, je suis ton bouclier; 
il sera fort grand, ton salaire. — O Adonai-Iahve, re- 

* Ce chapitre est en contradiction avec le chapitre xvm. Dans ce 
dernier, deux personnages annoncent pour la premiere fois a Abraham, 
stupefait de cette nouvelle extraordinaire, qu’il aura un fils. — Ici, la 
promesse d’un heritier lui est faite pour la premiere fois par Iahve lui- 
meme. Comme le chapitre xvm est bien du pur document jahviste, 
il semble que celui-ci appartienne, en partie du moins, au deuxieme 
elohiste, un peu arrange par le redacteur, substituant au nom d’filohim 
le nom d’lahve. Ce ne peut etre en effet du premier elohiste qu’il est 
emprunte, car le chapitre xvii, manifestement du premier elohiste, 
raconte aussi a sa fa$on, differente du chapitre xv et differente du cha- 
pitre xvm, la premiere annonce d’un fils faite a Abraham. — On 
voit ici une des nombreuses preuves k Pappui du systeme critique qui 
admet trois documents. 


Digitized by V^rOOQie 



GENESE. XV, 2-12. 


47 


pondit Abram, que me donneras-tu? Je m’avance soli- 
taire, et l'hdritier de ma maison, c’est Eliezer de Dam- 
messeq. — Tu ne m’as pas donn6 de postdrit£, dit 
Abram; et le serviteur n 6 dans ma maison sera mon 
heritier*. 

— II n’heritera point de toi, repondit Iahve, mais c’est 
quelqu’un sortant de tes entrailles qui sera ton heritier. » 

Menant Abram dehors, Iahve lui dit : « Contemple le 
ciel, et vois si tu peux compter les 6toiles?... Eh bien, 
ajouta-t-il, il en sera ainsi de ta race. » 

II eut foi en Iahve, qui le lui imputa <i justice. « C’est 
moi, lui dit celui-ci, qui suis Iahve, le meme qui t’a fait 
sortir d’Our-Kasdim, pour te donner ce pays comme 
possession**. — Comment, 6 Adonai-Iahve, saurais-je 
que j’en dois 6tre le possesseur? — Prends-moi une ge- 
nisse de trois ans, un belierdu meme age, une tourterelle 
et un pigeon. » 

Ayant pris toutes ces betes, Abram les coupa par le 
milieu, et en pla$a chacune des parties Tune en face de 
l’autre; mais il ne coupa point les oiseaux. 

Comme les oiseaux de proie fondaient sur les cada- 
vres, Abram les chassa. 

Vers le coucher du soleil, le sommeil tomba sur Abram, 
et, en meme temps, une grande crainte et une grande 


* La reponse d’ Abraham se trouve \k deux fois. L’une des phrases a 
dd etre d’abord a l’£tat de note marginale, ou bien peut-etre avons- 
nous affaire a deux recits. 

Our-Kasdim, ou Our des Chaldeens, ^tait situ£e sur la rive droite de 
l’Euphrate, presque en face de Tello, Tancienne Sirpourla, qui dtait sur 
la rive gauche. Les vieux rois de cette ville, Dounghi, Ourbagas, sont 
connus. Nous avons au Louvre des objets de Dounghi. 
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obscurity. « Sache bien, dit-il*, que ta race habitera une 
terre ^trangere, oil elle sera esclave et oil on Popprimera 
pendant quatre cents ans. Mais la nation qu'ils serviront, 
je la jugerai aussi, et ta posterite finira par sortir de la 
avec de grandes richesses. Pour toi, tu rejoindras tes 
p&res en paix, et tu seras enseveli dans une belle vieil- 
lesse. Elle reviendra a la quatrieme generation seulement, 
car elle n’est pas encore expiee, Piniquit^ de PEmo- 
rite**. » 

Le soleil s’etant couch6 et les t^nebres dpaissies, tout 
a coup une fumee brilla et une torche enflammee passa 
entre les animaux depeces. Ce jour-la, Iahv£ fit avec 
Abram ce traite : « A ta semence je donnerai ce pays de- 
puis le torrent de Mi^raim (Egypte) jusqu’au grand fleuve 
de Perath, le Q6nite et le Qenizzite, le Qadmonite et le 
Hitthite, ie Perizzite et les Rephaites, PEmorite et le 
Kenaanite, le Guirgaschite et Pleboussite. » 


* Iahv*. 

** Deux sens ici sont possibles. On peut r6gulifcrement traduire : 
« Car elle n’est pas encore compl6t£e, l’iniquit6 de l’Cmorite. » 
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( U^aissance d Ismael * ) 


XVI 


Sarai, femme d’Abram, qui ne lui avait pasdonne d’en- 
fant, possedait une servante de Mi(jraim (Egypte), nommee 
Agar. « Puisque Iahve, dit-elle k Abram, m’a empechee 
d’enfanter, va trouver ma servante; peut-etre batirai-je 
par elle**> » 

Abram ecouta la voix de Sarai. Ainsi, la dixieme annee 
qu’Abram habitait la terre de Kenaan, Sarai, femme 
d'Abram, prit Agar, la Mi^rite, sa servante, et la donna 
pour femme a Abram, son mari. 

Celui-ci s'approcha d'Agar, qui concur; sentant qu'elle 
avait con$u, Agar se mit & mdpriser sa maitresse. « Que 
mon injure soit sur toil dit Sarai a Abram. Voyant qu’elle 
est enceinte, la servante que j'ai jetee sur ton sein me 

* D’apres le jahviste. 

** Batirai-je une maison? pour « aurai-je une racer* C’est partout 
l’image physique employee pour rendre l’idee morale. 

III. 4 
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m^prise; qu’Iahv^ juge entre moi et toil — Ta servante 
est dans tes mains, lui r^pondit Abram; fais-lui ce que 
bon te semblera. » 

Alors Sarai affligea Agar, qui dut prendre la fuite pour 
l'eviter. Le maleak d’lahvd la trouva 

Pres de la fontaine dans le desert , 

Pres de la source sur le chemin de Schour. 

« Agar, dit-il, servante de Sarai, d’ou viens-tu et ou 
vas-tu? — Je me suis sauv^e pour ^chapper a Sarai, ma 
maitresse. — Retourne vers ta dame, reprit le maleak 
d’lahv^, et rentre sous son ob&ssance... Je multiplierai, 
ajouta le maleak d’lahve, ta semence, de telle sorte qu’on 
ne la pourra compter*. » 

Le maleak d’lahv^ lui dit** : « Tu es enceinte, et tu 
enfanteras un fils, que tu nommeras Ischmael, car Iahve a 
connu (Schama Iahv£) tes afflictions. Cet homme res- 
semblera a un onagre; sa main sera contre tous, et la 
main de tous contre lui. A Torient de tous ses fr&res, il 
fixera son sejour. » 

Agar appela Iahv<5, qui lui avait parl6 : « Tu es 1*E1*** 
de ma vision. » Elle se disait en efFet : « Vois-je encore 
ici apr&s ma vision****? » 


* Le maleak d’lahve, on le voit encore ici, n’est pas un simple envoye, 
mais le double d’lahve lui-meme. 

** II semble qu’on ait affaire k deux recits mal relies ensemble. Le 
jahviste emprunte souvent au deuxi&me elohiste. 

*** Dieu. 

**** Allusion a cette croyance qu’un liomme ne pouvait voir Dieu 
sans mourir. 
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Pour cela, on appela le puits : Puits du Vivant de la 
Vision, — entre Qadesch et Bered. 

Agar ayant enfante un fils h Abram, celui-ci nomma 
Ischmael le fils que lui avait donne Agar. Abram avait 
quatre-vingt-six ans lorsque Agar lui mit au jour Ischmael. 


( Traiie cC alliance avec oAbraham. — Circoncision 
instituee. — Tromesse d' Isaac *J 


XVII 


Abram etait age de quatre-vingt-dix-neuf ans quand 
Iahv6 lui apparut et lui dit : « Je suis El-Schadda'i**; 
marche devant moi, et sois integre. J*ai fait un pacte entre 
nous deux, en vertu duquel je te multiplierai k l’infini. » 


* D’apres le premier elohiste. 

** Un des vieux noms semitiques de la divinite « Dicu puissant. » 
De Schaddai vient le nom du dieu Seth egyptien. Peut-etre faut-il rat- 
tacher le mot & scbadou , montagne, en assyrien. Le Dieu des Hebreux 
passait pour un dieu des montagnes. 
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Abram etant tombe la face contre terre, Elohim lui 
dit : « Mon alliance exiSte avec toi, et tu seras pere d'une 
foule de nations. D&ormais on ne t’appellera plus Abram, 
mais Abraham *, puisque je dois te faire le p&re d’une 
multitude de peuples. Je te vais rendre fecond a l’infini 
et t’etablir la source de nations. De toi sortirontdes rois. 
Mon alliance entre moi et toi, et ta post^ritd, je la ferai 
subsister ^ternellement, de sorte que je serai ton Elohim 
pour toi et pour ta posterite. A toi et <1 ta race je don- 
nerai le pays oil vous etes comme colons, toute la terre 
de Kenaan, en possession eternelle; je serai leur Elo- 
him.)) 

Elohim dit a Abraham: «Tu observeras mon pacte,toi 
et ta posterite, dans les generations & venir. Tel est notre 
traite, que vous devez garder, toi et ta race: que tous vos 
males soient circoncis. Vous circoncirez la chair de votre 
prepuce. Voite le signe de Talliance entre moi et vous. 
C’est a Tage de huit jours que tout male d’entre vous 
sera circoncis dans les generations a venir. Les esclaves 
nes dans la maison et ceux acquis a prix d’argent parmi 
les etrangers, ceux-la meme qui ne sont pas de ta race, 
[seront circoncis], Ii sera circoncis, celui qui est n£ dans 
ta maison. comme celui qui a ete acquis a prixd’argent**. 
Mon pacte sera sur votre chair comme une alliance eter- 
nelle. Le male incirconcis dont la chair du prepuce n’aura 
pas ete taill^e, il sera retranche de mon peuple pour 
avoir viole mon alliance. » 


* Abram, le pere eleve ou le grand ancetre. Abraham, de ab et 
roubawotiy pere de la multitude. 

** Deux fois la meme ligne est repetee, certainement par une erreur de 
scribe. 
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Elohim dit & Abraham : « Sarai, ta femme, tu ne l'appel- 
leras plus Sarai, mais Sara *. Je la b&iirai et je te don- 
nerai d’elle un fils; je la b&iirai; elle sera la m6re de 
nations ; des rois de peuples naitront d’elle. » 

Abraham tomba sur la face, et se prit £ rire. « Est-ce 
qu’un centenaire, pensait-il, peut engendrer? Peut-elle 
enfanter, Sara, qui a quatre-vingt-dix ans? » 

« Puisse Ischmael, dit— il filohim, vivre devant toil — 
Mais, reprit Elohim, c’est Sara, ta femme, qui te mettra 
au monde un fils, que tu nommeras I<;ehaq (Isaac), et je 
ferai une alliance ^ternelle avec lui et sa posterite. Pour 
Ischmael, je l’ecoute aussi favorablement; oui, je le 
benis. Je le rendrai fecond et le multiplierai a l’infini; il 
sera le p&re de douze chefs**, et j’en ferai la source 
d’un grand peuple. Je maintiendrai mon alliance avec 
I<;ehaq, que t'enfantera Sara, Fannie prochaine, a pareille 
epoque. » 

Ayant acheve de parler a Abraham, Elohim monta loin 
de lui. 

Abraham prit Ischmael, son fils, tous les esclaves nes 
dans sa maison ou achetes h prix d’argent, tout ce qu’il 
y avait de males chez lui, et tailla la chair de leur pre- 
puce ce jour-la meme, comme le lui avait command^ 
Elohim. 

11 avait, Abraham, quatre-vingt-dix-neuf ans quand il 
coupa la chair de son prepuce; Ischmael, son fils, en avait 
treize quand on lui tailla la chair de son prepuce. 


* Sara, la princesse, la dame de maison, ne merite ce nom que 
lorsqu’elle devient mere. On voit que ce recit est de source differente de 
celui du chapitre xv et n’a avec lui aucun lien reel. 

** Douze nassis. 
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En ce meme jour *, Abraham fut circoncis avec Ischmael, 
son fils ; avec tous les hommes de chez lui, n6s dans la 
maison ou achetes a prix d’argent aux Strangers. Tous 
furent circoncis en meme temps qu* Abraham, 


( Visire des messagers celestes . — Destruction de 
Sodome et de Gomorrhe**J 


XVIII 


Iahv^ apparut parmi les chenes de Mamr£ a Abraham, 
qui se reposait au seuil de sa tente; c’etait dans la cha- 
leur du jour. 


* La circoncision existait chez d’autres peuples, notamment chez les 
£gyptiens. 

** Dans ce chapitre charmant, d’origine jahviste, la naissance d’Isaac 
est annoncee d’une autre fa$on que dans le r£cit du premier elohiste, 
au chapitre precedent. 
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Levant les yeux, Abraham regarda : voite que trois 
hommes se dressaient pr&s de lui. D&s qu’il les eut vus, 
il courut du seuil de la tente au-devant d'eux, et se pro- 
sterna jusqu’a terre. 

« O mes maitres! dit-il, si j'ai trouvd grace ^ vosyeux, 
ne pass^z pas outre. On va apporter un peu d'eau pour 
vous laver les pieds, et vous vous reposerez sous cet 
arbre. 

— Fais comme tu l’as dit, » repondirent-ils. 

Abraham se hata d’aller dans la tente trouver Sara : 
« D£peche-toi, dit-il, de prendre trois mesures de fine 
farine; petris-la, et en fais des gateaux. » 

Abraham courut vers le b£tail, choisit un veau tendre et 
excellent, et Ie donna au serviteur, qui aussitot Tappreta. 

11 prit de la cr&me, du beurre, le veau prepare, et les 
plaqa devant les Strangers; il se tint pr&s d'eux, sous 
l’arbre, pendant qu’ils mangeaient. 

«Oii done, lui demanderent-ils, est Sara, ta femme? — 
Dans la tente, r^pondit-il. — Je reviendrai* vers toi dans 
un an complet. Sara, ta femme, aura un fils. » — 

Sara ^coutait a la porte de la tente, derri&re le visiteur. 
Abraham et Sara etaient avanc^s en age, et pour celle-ci 
avait cessd Tordinaire des femmes. Elle se prit a rire 
au-dedans d’elle-meme : « Aurai-je encore du plaisir, 
maintenant que je suis en ruine et que mon maitre est 
vieux? » 

Iahve dit & Abraham : « Pourquoi done Sara a-t-elle ri, 
disant : « Est-ce qu’en r&dite j’enfanterais, moi qui suis 


* Est-ce un seul Stranger qui parle? ou bien cette premiere personne 
si singulifcre marque-t-elle qu’une phrase d’un autre recit a ete inter- 
calee dans celui-ci, une phrase du recit suivant, par exemple? 
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« si ag^e? » Est-ce done prodigieux pour Iahv^> Au temps 
fix£, je reviendrai vers toi, dans un an r^volu, et Sara 
aura un fils. » 

Sara nia, et dit : « Je n'ai pas ri, » car elle craignait 
fort. Mais il repondit : « Non, tu as ri. » 

Se levant de 1&, les hommes se dirig&rent vers Sedom. 
Abraham marcha quelque peu avec eux pour les recon- 
duire. 

« Est-ce que, dit Iahv^, je cacherai a Abraham ce que 
je dois faire? Abraham deviendra une grande et robuste 
nation, et en lui seront benis tous les peuples du pays. 
Je l’ai £lu pour qu’il ordonnat a ses fils et a sa maison 
apres lui de garder le chemin d’lahv^, en accomplissant 
la justice et le droit; en echange, Iahv6 remplira les pro- 
messes qu’il a faites a Abraham. » 

« La clameur de Sedom et de Ghamora est grande, dit 
lahve, et leur peche est bien pesant. Je descendrai pour 
voir s’ils ont reellement agi conform&nent a la clameur 
qui est venue jusqu*£ moi, ou si elle est fausse. » 

Partant de la, les hommes prirent leur route vers 
Sedom; mais Abraham se tenait encore debout devant 
lahvd; il s'approcha, et dit: « Est-ce que tu perdras le 
juste avec le m^chant? Si, par hasard, il y a cinquante 
justes au milieu de la ville, la detruiras-tu encore? Ne 
pardonneras-tu pas ^ cet endroit en faveur des cin- 
quante justes qu’il renfermera? Loin de toi de commettre 
un tel acte, de faire mourir le juste avec le pervers, de 
traiter Tun comme l’autre! Loin de toi que le juge de 
toute la terre n’accomplisse pas l’equitel — Si je trouve 
dans Sedom cinquante justes, repondit Iahv£, au milieu de 
la ville, je pardonnerai, en leur faveur, toute la cite. » 
Abraham reprit : « J’ai done ose parler a Adona'i, moi, 
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poussiere et cendre. Si, par nasard, aux cinquante justes 
il en manque cinq, feras-tu p^rir a cause de ces cinq 
toute la ville? — Je ne la ferai point p£rir si j’y trouve 
quarante-cinq justes. 

— Mais s’il s'en rencontre seulement quarante? ajouta 
Abraham. — Je serai clement a cause des quarante, r£- 
pondit Iahv^. — Que mon maitre ne s enflamme pas, dit 
encore Abraham, si je vais plus loin ! Il ne se trouvera 
peut-6tre la que trente justes. — Eh bien, si j’en vois 
trente, je ne frapperai pas. — Je n’ose plus parler a 
Adonai : s’il y avait vingt justes? — A cause de ces vingt, 
je ne d^truirais pas Sedom. — Qu* Adonai ne s'irrite 
point 1 Je n'ai plus qu’un mot k dire : s’il n’y en avait que 
dix? — En faveur des dix, je n’an&mtirais pas la ville*. » 

Apr6s avoir achev£ cet entretien avec Abraham, Iahve 
partit, et Abraham retourna h ou il sejournait. 


XIX 


Deux maleaks** vinrent k Sedom vers le soir. Lot £tait 
assis a la porte de la ville*, les voyant, il se leva devant 


* On dirait ici une sorte d’aggada et de parabole ayant pour objet de 
montrer jusqu’i quel point Iahve pousse la longanimite. 

** Ici les maleaks semblent plut6t des envoyes distincts. Deux person- 
nages seulement apparaissent ; au chapitre precedent ils etaient trois. Le 
recit est toujours jahviste. 
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eux, et se prosterna la face contre terre : « Mes seigneurs, 
leur dit-il, d^tournez-vous, je vous prie, vers la maison 
de votre serviteur, pour y passer la nuit et vous laver les 
pieds; demain matin, vous reprendrez votre route. — 
Non, lui nfpondirent-ils; nous voulons passer la nuit sur 
la place.' » 

Mais, presses par Lot, les maleaks, se detoumant, vin- 
rent dans sa tente; il leur donna k boire et des pains 
sans levain a manger. Avant qu’ils fussent couches, des 
gens de la ville, des hommes de Sedom, jeunes et vieux, 
tout le peuple, entour&rent la maison. 11s appelerent Lot, 
et lui dirent : « Ou sont les hommes qui sont venus 
passer la nuit chez toi? Fais-les sortir, pour que nous les 
connaissions. » 

Lot alia vers la foule sur le seuil de sa maison, et ferma 
la porte derriere lui : « Je vous en prie, mes fr&res, leur 
dit-il, ne faites pas le mal. J’ai deux filles qu’aucun 
homme n’a connues, je vous les amenerai pour que 
vous en fassiez ce que bon vous semble; mais & ces 
hommes ne faites rien, puisqu’ils sont venus a l’om- 
bre de mon toit *. — Retire-toi, » lui cri&rent-ils. 
Ils ajout^rent « Cet individu est arrive ici comme 
colon, et il s’^rige en juge! Nous te traiterons plus mal 
qu’eux. » 

Pressant Lot avec force, ils s’approch&rent pour en- 
foncer la porte. Mais les Strangers, ^tendant la main, 
ramen&rent Lot dans la maison, dont ils fermerent les 
gonds. Les gens qui dtaient sur le seuil, ils les frapp£rent 


* Ce recit est, au fond, le meme que le r£dt du levite d’liphraim 
(Juges xviii); mais le dernier parait plus ancien, et a servi de module 
a celui-ci. 
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d’aveuglement, jeunes et grands, de telle sorte qu’ils ne 
pouvaient trouver la porte. 

« As-tu encore ici quelque parent? dirent a Lot les 
Strangers. Tes fils, tes filles, et tout ce qui t’appartient 
dans la ville, fais-les sortir d’ici, car nous allons d&ruire 
cette cite; grande, en effet, est la clameur de ses habi- 
tants devant Iahv£, qui nous a envoyds pour perdre 
Sedom. » 

Lot sortit pour dire a ses gendres qui avaient pris ses 
filles : « Levez-vous, et quittez ce lieu, car Iahve doit 
d^truire la ville. » 

Ses gendres s’imaginerent qu’il se moquait. 

Au lever de l'aurore, les maleaks insistent aupr&s de 
Lot : « Leve-toi, lui dirent-ils; prends ta femme, tes filles 
qui sont pr&s de toi, pour n’etre pas compris dans la 
catastrophe de la ville mauvaise. » 

Comme il h&itait, les etrangers le saisirent par la main, 
ainsi que sa femme et ses filles, parce qu’Iahv^ les vou- 
lait epargner, et ils les conduisirent hors de la ville. 
Lorsqu'ils les eurent fait sortir, il cria*: « Sauve-toi, sans 
regarder derri&re toi. Garde-toi de t’arreter dans le 
Kikkar, mais gagne la montagne, si tu ne veux etre 
detruit. — Point, Seigneur, repondit Lot. Sans doute ton 
serviteur a trouv£ grace tes yeux; elle est grande, la 
misericorde que tu m’as faite en me conservant la vie. 
Mais je n’ai pas la force de gagner la montagne, car le 
fleau m'atteindrait et me ferait perir. Voici ce bourg pro- 
chain; que je m’y refugie! C’est une petite bourgade, 


* L’un deux, sans doute; ou plutot il semble qu’ici ce soit Iahve 
lui-meme qui intervienne. 
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je m’y sauverai. N’est-eile pas bien petite? J’y conserve- 
rai ma vie. 

— Je t’accorde cela, r£pondit-il; je ne detruirai pas le 
bourg dont tu paries. Hate-toi de t’y refugier; avant que 
tu y sois entr£, je ne ferai rien. » — C’est pourquoi on 
nomine cette ville £oar*. — 

Le soleil se levait sur le pays quand Lot vint a £oar. 
Alors Iahve fit pleuvoir sur Sedom et sur Ghamora du 
soufre et du feu. Iahv6 Ies faisait tomber du ciel. 11 ren- 
versa ces cites et tout le Kikkar, tous les habitants des 
villes et tout ce qui poussait sur le sol. 

La femme de Lot, ayant regard^ derrtere elle, devint 
un cippe de sel. 

Abraham se leva, le matin, a Tendroit meme oil il 
s’etait tenu en face d’lahv^, tourna les yeux vers Sedom 
et Ghamora, et vers tout le pays du Kikkar : de la terre 
montait une fum^e, comme la fum^e d’une fournaise. 

— En perdant les villes du Kikkar, Elohim se souvint 
d’Abraham, et fit sortir Lot du milieu des ruines, avant 
de renverser ces villes oil sejournait Lot**. — 


* La petite. 

** Ce qui concerne Sodome et Gomorrhe est de source jahviste. 
Dans ce court passage, seul apparait le premier elohiste. Ce que le vieil 
auteur jahviste a decrit si minutieusement, l’elohiste l’a mentionne rapi- 
dement en quelques lignes, uniquement preoccupe de la destinee d’Abra- 
ham et de Lot. 
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( Origine de zMoab et d'oAmmonJ 


Lot monta de Qoar et habita la montagne* avec ses 
deux filles, car il craignait de rester a £oar. II s’etablit a 
Meara (ou dans une caverne) avec ses deux filles. L’ainee 
dit a la plus jeune : « Notre pere est vieux, et il n’y a 
plus d’homme sur la terre pour venir vers nous, selon la 
coutume universelle. Allons! enivrons notre pere devin, 
pour ensuite coucher avec lui, et en avoir une poste- 
rite. » Cette nuit-la meme, en effet, elles enivr^rent de 
vin leur pere. Alors, Painee vint se coucher pres de son 
pere, qui ne s’en aper^ut, ni quand elle approcha de 
lui, ni quand elle se leva. 

Le lendemain, Fainee dit a sa plus jeune soeur : « Oui, 
j’ai couche hier avec mon pere; enivrons-le encore de 
vin pour cette nuit. Puis, va coucher avec lui, pour que 
nous ayons de lui une semence. » Elies enivrerent encore 
de vin leur pere, cette nuit-la. La plus jeune alia coucher 


* Mythe ethnograpliique, ajoute au recit. Peut-etre meme le critique 
doit-il aller plus loin, et voir, dans ce morceau etranger a la ruine de 
Sodome, une marque de l’animosite d’ Israel contre Moab et Ammon, 
peuples de meme langue que lui, mais ses mortels ennemis. Qjni sait 
meme si ce morceau n’aurait pas cte ecrit a l’epoque de David, pour 
justifier les epou valuables chatiments que ce roi tira de Moab et d’ Am- 
mon ? 
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avec son pere; il ne s’en aperqut, ni quand elle approcha 
de lui, ni quand elle se leva, 

Les deux filles de Lot congurent de leur p6re : 1’ainee 
enfanta un fils, qui fut nomme Moab*. — II est le pere 
de Moab d’aujourd’hui. — La plus jeune enfanta aussi un 
fils, que Ton appela B&n-Ammi**. — II est le pere des 
Bene-Ammon. — 


( Sara a Guerar. — Danger quelle court***) 


XX 


De 1^, Abraham alia camper dans le pays du Nedjeb, 
et sejourna entre Qadesch et Schour. Puis il habita, comme 
colon, Guerar. 


* Ce qui vient du p&re. 

** Fils de mon parent. 

*** Les Arabes rep&tent souvent un meme fait, encore aujourd’hui, sous 
mille formes differentes. Ici, de plusieurs manieres a et6 racontee la fa$on 
dont Abraham ou Isaac a evite les inconvenients qui auraient pu resulter 
pour lui de la beaut6 de Sara ou de Rebecca. On a placd le meme epi- 
sode, tantot en £gypte, tantot a Guerar. De plus, le recit qui place le 
fait en Iigypte, pour Abraham, est d’origine jahviste, tandis que celui- 
ci est du deuxieme £lohiste. 
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Abraham disait de Sara, sa femme : « C’est ma 
soeur. » 

Abimelek, roi de Guerar, envoya prendre Sara. En 
songe, Elohim vint, la nuit, vers Abimelek, et lui dit : « Tu 
mourras a cause de cette femme que tu as enlevee, car 
elle est en la possession d’un mari. » 

Abimelek alors se garda d’en approcher, et dit : « O 
Adonai, est-ce que tu tueras un peuple juste? Ne m’a-t-il 
pas dit: « C’est ma soeur? » Et ne m'a-t-elle pas dit: 
« C’est mon frere? » C'est dans l’integrit^ de mon coeur 
et dans l’innocence de mes mains que j’ai agi en cette 
conjoncture. » 

Elohim lui dit en songe : « Je sais, moi aussi, que 
dans l’integrite de ton coeur tu as fait cela. J’ai voulu 
t’empecher de commettre une faute contre moi. 
Aussi ne t'ai-je pas laisse la toucher. Renvoie main- 
tenant la femme de cet homme, qui est un nabi (pro- 
ph&te), afin que celui-ci prie pour toi et que tu vives. 
Si tu ne la fais partir, sache que tu mourras avec tout 
ce qui t’appartient. » 

Le matin, a son lever, Abimelek convoqua tous ses 
serviteurs, et leur rapporta tout ce discours. Ces gens 
furent pris d’une grande peur. Faisant venir Abraham, 
Abimelek lui dit: « Que nous as-tu fait? Et quelle faute 
ai-je commise contre toi, pour que tu amines sur moi et 
sur mon royaume un grand crime? Ce sont des choses 
illicites que tu as faites k mon £gard. 

« Qu’as-tu done en vue, ajouta Abimelek a Abraham, 
pourte comporter ainsi? — II n'y a point, pensais-je, de 
crainte d’Elohim en ce lieu-ci, lui r^pondit Abraham; ils 
me tueront a cause de ma femme. Du reste, elle est, en 
realite, ma soeur, la fille de mon pere, mais non celle de 
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ma mere*. Elle est devenue mon epouse. Et quand Elohim 
me fit ^rnigrer de la maison de mon pere, je lui dis: 
« Voici la faveur que tu me feras : partout oil nous irons, 
« dis de moi : « C’est mon frere. » 

Abim&ek prit des brebis, du betail, des serviteurs et 
des servantes, qu'il donna a Abraham en lui rendant Sara, 
sa femme : « Vois, ajouta Abim&ek, mon pays s'etend 
devant toi; oil il te semblera bon, fixe tes pas. » 

11 dit a Sara : « Je donne, tu le vois, mille pieces d’ar- 
gent a ton frere, afin que ce soit un voile pour les yeux 
de tout ce qui est avec toi, et que pour tous tu sois 
justifiee**. » 

Abraham pria Elohim, qui gu&rit Abimelek, sa femme 
et ses servantes, de telle sorte qu’ils purent procr^er. — 
lahve, en effet, avait ferme toutesles entrailles, a la maison 
d’Abimelek, a cause de Sara, femme d’Abraham ***. 


* Au chapitre ix, Sara n’est point la fille de Tlierah, pere d’ Abraham, 
mais seulement sa bru. — Le chapitre ix est du premier elohiste, celui- 
ci du deuxieme. 

** Ce sens nccessaire suppose de tres legers changements que j’ai du 
faire subir a la fin de la phrase hebra'ique. 

*** Cette phrase, ou lahve est nomme, marque bien une fois de plus 
Punion qui existe souvent entre le deuxieme elohiste et le jahviste. 
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f U^aissance d' Isaac et expulsion d' Ismael *J 


XXI 


lahve visita Sara, comme il V avait dit 9 
Et il fit d Sara , seion sa parole. 

Sara con$ut et enfanta un fils a Abraham dans sa vieil— 
lesse, au temps qu’Elohim l’avait marqud 4 Abraham. 
Celui-ci donna le nom d'l^ehaq (Isaac) au fils qui lui 
^tait n6, et que lui avait enfant^ Sara. Abraham circoncit 
l^ehaq, son fils, & Tage de huit jours, comme filohim le 
lui avait ordonn^. 11 avait cent ans quand lui naquit 
Igehaq, son fils. 

— Sara dit : « Elohim m’a fait une chose qui porte & 
rire; quiconque Tentendra se moquera de moi. Qui eut 
pu dire 4 Abraham : « Sara allaitera des fils ? » Cepen- 
dant je lui ai donnd un fils dans sa vieillesse. » Celui-ci 

* D’aprfes le premier et le deuxieme eiohiste. Les repetitions marquent 
bien le melange des deux sources. 

hi. S 
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grandit et fut circoncis. Abraham fit un grand festin, 
le jour qu’I<;ehaq re<;ut la circoncision. — 

Sara ayant vu se moquer le fils d’Agar, Pegyptienne, 
qu’elle avait donnee a Abraham, dit & son mari : « Chasse 
cette servante avec son fils, car le fils de cette esclave 
ne peut pas entrer en part d'h^ritage avec le mien. » 
Elohim dit a Abraham : « N'aie point de chagrin 4 Ten- 
droit de ton enfant et de ton esclave; en tout ce qu’elle 
t’a dit, ecoute Sara. Si c’est par I$ehaq que se nommera 
ta posterite, je ferai aussi du fils de Tesclave un grand 
peuple, puisqu’il est ta semence. » 

Abraham, s’6tant leve le lendemain matin, prit du pain, 
une outre d’eau, qu'il remit 4 Agar, en les lui posant sur 
Pepaule, puis il la renvoya, elle et son fils*. Agar alia 
errer dans le desert de Beerscheba. 

L’eau de Toutre etant epuisee, elle laissa choir son 
enfant sous un buisson, et s’assit en face, 4 la distance 
d’un tir d’arc, « car, disait-elle, je ne saurais voir mourir 
ce fils. » Assise done en face, elle 61eva la voix, et pleura. 

Ayant entendu la voix de Penfant, le maleak d’Elohim 
appela du ciel Agar, et lui dit : « Qu’as-tu, Agar? Ne crains 
rien; car Elohim a entendu la voix de Penfant la oil ii est. 
Leve-toi, va saisir le petit par la main; j’en veux faire le 
pere d’une grande nation. » 

Alors Elohim ouvrit les yeux d’Agar, qui aper^ut un 
puits d’eau. Elle s’y rendit, emplit l’outre, et etancha la 
soif de Penfant. Elohim fut avec cet adolescent. II grandit,, 
et habita le ddsert, oil il devint habile a tirer de Parc. 


# L’enfant, hayyeled, a ete, par une faute de copiste, place avant 
le verbe. — Le renvoi d’Agar est autrement raconte par l’ecrivaiu 
jahviste, au chapitre xvi. 
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II s^journa aussi dans le desert de Paran *, oil sa m&re 
lui choisit une femme du pays de Migraim (Egypte). 

En ce temps, il advint ** qu'Abim&ek avec Pikol ***, 
le sar de son armee, dit a Abraham : « Elohim est avec toi 
en tout ce que tu fais. Ici, jure-moi par Elohim que tu ne 
me tromperas, ni moi, ni ma race; et que, selon la bien- 
veillance que je t’ai t&noign^e, tu en useras envers moi, 
et envers le pays oil tu as s^journe comme colon. — J'en 
fais serment, » r^pondit Abraham. 

Cependant Abraham se plaignit a Abimelek d'un puits 
d’eau dont s’&aient empar^s les gens de ce roi : « Je n’ai 
pas su ce dont il s’agit, reprit Abimelek; de ton cot£, tu 
ne me Pas pas fait connaitre; je Pignorais jusqu’aujour- 
d'hui. » Abraham, prenant des brebis et du b&ail, en 
donr.a a Abimelek; tous les deux firent un pacte d’al- 
liance****. Abraham mit & part sept agneaux. « Que 
signifient done, lui dit Abimelek, ces sept agneaux que 
tu mets 4 part? — Tu les recevras de ma main, r^pondit 
Abraham, comme un t&noignage pour moi que j’ai 
creus6 ce puits. » C’est pour cela qu’on a nomm£ 
cet endroit Beersch^ba *****, parce que l<k ils jur&rent 
tous les deux. 


* Desert de Paran, pr£s du Sinai. 

** Le fragment mentionnant l’alliance d* Abraham avec Abimelek et 
le droit sur Beerschiba est en partie du deuxieme elohiste, en partie du 
r£dacteur lui-meme. 

*** La bouche de tous (celui qui commande). 

**** Les Latins disaient ferire feed us : frapper un trait6; les Hebreux : 
a couper un traitd. » En signe de contrat d’alliance, on partageait une 
pifece du troupeau, dont chacun des contractants.prenait une part. 

***** Puits du serment. 
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Apr&s que fut fait ce pacte d’aliiance, 4 Beersch6ba, 
Abim6Iek et son sar d’arm6e Pikol se lev&rent pour 
retoumer dans le pays des Pelischtim*. 

A Beersch6ba, Abraham planta un tamaris, ety invoqua 
le nom d’Iahv6 El-Olam**. Tr&s long fut le s6jour 
d’ Abraham dans la terre des Pelischtim. 


( Sacrifice Isaac***) 


XXII 


II advint ensuite qu’Elohim voulut tenter Abraham, et 
lui dit : « Abraham 1 — Me voici, r6pondit-il. — Eh bien, 
prends ton fils unique que tu aimes, Iqehaq, et rends-toi 
au pays de Moriya, ou tu fimmoleras en holocauste sur 
une des montagnes que je te marquerai. » 


* Le pays n’appartint que bien plus tard, longtemps meme apres 
Molise, aux Pelischtim (Philistins). 

** Le dieu d’£ternit£. 

*** D’apr&s le deuxieme elohiste et le jahviste. 
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Abraham se leva le lendemain matin, sella son ame, prit 
deux de ses esclaves avec lui et Igehaq, son fils. — II avait 
fendu le bois de Tholocauste. — 

Le troisi&me jour, Abraham leva les yeux et vit Pen- 
droit, dans le lointain : « Restez ici, vous, avec Pane, dit- 
il a ses ser viteurs ; nous irons, moi etPenfant, lci-bas, pour 
adorer; apr&s quoi, nous reviendrons vers vous. » 
Abraham prit le bois de Pholocauste, dont il chargea 
Icjehaq, son fils; dans la main il tenait lui-meme le feu et 
le couteau. Tous les deux s'avanc&rent ensemble. 

Igehaq parla son pere Abraham : « Mon p6rel — Me 
voici, mon fils. — Voile! bien, reprit I$ehaq, le feu et le 
bois; mais oil est la brebis pour Pholocauste? — Elohim, 
dit Abraham, se pourvoira d’une brebis pour Pholo- 
causte. » Tous les deux cheminaient ensemble. Arrives au 
lieu qu'avait marqu^ filohim, Abraham y batit un autel, 
disposa le bois, lia I$ehaq,son fils, et, par-dessus le bois, le 
pla$a sur Pa u tel. Abraham, etendant la main, saisit le 
couteau pour 6gorger son fils. Mais le maleak d’Iahv6* 
Pappela des cieux, et dit: « Abraham I Abraham 1 — 
Me voici, r£pondit-il. — Ne porte pas la main sur 
Penfant et ne lui fais rien, car maintenant je sais que 
tu crains Elohim, puisque tu ne m’as pas refuse ton fils 
unique. » 

Abraham leva les yeux, et regarda : voici qu'un b^lier 
&ait pris par les comes dans le buisson. S’emparant du 
b^lier, Abraham Poffrit en holocauste & la place de son 
fils**. Abraham appela cet endnoit Iahve-Ire6 (Iahvd pour- 


* La fin du r£dt est emprunt£e au jahviste. 

Le mythe se trahit id, ou plutdt l’aggada. On n’offrira plus a Dieu 
le premier-n£, mais ou lui substituera uu animal. 
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voit). De telle sorte qu’aujourd’hui on dit encore : Sur la 
colline d'lahvi-lrei . 

Une autre fois, le maleak d'lahvd appela encore des 
cieux Abraham : « Je Pai jur 6 par moi, parole d'lahv^; 
parce que tu as fait cela, que tu n’as pas refuse ton fils 
unique, je te b^nirai, et je multiplierai ta semence comme 
les ^toiles des cieux et comme le sable du bord de la 
mer, et ta race poss&dera la porte* de ses ennemis. 
A cause de ta post£rit£ toutes les nations du pays seront 
b^nies, parce que tu as £cout£ ma voix. » Retourn^ vers 
ses serviteurs, Abraham se mit en route avec eux vers 
Beersch^ba, oil il sejourna. 


( Les C^Qihorides 


II advint apr&scela qu’on apprit <1 Abraham cette nou- 
velle : « Voici que Milka a enfant^ des fils <1 ton fr&re 


* La porte est Tendroit ou se traitaient les affaires de la cite. Elle 
representait la puissance de la ville elle-meme. £tre priv6 de sa porte, 
c’etait etre priv6 de son autonomie. 

** La gen&ilogie des .fils de Nahor est du premier ilohiste et du 
jahviste. 
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Nahor: Ouq, son aine; Bouz, son frere; Qemouel, pere 
d'Aram; Kessed, Hazo, Pildasch, Idlaf, et Bethouel, — 
qui fut le phre de Ribqa (Rebecca). » — Telssont les huit 
fils que Milka enfanta a Nahor, fr&re d’ Abraham. Sa con- 
cubine, nomm^e Reouma, lui donna encore T£bah, 
Gaham, Thahasch et Maaka. 


f zMort de Sara et acquisition de la caverne 
de <5Macpela*J 


XXIII 


La vie de Sara atteignit cent vingt-sept ans. Telles 
furent les ann^es de Sara. Elle mourut & Qiryath-Arba — 
qui est Hebron, — dans le pays de Kenaan. Abraham vint 


* D’apres le premier elohiste. 
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pour lamenter Sara et la pleurer. Apres quoi, se levant 
d'aupr&s de sa morte, il alia dire aux Ben£-Heth* : « Je 
suis etranger, de passage parmi vous; donnez-moi, dans 
votre terre, la possession d’un tombeau, afin que hors 
de chez moi j’ensevelisse ma morte. » Les Ben6-Heih 
r^pondirent en ces termes 4 Abraham : « Ecoute, 6 
maitre, tu es au milieu de nous comme un nassi ** d’Elo- 
him; dans celui des tombeaux que tu choisiras couche ta 
morte. Personne de nous ne te refusera sa sepulture 
pour y mettre ta d^funte. » 

Abraham *** se prosterna devant les gens du pays, les 
Bene-Heth, et leur parla ainsi : « Si vous voulez que j'en- 
terre ma morte, ecoutez-moi, et me rendez favorable 
Ephron b£n-£ohar, pour qu'il me cede la caverne de 
Makpela, qu’il possede a l’extremit^ de son champ; 
demandez qu'il me la donne prix d'argent, comme une 
possession de sepulture au milieu de vous! » 

Or, Ephron 6tait aussi parmi les Ben6-Heth ; voici ce 
qu’il r^pondit a Abraham, Ephron le Hitthite, devant 
les Bene-Heth et tous ceux qui 6taient venus & la porte 
du bourg: « Non, 6 maitre; pr£te-moi 1'oreille: je te 
donne le champ et avec lui je te c&de encore la caverne 
qu'il renferme; je te la donne devant les fils de mon 
peuple; ensevelis-y ta morte. » 

Abraham se prosterna devant les gens du pays, et a 
leurs oreilles dit & Ephron : « Pour toi, ecoute-moi seule- 


* Les Hitthites. 

** Chef ou conducteur. 

*** C’est un recit different, mais portant sur le meme fait. Le premier 
semble d'origine dlohiste, le second d’origine jahviste. 
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ment k ton tour : Je te remettrai l’argent du champ; 
quand tu 1’auras accept^, j’y dendrai ma ddunte. — O 
mon maitre, lui r^pondit Ephron, £coute-moi : Une 
terre de quatre cents sides d’argent, qu'est cela entre moi 
et toi> Enterre ta morte. » 

Abraham £couta Ephron, et lui pesa Pargent dont il 
avait parte & Poreille des Bend-Heth, quatre cents sides 
d’argent, du side qui avait cours parmi les marchands. 
Le champ de Ephron, sittte a Makpda, £ Pest de Mamre; 
le champ et sa caverne, et tous les arbres ainsi que les 
arbres voisins, dans les limites de la proprtete, devinrent 
Pacquisition d’Abraham, devant les Bene-Heth et tous 
ceux qui etaient venus 4 la porte de la ville. 

Ensuite Abraham ensevelit Sara, sa femme, dans la 
caverne du champ de Makpda, a Pest de Mamr£ — qui 
est Hebron, — au pays de Kenaan. Ainsi Abraham tint 
des Ben£-Heth le champ avec sa caverne, comme pro- 
prtete funeraire. 
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( {Manage d’ Isaac *J 


XXIV 


Le vieil Abraham £tait avanc£ en $ge; Iahv£, en tout, 
Pavait b£ni. Alors il dit 4 son serviteur qui avait vieilli 
dans sa maison, et qui r^gissait tout son bien : a Pose ta 
main sous ma cuisse, pour que je te fasse jurer parlahve, 
Pfilohim des cieux et Pfilohim de la terre, que tu ne choi- 
siras pas 4 mon fils une femme parmi les filles des Kenaa- 
nites, au milieu desquels je demeure, mais que tu iras dans 
mon pays et dans ma parent^, ou tu prendras une spouse 
pour Igehaq, mon fils. — Peut-etre, dit le serviteur, la 
femme ne voudra-t-elle pas m’accompagner dans ce 
pays-ci; alors ram&nerai-je ton fils dans la terre d’oii tu 
es sorti? — Garde-toi bien, reprit Abraham, d’y ramener 
mon fils. Iahv6, PElohim des cieux, qui, me tirant de la 


* Le recit est jahviste ; la fin cependant est du deuxieme dohiste. 
Elle differe du reste du r£cit ou filiezer appelle Isaac le fils de son mai- 
tre. Dans les dernieres lignes, Isaac est non plus le fils du maitre, 
mais le maitre lui-mSme. — On sent bien qu’un r£cit different 
commence k : « Le serviteur prit Ribqa et partit. » 


Digitized by V^rOOQie 



GENtSE. XXIV, 7-I7. 


7 f 


maison de mon p&re et de la terre de ma parent^, m’a 
dit avec serment : « Je donnerai Si ta post^ritd ce pays, » 
ce Iahv£ enverra son maleak devant toi, pour que tu 
trouves la-bas une femme a mon fils. Si la femme ne vou- 
lait pas te suivre, tu serais d6gag6 de ce serment que tu 
m’as fait; mais tu ne reconduirais point te-bas mon fils. » 
Alors le serviteur posa sa main sous la cuisse de son 
maitre, et lui jura d’accomplir tout cela. II choisit ensuite 
dix des chameaux de son seigneur, et partit ayant plein 
les mains des biens d’Abraham. II prit son chemin vers 
Aram-Naharaim, bourg de Nahor. Les chameaux s'age- 
nouill&rent pour se reposer en dehors du bourg, pr&s 
d'un puits. C’&ait le soir, Si l’heure ou les femmes sor- 
tent pour puiser de 1’eau. « Iahv£, filohim de mon maitre 
Abraham, s’ecria fili^zer, donne-moi rencontre aujour- 
d’hui, et accorde ta faveur Si mon seigneur Abraham. Me 
voila post£ pres de cette fontaine, et les filles des gens 
du bourg viennent puiser de l’eau; la jeune fille Sk qui je 
dirai : « Incline ton vase, que je boive, » et qui me repon- 
dra: « Bois; j’abreuverai aussi tes chameaux, » c’est celle 
que tu destines Sk ton serviteur Igehaq. Je connahrai par 
elle que tu as fait misdricorde Si mon seigneur. » 

II n’avait pas encore achev£ de parler que tout Si coup 
parut Ribqa*, la fille de Bethouel, fils de Milka, la femme 
de Nahor, fr&re d’Abraham. Elle avait sa cruche sur son 
^paule. C’&ait une jeune fille d’une grande beaut£, 
vierge, qu’aucun homme n’avait connue. Elle descendit 
Si la fontaine, y remplit son vase, et remonta. 

Alors courant au-devant d’elle, le serviteur d’Abraham 
lui dit : « Laisse-moi boire un peu d’eau de ta cruche. — 


* Ribqa, le filet. 
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Bois, mon maitre, » r^pondit-elle. Et elle se hata de des- 
cendre le vase sur sa main, et de lui donner & boire. Et 
quand il eut &anch6 sa soif : « Je vais aussi puiser de 
l’eau, dit— elle, pour tes chameaux, jusqu’& ce qu’iis aient 
achev6 de boire. » 

Ayant aussitot vid^ sa cruche dans Tabreuvoir *, elle 
courut & la fontaine et y prit de Teau pour tous les cha- 
meaux. L’homme la consid6rait, sans sonner mot, voulant 
savoir si Iahvd avait donn6 ou non le succhsb son voyage. 

Quand les chameaux eurent fini de se d6salt6rer, 
Thomme prit un anneau d'or, du poids d’un demi-sicle, 
deux bracelets pour les mains de la jeune fille pesant dix 
sides d’or : « Apprends-moi, lui dit-il, de qui tu es la fille. 
Est-ce que dans la maison de ton p&re il y a, pour nous, 
un endroit ou passer la nuit? — Je suis, repondit-elle, la 
fille de Bethouel, fils de Milka, que celle-ci a enfante & 
Nahor. 11 y a chez nous, ajouta-t-elle, une quantitd de paille 
et de fourrage, et aussi une place pour passer la nuit. » 

Alors Thomme s’inclina et se prosterna devant Iahve: 
« B6ni soit, s'ecria-t-il, Iahvd, Tfilohim de mon seigneur 
Abraham, qui n’a point cessd d'accorder sa faveur et son 
ferme secours mon maitre 1 Dans mon voyage Iahvd me 
m&ne en la maison des parents de mon seigneur. » 

La jeune fille £tait aI16e en courant apprendre tout ce 
qui 6ta\t arriv£, & la maison de sa m&re. Ribqa avait un 
fr&re, du nom de Laban. Celui-ci se hata vers Thomme 
qui dait au dehors du bourg, pres de la fontaine. D&s 
qu’il eut vu Tanneau et qu’il eut apergu les bracelets sus- 


* Elle vida dans l’abreuvoir ce qu’£li£zer avait laisse dans sa cruche, 
et courut encore puiser de 1’eau pour que l’abreuvoir en con tint ce qui 
£tait necessaire aux chameaux. 
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pendus aux mains de sa soeur, et qu’il eut entendu les 
paroles de Ribqa, disant: «Voila ce que m’a dit cet 
homme, » Laban vint trouver P&ranger. Celui-ci se te- 
nait pr&s de ses chameaux, au bord de la source. « Viens 
done, le b6m d'lahvdl Pourquoi rester dehors, quand j’ai 
pr£par6 la maison et un endroit pour les chameaux l » 
L’hoipme entra dans la maison ; on dessella les chameaux, 
auxquels on donna de la paille, du fourrage, en m^me 
temps qu’on apportait £ Eltezer et & ceux qui dtaient avec 
lui de l’eau pour laver leurs pieds. Comme on lui servit 
4 manger, il dit: «Je neprendrai rien avantqued’avoirdit 
ce que j'ai 4 dire. — Parle, lui r6pondit-on. — Je suis le 
serviteur d’Abraham, reprit-il. lahve a fort b&ii mon 
maitre, qui a prosp&*6; il Pa pourvu de menu troupeau 
et de bdtail, d’argent, d’or, de serviteurs, de servantes, 
de chameaux et d’anes. Sara, la femme de mon seigneur, 
bien qu’elle fut devenue vieille, lui a enfante un fils & qui 
Abraham a donnd tout son bien. Mon maitre m’a fait 
jurer, en me disant : « Tu ne prendras pas de femme 
« pour mon fils parmi les filles du Kenaanite, au milieu 
« duquel j’habite; mais tu t'achemineras vers la maison de 
« mon pere, vers ma famille, poury choisir une femme b 
« mon fils. » — « Peut-£tre, fis-je observer & mon sei- 
« gneur, la femme refusera-t-elle de m’accompagner. » — 
« lahve, me repondit-il, devant qui je marche, enverra 
« son maleak avec toi pour faire rdussir ton voyage, et 
« pour que tu choisisses h mon fils une spouse de ma 
« famille et de la maison de mon p&re. Tu seras d61ivr6 
« de ton serment si, &ant alI6 vers ma parent^, ils ne te 
« veulent pas donner de femme; alors tu seras fibre 
« envers moi d'engagement. » 

« Or, je suis venu aujourd’hui pres de la fontaine, j’ai 
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dit: «Iahv6, l'Elohim de mon maitre Abraham, si tu veux 
« donner la r^ussite au voyage que j’ai entrepris, vois, je 
« me tiens pr&s de cette fontainel La jeune fille, sortant 
« pour puiser de l’eau, a laquelle je dirai : « Fais-moi bo ire 
« un peu de l’eau de ta cruche, » et qui me r^pondra : 
« Bois, et je vais puiser aussi de l'eau pour tes chameaux, » 
« eh bien 1 ce sera la femme qu’Iahve aura d£sign£e pour 
« le fils de mon seigneur. » 

« A peine avais-je achev£ de penser cela, que Ribqa 
parut, sa cruche sur l’^paule, et descendit 4 la fontaine 
pour y puiser. « Donne-moi, je t'en prie, 4 boire, » lui 
dis-je. Elle se hata d’abaisser le vase qu’elle portait. 
« Bois, me dit— elle ; je veux encore abreuver tes cha- 
« meaux. » Je bus, et elle abreuva les chameaux. 

« Quand je l’eus ainsi interrog^e : « De qui es-tu fille? » 
elle me r£pondit : « Je suis la fille de Bethouel ben-Nahor 
« qu’a enfant^ Milka. » Je lui mis l'anneau au nez et 
les bracelets aux mains. Puis, m’inclinant, je me prosternai 
devant Iahve; je le benis, Iahv^, l’Elohim de mon maitre 
Abraham, qui m'avait conduit dans le chemin oil vraiment 
je pourrais prendre la fille du fr&re* de mon maitre, 
pour le fils de celui-ci. 

a Et maintenant, si vous avez le dessein d’etre bienveil- 
lants et fiddles envers mon maitre, apprenez-le-moi; 
sinon je me tournerai a droite ou 4 gauche. — C’est 
d’lahvd, rdpondirent Laban et Bethouel, que vient tout 
cela; mais nous ne pouvons te dire ni non ni oui. Voici, 
devant toi, Ribqa; pars avec elle; qu’elle soit la femme 
du fils de ton maitre 1 comme l’a declard Iahvd. » 


* Frere, en hebreu, a le sens large de proche parent: id il designe le 
neveu. 
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Alors, tirant des objets d’argent et d'or et des vetements, 
le serviteur les donna <i Ribqa, II fit aussi des presents a 
sa m&re. Eliezer et les gens qui etaient avec lui mang&- 
rent, burent, pass&rent la nuit. Le lendemain, dhs qu’ils 
furent leves, le serviteur dit : « Laissez-moi retourner 
chez mon maitre. » Mais le fr&re et la mire de la jeune 
fille r^pondirent : « Qu’elle reste encore avec nous 
quelques jours, dix au moinsl et tu pourras reprendre ta 
route. — Ne me retardez pas, reprit-il; comme Iahv£ a 
donnd la reussite & mon voyage, permettez que je 
retourne chez mon seigneur. — Appelons la jeune fille, 
dirent-ils, et Tinterrogeons elle-meme. » 11s appel&rent 
Ribqa, et lui dirent : « Veux-tupartir avec cet homme? — 
J’y consens, » repondit-elle. 

11s laiss&rent s’en aller Ribqa, leur soeur, et sa nour- 
rice, avec le serviteur d’Abraham et les gens de sa suite. 

Alors ils benirent Ribqa, et lui dirent : « O notre soeur, 
sois la mere de milliers de myriades d’enfants, et que ta 
postdrite poss&de la porte de ses ennemis*. » Ribqa et 
ses compagnes se leverent, s’&ablirent sur les chameaux, 
et suivirent Eliezer. 

Le serviteur prit Ribqa, et partit. I^ehaq (Isaac) reve- 
nait du puits de Hai-roi**. II sejournait alors dans le 
pays du Nddjeb, et il 6tm alle rever dans la campagne, 
vers le soir. Levant lesyeux, il apergut tout & coup des cha- 
meaux qui approchaient. Ribqa leva aussi les yeux, et vit 
Iqehaq. Alors elle se laissa choir de sa monture : « Quel 
est, demanda-t-elle au serviteur, cet homme qui s’avance, 


* C’est-a-dire : sois maitre de leur cite. La porte ou se traitaient 
toutes les affaires 6tait le symbole de la puissance de la ville. 

** Le Vivant de la vision. 
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dans la campagne, au-devant de nous ? — C’est mon sei- 
gneur, » rdpondit Elidzer. Aussitot, prenant son voile, elle 
s’en couvrit. 

Le serviteur raconta & son maitre tout ce qu'il avait 
accompli. Ayant fait entrer Ribqa dans la tente de Sara, 
sa m&re, Igehaq Tdpousa, et elle devint sa femme bien 
aimde; ce qui le consola de la mort de sa m&re. 


( Fils qucAbraham eut de Qetoura et mort ioAbraham *J 


XXV 


Abraham prit encore une femme du nom de Qetoura** 
qui lui enfanta Zimran, Ioqschan, Medan, Midian, Isch- 


* Le redacteur a compost cette genealogie d’apres le deuxi&me 61o- 
histe. Elle est en contradiction avec le chapitre jahviste xvm, ou 
Abraham, plus de quarante ans auparavant, a, par miracle, son fils 
Isaac, et avec le chapitre 61ohiste xvii. 

** Le parfum d’encens. Qetoura, mfere des Arabes, marchands de par- 
fums, est un mythe ethnographique. — Israel, par le moyen du redac- 
teur, a eu grand soin de donner une origine inferieure a la sienne, 4 
tous les peuples de sa famille. — On trouve mention nee une tribu 
Qetoura, dans la region de la Mecque. (Ibn Coteiba, ed. Wiistenf. p. 14 .) 
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baq et Schouah. Ioqschan enfanta Scheba et Dedan, 
et les fils de Dedan furent les Asschourites, les Letou- 
schites et les Leoummites*. Les fils de Midian furent 
fipha, Epher, Hanok, Abida, Eldaa. Tels furent tous les 
fils de Qetoura. 

Abraham donna tout ce qui lui appartenait ci Igehaq ; 
aux fils de ses concubines il offrit seulement des presents, 
et, de son vivant meme, il les fit partir d’auprds de son 
fils Igehaq, vers le pays d’Orient. 

La vie d’Abraham fut de cent soixante-quinze ans. 
Il expira et mourut dans une bor>np vieillesse, age et ras- 
sasid de jours; aprds qu'il fut ajoutd y$0n peiiple, Iqehaq 
et Ischmael' ses fils, Ferisevelirent dans la cavprne de 
Makpdla, au champ de Ephron bdri-^ohar, le Hitthite, 
qui est ^ Vest de Mamrd. Dans le champ qu'il avait 
acquis des Bend-Heth, l<i Abraham fut enterrd avec Sara, 
sa femme.' 

11 advint, aprds; la mort d’Abraham, qu’Elohim bdnit 
lqehaq, son fils. — Iqehaq habitait au puits de Hai-roY. 


* LecaraCtere mythique de tout le morceau est bien marque par ces 
pluriels. Zimran est k rapprocher de Zabram, ville royale, a l’ouest de 
la Mecque, pres de la Mer Rouge (Ptolemee. 6, 7, 5). Il est difficile 
peut-etre, en dehors de Midian, d'identifier les autres noms avec ceux de 
peuples connus. On a lu comme noms de personnes sur des inscriptions 
nabateennes les noms de Letouschite et de Leoummite (Zeitschrif, d. d. 
m. Gesellschaft xiv, 447). 

ill. 6 
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(Descendance d’ Ismael *J 


Telles furent les generations cTlschmael b&n-Abraham, 
celui qu’Agar, l’egyptienne, la servante de Sara, avait 
enfante a Abraham. Voici les noms des Bfcne-Ischmael 
d’apres leurs geneses : l’ain£ d’Ischmael fut Nebayoth**, 
puis Qedar, Adbeel, Mibsam, Mischma, Douma, Massa, 
Hadad, Thema, Ietour, Naphisch et Qedma. Ceux-tesont 
les Bene-Ischmael dans leurs campements et dans leurs 
enceintes, douze nassis (conducteurs) pour leurs tribus. 

— Voici les anises que v^cut kchmael : cent trente- 
sept ans; apres quoi, il expira et mourut, et fut ajoute £ 


* D’apres le premier elohiste. 

** Nebayoth, les Nabatdens. — Les gens de Qedar seront plus tard 
frequemment mentionnds, a partir du vm° siecle avant notre ere. Jeremie, 
au temps de Nabuchodonosor, nous les montre comme riches en trou- 
peaux et avec de nombreux chameaux, (Jeremie xlix.) Ils habitaient 
entre la Babylonie et l’Arabie Petrie. — Plusieurs Douma; Pune dans 
le Haouran (Wetzstein, p. 93) ; une autre Ago [xaOa de Steph ; de By- 
zance, Domatu de Pline, 6, 32, AoujxeOa de Ptolem6e 5, 19, 7. 8, 22, 3, 
placee tant6t dans PArabie Heureuse, tan tot dans l’Arabie Deserte. — 
Massa rappelle les Maaavoi de Ptolemee 5, 19, 2. — Hadad est pour 
Hadar. — Thema: il y a un Thema, & une lieue environ de Douma, 
dansle Haouran. — Les Itureens habitaient dans le Haouran. 
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son peuple. Ils demeur^rent de Havila jusqu’a Schour, 
situ£ h. Test de MigraTm (Egypte), et sur la route d’As- 
schour*. — A Pest de ses fr&res, il s’installa. 


( Histoire d' Isaac et de la jeunesse de Jacob ) 


Telles sont les generations d’lqehaq ben-Abraham**. 
Abraham engendra I^ehaq. Celui-ci avait quarante ans 
lorsqu'il prit pour femme Ribqa, fille de Bethouel, PAra- 
m£en, de Paddan-Aram, et soeur de Laban, PArameen. 

Igehaq implora Iahve pour sa femme, car elle 6tait ste- 
rile. 11 fut propice sa pri£re, Iahve, de telle sorte que 
la femme d’lqehaq congut. Mais dans son sein ses fils se 


* Ce fragment, que nous mettons entre tirets, n’appartient pas au 
recit precedent. II est difficile de dire a laquelle des deux autres sources 
il le faut rattacher. 

** La fin du chapitre xxv est composSe par le r^dacteur, d’apr&s le 
premier elohiste, le deuxi&me dlohiste, le jahviste. Elle raconte la nais- 
sance et la premiere jeunesse des deux freres jumeaux. 
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heurtaient : vc Pourquoi en est-il ainsi, pourquoi cela 
m’arrive-t-il > » dit-elle. Elle alia consulterlahv^. 


« Deux nations sont dans ton ventre , lui repondit lahve; 
Et deux branches sortent de ta tige : 

Une branche sera plus forte que V autre, 

Mais la plus ancienne servira la plus jeune . » 


Quand le temps d’enfanter fut venu pour Ribqa, voici 
que des jumeaux &aient dans son ventre. 

Le premier sortit tout roux et tout couvertcomme d’un 
manteau de poils, et on l’appela Esav* Ensuite sortit son 
fr6re, tenant par la main le talon de Esav; aussi le nomma- 
t-on Iaaqob (Jacob)*. Igehaq etait age de soixante ans 
lorsqu’ils naquirent. 

Les enfants grandirent. Esav devint habile a la chasse et 
homme des champs. Iaaqob, homme integre, habitait les 
tentes. I^ehaq, dont la venaison etait la viande, aimait 
Esav, mais Ribqa ch^rissait Iaaqob. 

Un jour qu’Iaaqob avait pr£par£ un mets, Esav revint 
de la campagne, fatigue. « Permets-moi, dil-il & Iaaqob, 
d’avaler de ce mets rouge, car je suis £puise. — C'est 
pour cela qu’on I’appela Edom**. — Vends-moi aujour- 
d’hui, lui repondit Iaaqob, ton droit d’ainesse. — Voici 
que je me meurs, reprit Esav; & quoi me serait-il utile, 
mon droit d’ainesse? — Jure-moi done sur-le-champ 1 » dit 
Iaaqob. Et il jura, et vendit <i son fr&re le droit d’ainesse. 


* Iaaqob : il a talon ne. 

** Rouge. Les rochers de porphyre d’fidom donnent a ce pays une 
teinte rouge ou rousse. Le mythe, dans ce recit, perce de toutes parts. 
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Alors celui-ci donna, avec du pain, I’appret de lentilles & 
Esav, qui, apr&s avoir mange et bu, se leva pour partir, 
Ainsi Esav dddaigna son droit d'ainesse. 


XXVI 


Une famine dtant survenue dans le pays, en dehors de 
la premiere famine qui avait sdvi aux jours d’Abraham *, 
I$ehaq se rendit pres d'Abimdlek, roi des Pelischtim, ct 
Guerar. Iahv£, en effet, lui dtait apparu et lui avait dit : 
« Ne descends point en Mi^raim (Egypte); mais s^journe 
dans le pays que je t'indique. Sois colon dans cette terre; 
je serai avec toi et te bdnirai; j'ai promis, en effet, de 
donner ii toi et £ ta race tout ce pays, et je veux realiser 
le serment que j’ai fait a Abraham, ton p&re. Je multiplierai 
ta race comme les dtoiles des cieux. A ta posterity je don- 
nerai toutes ces, terres, et a cause d’elle seront benies 
toutes les nations du pays. Tout cela, en dchange de ce 
qu’Abraham a entendu ma yoix et garde mes prdceptes, 
mes ordres, mes Ipis et mes enseignements. » 

Igehaq s^journa a Guerar. 


* C'est bien le mSme r£cit que dans l’histoire d* Abraham. Les 
Arabes repetent encore aujourd’hui les memes faits, les mettant aU 
compte tantdt de tel personnage, tantdt de tel autre. — Le cha- 
pitre xxvi jusqu’au verset 33 : « fisav, age de 40 ans, » est compost 
par le redacteur surtout d’apr&s le document jahviste. 11 comprend les 
voyages d’Isaac. 
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Les gens du lieu s'dtant informes de sa femme, il leur 
dit : « C’est ma soeur. » En disant : « Cest ma femme, » 
il eut craint que ceux de Tendroit ne l’dgorgeassent a 
cause de Ribqa, car eile dtait fort belle. 

Comme le sdjour d’I$ehaq se prolongeait, il advint 
qu’Abimelek, ayant regarde par sa fenetre, vit Iqehaq 
jouant avec Ribqa, sa femme. Alors Abimdlek manda 
Igehaq, et lui dit : « Ainsi done, c’est bien ta femme ; 
pourquoi m’as-tu dit : « C'est ma soeur ? » — Pour que je ne 
meure pas b cause d’elle, ai-je pensd, repondit I<;ehaq. — 
Que nous as-tu fait? reprit Abimdlek. Quelqu'un du peuple 
aurait pu coucher avec ta femme, et sur nous tu eusses 
amend un crime. » 

Void l’ordre qu’ Abimdlek ddcreta pour tout le peuple: 
« Quiconque touchera b cet homme, ou a sa femme, 
mourra. » 

Igehaq ensemenga dans ce pays-l£, et obtint, en cette 
annde, cent vingt*; Iahvd le benissait. Cet homme grandit 
encore, et alia toujours en augmentant son bien jusqu’a 
ce qu’il fut devenu fort riche. Il eut une grande fortune 
en menu troupeau, en bdtail, en esclaves, de telle sorte 
que les Pelischtim en devinrent envieux. 

Tous les puits qu'avaient creusds les serviteurs de son 
pere aux jours d* Abraham, son pdre, les Pelischtim les 
bouchdrent et les remplirent de terre : « Va-t'en, dit 
Abimelek b Igehaq, car tu es devenu beaucoup plus riche 
que nous. » 

Partant de U, I$ehaq alia camper au Nahal-Guerar**, ou 
il sejourna. 11 se remit <1 retablir les puits qu’on avait 

* Cest-a-dire plus que le centuple. 

** La vallee de Guerar. 
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creus£s aux temps d’Abraham, son p&re, et qu'apr£s la 
mort de celui-cl les Pelischtim avaient bouch^s, et il leur 
donna les m6mes noms que son p&re leur avait donnas. 
Ayant fouilld dans la vallde, les gens d’I<;ehaq trouv&rent 
des puits d’eaux vives. 

Les bergers de Guerar entr&rent en dispute avec les 
bergers d*I<;ehaq, disant : «Les eaux nousappartiennent. » 
Aussi appela-t-il cet endroit Esseq*, parce que les gens 
de Guerar s’&aient querelles avec lui. 

Un autre puits ayant £td creuse par ses bergers, una 
nouvelle dispute surgit; aussi l’appela-t-il Sitna**. S'^loi- 
gnant de 1&, il creusa un autre puits, au sujet duquel il n’y 
eut pas de dispute; et il le nomma Rehoboth***, « car 
maintenant, dit-il, Iahv£ nous a elargis et nous a fait fruc- 
tifier sur la terre. » 

De l<i il monta h Beersch^ba. 

Iahv£ lui apparut cette nuit meme, et lui dit : « C’est 
moiqui suisl’£lohim d’Abraham, ton p&re.Ne crains rien, 
car je me tiens avec toi; je te b^nirai et je multiplierai ta 
semence, <1 cause d’Abraham, mon serviteur. » 

En cet endroit, I(;ehaq batit un autel sous le vocable 
d’lahvd, inclina sa tente, et ses gensy creus&rent un puits. 

De Guerar Abimdlek le vint trouver, avec Ahouzzath****, 
son compagnon, et Pikol*****, son sar d’arm^e : « Pourquoi, 
leur dit Igehaq, etes-vous venus vers moi, vous qui me 
hai'ssez et m’avez renvoyd de chez vous 1 — Nous avons 


* Qjierelle. 

** Litige. 

*** Les etendues, les largeurs. 

**** Possession. 

***** La bouche de tous, c*est-a-dire : celui qui commande a tous. 
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bien vu, ;r£pondirent-ils, qu’Iahvd est avec toi; aussi 
avons-nous dit: « Qu’ilyait un serment entre nous et 
« toi! Contractons une alliance! Tu nous jureras de ne 
« nous faire aucun mal, comme nous ne t’avons fait de 
« notre cot6 aucun dommage, mais seulement du bien, te 
« hissant partir en paix; aujourd’hui tu es b£ni d’lahv£. » 

l^ehaq leur offrit ensuite un repas, oil tous mang&rent 
et burent. Se levant, le matin, ils se pr£t£rent serment Tun 
a l’autre; apr&s quoi, l^ehaq les cong^dia; et ils s*£loi- 
gnerent de lui, fort satisfaits. 

11 advint que, ce jour-1^ meme, les gens d’l^ehaq lui vin- 
rent dire au sujet du puits qu'ils avaient creus£: « Nous 
avons trouv£ de Teau. » II Tappela Schibea*, d'oii vient 
le nom de la ville de Beersch^ba, nom qu’elle porte 
encore aujourd’hui. 


( 'Benediction de Jacob par Isaac **J 


Esav, &g6 de quarante ans, p.rit une femme, Iehoudith, 
fille de Be6ri, le Hitthite, puis Bassemath, fille de £lon, 
le Hitthite, lesquelles furent une amertume d’esprit pour 
I^ehaq et pour Ribqa. 


* Serment, d’aprfcs le narrateur ; mais le veritable sens, c’est sept. 

** Ce rdcit, jusqu'au chapitre xxviii, 9, est du premier dloliiste et du 
jahviste. ‘ ' - •' 
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XXVIi 


Igehaq ayant vieilli, et ses yeux itant devenus trop fai- 
bles pour voir, il appela Esav, son fils aine, et lui dit: 
« Mon fils! — Me void, lui ripondit Esav. — Je suis 
devenu vieux et ne sais pas le jour de ma mort; prends 
tes instruments, ton carquois et ton arc, et sors dans la 
campagne pour m’y faire une chasse. Tu m’appreteras un 
repas comme je Paime, et tu me Papporteras pour que je 
le mange, car aujourd’hui je te veux donner ta benedic- 
tion avant que je meure. » 

MaisRibqa avait preti Poreille pendant qu’I^ehaq par- 
lait I son fils. £sav etant alie dans la campagne pour rap- 
porter de sa chasse, Ribqa dit a Iaaqob, son fils : « J’ai 
entendu ton pire qui disait £ £sav, ton frire : « Apporte- 
« moi du gibier, et apprete-m’en un plat que je le mangel 
« Je te binirai devant lahve avant que je meure! » Et 
maintenant, mon fils, ecoute bien ce que je te vais 
ordonner: Va vers le menu troupeau, et prends-y deux 
faons de chivre excellents. J’en ferai pour ton pire un 
plat comme it Paime, que tu lui porteras & manger, afin 
qu'il te binisse avant sa mort! 

— Mais, ripondit Iaaqob a sa mire, £sav, mon frire, est 
un homme velu, et je suisglabre; si par hasard mon pire 
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me tatait, je passerais ci ses yeux pour un moqueur, et il 
me maudirait au lieu de me b&iir. — Que ta malediction 
soit sur moi, mon fils I reprit sa m6re. Ecoute-moi seule- 
ment, et va me chercher ce que je te dis. » 

II y alia, et apporta les deux chevreaux & sa mere, qui en 
appreta des plats comme son p&re les aimait. Ribqa choisit 
les beaux vetements de Esav, son fils ain£, qui £taient dans 
la maison, et en rev^tit Iaaqob, son plus jeune fils. De la 
peau des faons de ch&vre elle couvrit ses mains, ainsi 
qu'une partie du cou. Elle posa ensuite dans les mains 
d’laaqob, son fils, le plat et du pain qu'elle avait faits. 

Puis Iaaqob se rendit pr&s de son p&re, et lui dit: 
« Mon p&re! — Me voici, r^pondit-il, que veux-tu, mon 
fils? — Je suis Esav, ton ain£, reprit Iaaqob; j’ai fait ce 
que tu m’as demand^; leve-toi, et assieds-toi pour manger 
de ma chasse, afin que tu me benisses. — Comme tu as 
6t6 prompt <1 trouver du gibier, mon fils! — Elohim en a 
fait venir au-devant de moi. — Approche done, mon fils, 
que je te tate pour savoir si tu es mon fils Esav ou un 
autre. » 

Iaaqob s’approcha de son p&re I^ehaq, qui le toucha et 
dit: « La voix est celte d’laaqob ; mais les mains sont les 
mains de Esav. » Ainsi il ne le reconnut point, parce que 
ses mains £taient velues comme les mains de Esav, son 
fr&re, et il le b^nit. « Tu es mon fils Esav? Iui dit-il. — 
Oui. - — Eh bien, approche-moi de la venaison, pour que 
je la mange, 6 mon fils, et que je te b&iisse. » 

Il pr^senta les mets prepares, que le vieillard mangea ; 
il lui offrit aussi du vin, qu’il but. « Avance-toi, lui dit 
Igehaq, son pere, et m’embrasse, 6 mon fils I » Il s’appro- 
cha et Tembrassa. Alors, ayant flair£ l’odeur de ses v£te- 
ments, Igehaq le b^nit en ces termes : 
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Le parfum de mon fils, cest comme celui d'un champ qua beni Iahve. 
Qutlohim te donne de la rosee du del et de la graisse de la Terre, 

V abondance du ble et du yin nouveau ! 

Qpe les peuples te servent, 

Et que les nations se prosternent en ta presence ! 

Sois puissant sur tesfreres , 

Et que se courbent dev ant toi les fils de ta mere ! 

Maudit soit qui temaudit, et bdni soit qui te benit* ! 


A peine Igehaq eut-il acheve de b6nir Iaaqob, et celui- 
ci fut-il sorti d’aupr&s de son p&re, que Esav rentra de sa 
chasse. Celui-ci fit ausssi un plat, qu'il apporta & son p£re, 
en lui disant : <c Que mon p&re se leve, et qu’il mange de la 
venaison de son fils, afin que tu me benisses**! — Qui 
es-tu ? lui demanda son p&re I^ehaq. — Je suis, repondit-il x 
ton fils aine, Esav. » 

Igehaq fut pris d'une fort grande inquietude: « Qui 
done, dit-il, etait alle h la chasse et m'avait apporte le 
gibier que j’ai mange avant que tu vinsses? A qui done 
ai-je donn6 la benediction d’lahve? » Des qu'il eut 
entendu ces paroles de son p£re, Esav, poussant une cla- 
meur terrible et fort douloureuse, s'ecria : « Benis-moi 
aussi, moi, 6 mon p£re! — Ton fr^re, lui repondit-il, est 
venu en fraude et a pris ta benediction. — N’est-ce pas 
que son nom est bien Iaaqob***? II m'a supplante deux 
fois: d’abord en me prenant mon droit d’ainesse, et voici 


* On voit comment Israel a voulu donner une origine reculee et sa- 
cree a ses id^es de primaut£ sur les peuples voisins, et en particulier 
sur Edom* 

** Ces changements de personnes ne sont pas rares en hebreu. 

*** II a talonn6, ou : il a supplante. 
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que maintenant il m'enl&ve ma benediction. Mais ne m’en 
aurais-tu point conserve une autre ? » 

Igehaq lui repondit: « Je Pai etabii sur toi comme 
puissant; et de tous ses fibres j’ai fait ses serviteurs; de 
froment etde vin nouveau je Pai pourvu. Pour toi mainte- 
nant que puis-je faire, mon fils? — N’as-tu qu’une seule 
benediction, mon p&re?reprit £sav. Oh! benis-moi aussi, 
mon p&re. » En m6me temps £sav eieva la voix, et pleura. 
Alors son p&re lui dit : « Ton sejour ne connaitra ni la 
graisse dela terre, ni la rosee du ciel en haut. Tu vivras 
de ton glaive, tout en servant ton fr6re; mais, quand tu 
auras souffert, tu briseras son joug sur ton cou*. » 

Esav se mit & hair Iaaqob, & cause de la benediction 
que lui avait donnee leur pere, et dit dans son coeur : 
« Viennent les jours de deuil de mon pere, et j’^gorgerai 
mon fr&re Iaaqob. » Quand on eut appris Ribqa les 
paroles de Esav, son fils aine, elle fit mander Iaaqob, son 
jeune fils, et lui dit : « Voici que Esav, ton fr&re, va se 
venger de toi en t’6gorgeant. Et maintenant, mon fils, 
veuille m\£couter : sauve-toi & Haran, chez mon frere 
Laban, ou tu resteras jusqu’ii ce que soit calmee la fureur 
de ton frere. Quand elle sera apaisee, la col&re de ton 
frere, et qu’il aura oubli6 ce que tu lui as fait, je t’en- 
verrai prendre U-bas. Pourquoi serais-je priv^e de vous 
deux, en un seul jour? » 

« A cause des filles de Heth, ^it ensuite Ribqa a 
Iqehaq, je suis d6goftt6e de la vie. Oh! si Iaaqob prenait 
une femme parmi les filles de Heth, des filles comme celles 
de ce pays! Pourquoi suis-je en vie? » 

* Le pays d’Edom, avec ses rochers, repondait bien k la benediction 
du vieux patriarche. 
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XXVIII 


Alors ayant appele Iaaqob, I^ehaq le b&iit et lui donna 
cet ordre : «Tu ne prendras pas une femme parmi les 
filles de Kenaan. Dirige-toi vers Paddan-Aram, vers la 
maison de Bethouel, le pere de ta mire, et y choisis une 
Spouse parmi les filles de Laban, le fr&re de ta mire; 
alors El-Schaddai* te b&iira : il te fera fructifier et multi- 
plier, et tu deviendras une reunion de peuples; il te don- 
nera la benediction d’Abraham, <k toi et a ta posterite, 
afin que tu poss&des le pays oil tu resides comme colon, 
pays dont il a fait don k Abraham. » 

Igehaq congddia Iaaqob, qui prit la route de Paddan- 
Aram et de la maison de Laban b&n-Bethouel, l’Arameen, 
frere de Ribqa, la m&re d’laaqob et de Esav. 

Esav connut qu'lgehaq, benissant Iaaqob, l'avait envoye 
vers Paddan-Aram, pour y prendre une femme, et lui 
avait donne cet ordre : « Ne choisis pas une epouse 
parmi les filles de Kenaan. » 

Iaaqob, ecoutant son pire et sa mire, se rendit vers 
Paddan-Aram. 


* Sur El-Schaddai, vieux nom s£mitique de la divinite, que Pon a 
rapproche du nom de Seth, dieu egyptien, mais d’origine semitique, 
voir la note de la page 51. 
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Esav vit que les filles de Kenaan ^taient mauvaises aux 
yeux d’l^ehaq, son pere. Alors il alia pr&s d'Ischmael, et y 
epousa, outre ses autres femmes, Mihalath, fille d'Ischmael 
b&n-Abraham, et soeur de Nebayoth. 


( Songe de Jacob a ‘Bethel *J 


Quittant Beersch^ba, Iaaqob prit la route de Haran. II 
arriva dans un endroit, ou il passa la nuit, parce que le 
soleil etait couchd. Il prit des pierres qui ^taient 1&, les 
pla$a sous sa tete et s’dtendit en cette place. Il eut un 
songe, et vit une dchelle, dont la base posait surla terre, 
et dont la tete touchait le ciel. Sur elle des maleaks ** 
d’Elohim montaient et descendaient. Alors Iahvdse dressa 
pres de lui, et lui dit : « Je suislahv^, l’Elohim d'Abraham, 
ton p&re, et PElohim d’lgehaq. La terre sur laquelle tu 


# D’aprfes le deuxieme elohiste et le jahviste. 

** Plutdt des doubles d’lahve que des apparitions distinctes de lui. 
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es couche, je te la donnerai, <1 toi et & ta race, Ta semence 
sera comme la poussi&re du sol; tu te rdpandras a l’occi- 
dent et l’orient, au nord et au sud ; et en toi et en ta 
race seront bdnies toutes les families de la terre. Je serai 
avec toi pour te garder partout ou tu iras, et te ram&- 
nerai dans ce pays; je ne t’abandonnerai pas avant de 
t’avoirfait ce que je t'ai promis, » 

Ser£veillant de son sommeil, Iaaqob s'dcria : « Vraiment 
Iahv6 est ici, et je ne le savais pas, » Tout effrayd, il 
a jouta : « Qu’il est redoutable, ce lieu ! Ce n’est rien moins 
que la maison d’Elohim et la porte des cieuxl » 

Le matin, Iaaqob se leva, prit la pierre qui lui avaitservi 
de chevet, et en fit unest&le, sur le sommet de laquelleil 
r^pandit de 1’huile. II nomma ce lieu Bethel*, Aupara- 
vant, le nom de cet endroit etait Louz**. Iaaqob fit un 
voeu en ces termes : « Si Elohim est avec moi pour me 
garder dans ce chemin, oil je marche, s’il me donne des 
provisions & manger et des vetements pour m’habiller, et 
qu’il me ram&ne en paix dans la maison de mon pere, 
Iahve sera mon Elohim. Et cette pierre dont j’ai fait une 
st&le sera un temple d’filohim. — Et de tout ce dont tu 
me feras present, je t’en donnerai le dixi&me. »» 


* Maison de Dieu. 
** L’amandier. 
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f Jacob a Haran y pres de Laban *J 


XXIX 


Iaaqob leva les pieds, et se rendit au pays des Bene- 
Q6dem**. II chercha du regard, et apenjut un puits dans 
la campagne, prbs duquel il y avait £tendus des troupeaux 
de brebis et de gazelles; car c’&ait 14 qu'on les faisait 
boire. Sur Touverture du puits pesait une grosse pierre. 
Quand les troupeaux ^taient rassembl^s, on roulait la 
pierre de dessus forifice de la citerne, pour abreuver les 
b£tes; puis on la remettait 4 sa place. 

Iaaqob leur*** dit : « Mes freres, d’oii etes-vousfr — 
Nous sommes de Haran, repondirent-ils. — Connaissez- 
vous Laban b&n-Nahor* — Nous le connaissons. — Tout 
lui succede-t-il? — Oui; voici Rahel, sa fille, qui s’a vance 
avec le menu troupeau. — II est encore grand jour ; ce 
n’est pas l’heure de rassembler vos betes; abreuvez le 
menu troupeau, et 1'allez faire paitre. — Nous ne le pou- 


* D’apr&s le jahviste et le deuxieme elohiste. 
** Fils de l’Orient. 

*** Aux pasteurs. 
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vons pas, reprirent les bergers, avant que tous les trou- 
peaux soient r&inis; alors on roule la pierre de dessus 
l’orifice du puits, et nous abreuvons les b£tes. » 

Iaaqob causait encore avec les bergers, que Rahel 
parut, suivie du menu troupeau de son pere, car elle etait 
pastourelle. Des que Iaaqob eut apergu Rahel, fille de 
Laban, frere de sa m&re, avec le menu troupeau de Laban, 
fr&re de sa mere, il s’approcha, roula la pierre de dessus 
Torifice du puits, et fit boire les betes de Laban, le fr&re 
de sa mere. 11 baisa ensuite Rahel, eleva la voix, et 
pleura. 

Apres quoi, il apprit a Rahel qu’il 6ta\t le parent de son 
p&re et le fils de Ribqa, ce qu’elle courut annoncer b 
Laban. A peine celui-ci eut-il connu la venue d’laaqob, 
fils de sa soeur, qu’il accourut & sa rencontre, l’embrassa, 
le baisa, et le fit entrer dans sa maison, oil l’hote lui ra- 
conta tout ce qui l’avait amene. « Certes, lui dit Laban, 
tu es mes os et ma chair. » 

Laban avait deux filles, Tainee nommee L^a* et la plus 
jeune Rahel. 

Les yeux de L^a etaient faibles; mais Rahel avait une 
taille charmante et un beau visage. Iaaqob aima Rahel, et 
dit i Laban : « Je te servirai sept ann^es pour Rahel, ta 
jeune fille. — Mieux vaut, r^pondit Laban, que je te la 
donne qu’a un Stranger. Reste pres de moi. » 

Iaaqob servit, pour Rahel, sept ann^es, qui lui sembl^- 
rent des jours, car il Taimait. 

Il dit ensuite & Laban : « Donne-moi ma femme, car les 
jours sont accomplis, pour que je Taille trouver. 

* Le nom de L&i se rattache peut-etre au mot assyrien Jedu qui 
signifie fort . 

III. 7 
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Reunissant tous les gens de l'endroit, Laban fit un festin; 
mais, le soir, il prit Lea, sa fille, et l’amena vers laaqob, 
qui s*en empara. — Laban donna encore sa servante 
Zilpa, pour esclave, h Lea, sa fille. 

Le matin, voici que c'&ait Lea: «Pourquoi m’as-tu fait 
cela? cria laaqob a Laban. Ne tai-je pas servi, chez toi, 
pour Rahel? Pourquoi m*as-tu tromp£> — Ici, r^pondit 
Laban, ce n’est pas la coutume d’en agir ainsi, de donner 
la plus jeune avant l’ainee. Acheve la semaine de celle-ci 
et je te donnerai sa soeur, a la condition que tu me serves 
encore sept annees. » Ainsi fit laaqob, si bien qu'au bout 
de la semaine de L6a, Laban lui donna pour Spouse 
Rahel, sa fille. A Rahel, sa fille, il fit present comme esclave 
de sa servante Bilea. 

laaqob prit possession de Rahel, qu’il ch^rit plus que 
Lea. 11 servit Laban encore sept autres annees. Voyant 
que Lea 6tait peu aimee, Iahve ouvrit son sein, pendant 
que celui de Rahel restait ferm^. Lea congut et enfanta 
un fils, qu’elle nomma Reduben*, « car, dit-elle, Iahve a 
vu mon chagrin, et maintenant mon mari m’aimera. » 

Elle con$ut de nouveau et enfanta un fils : « Iahve, 
dit-elle, sachant que j’&ais dedaign^e, m’a pareillement 
donn£ celui-ci. » Et elle Tappela Schimeon (Simeon)**. 

Elle congut encore et enfanta un fils : « Cette fois, 
s’£cria-t-elle, il s’attachera a moi, mon mari, puisque je lui 
ai mis au monde trois fils. » C’est pourquoi elle appela 
cet enfant Levi***. 


* Voyei un fils. Les Etymologies des fils de Jacob sont de purs jeux de 
mots que l’on ne peut accepter. 

** Exaucement. 

*** Attache. 
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Eile con^ut encore et enfanta un fils : « Cette fois, dit- 
elle, je b&iirai Iahve. » Aussi Penfant fut-il nomme 
lehouda*. Puis elle s'arreta de mettre au jour. 


XXX 


Rahel, voyant qu'elle n'avait point enfante a Iaaqob, 
devint jalouse de sa soeur : « Donne-moi des fils, dit— elle 
a son mari, sinon, je meurs. » Alors la colere s'empara 
d’laaqob : « Est-ce moi qui remplace Elohim, lui cria-t-il, 
lui qui t’a empech^e d'avoir un fruit de ton ventre. — 
Voici, reprit Rahel, ma servante; approche-la, afin 
qu’elle enfante sur mes genoux, et qu'avec elle je ba- 
tisse, moi aussi **. » 

Elle lui donna Bilea, sa servante, pour femme, et Iaaqob 
Tapprocha, de telle sorte qu’elle congut et lui enfanta un 
fils : « Elohim m’a jugee, dit Rahel, et a entendu ma voix, 
en me donnant un fils. » Aussi appela -t-elle ce fils Dan ***. 

Bilea, la servante de Rahel, congut encore et enfanta 
un second fils $ Iaaqob : « Ce sont des luttes d’Elohim 


* Le loue. 

# * On fait une maison avec les enfants. 
**» Juge. 
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que j’ai soutenues contre ma soeur, et dans lesquelies j’ai 
triomphd. » Aussi nomma-t-on l’enfant Naphthali *. 

Voyant qu’elle-meme avait cessd de produire, Lda prit 
Zilpa, sa servante, et la donna pour femme h Iaaqob. 
Zilpa, la servante de L£a, enfanta tin fils a Iaaqob. «Quel 
bonheur! » s’^cria L£a. Aussi l’appela-t-elle Gad **. Zilpa, 
la servante de L£a, donna un autre fils & Iaaqob. « O ma 
felicit^l dit Lea; car les filles me d^clareront heureuse. » 
Et elle le nomma Ascher***. 

Reouben £tant alle se promener au temps de la moisson 
du froment, trouva des pommes d’amour dans la campa- 
gne, et les apporta & L£a, sa m&re; maisRahel dit ik celle- 
ci : « Donne-moi des pommes d’amour de ton fils. — 
Est-ce peu, r^pondit Lea, que tu me prennes mon mari, 
pour m’enlever encore les pommes d’amour de mon fils? 
— Aussi, en ^change des pommes d’amour de ton fils, 
couchera-t-il avec toi cette nuit, » reprit Rahel. 

Iaaqob £tant revenu des champs, vers le soir, Lda 
se porta au-devant de lui : « Viens vers moi, lui dit— 
elle, car je t’ai achete avec les pommes d’amour de 
mon fils. » Et il coucha avec elle, cette nuit-te. Elohim 
exau<?a Lda, qui con$ut et enfanta un cinqui&me fils 
a Iaaqob : « Elohim, dit— elle, m’a r^compensee d’avoir 
donn£ ma servante k mon mari. » Aussi appela-t-elle cet 
enfant Issakar ****. 

Lea con<;ut encore et enfanta & Iaaqob un sixi&mefils: 
« Elohim, s'ecria-t-elle, m’a fait un beau present; cette 


* Ma lutte. 

** Bonheur. 

*** Heureux. 

**** II y a salaire. 
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fois, mon mari habitera avec moi, puisque je lui ai mis 
au jour six fils. » Et eile nomma cet enfant Zebouloun*. 

Elle eut plus tard une fille qu’elle appela Dina **. 

Elohim se souvint cependant de Rahel, et, T^coutant, 
ouvrit sa matrice, de telle sorte qu’elle congut et enfanta 
un fils : « Elohim, dit-elle, a ote ma honte. » Et elle appela 
l’enfant Iosseph (Joseph), c’est-a-dire : lahv£ m'a ajoute 
un autre fils ***. 

Quand Rahel eut enfante Iosseph, Iaaqob dit k Laban : 
« Laisse-moi partir, que je retourne en ma maison, dans 
mon pays. Donne-moi mes femmes et mes enfants, pour 
lesquels je t’ai servi; puis je me mettrai en voyage. Tu 
n’ignores pas combien maintenant j’ai et 6 k ton service. 
— Si j’ai trouve grace a tes yeux, lui r^pondit Laban****... 
Je sais qu'Iahve m’a beni k cause de toi. Fixe-moi le 
salaire que je te dois, ajouta-t-il, et je te le donnerai. — 
Tu sais, lui dit Iaaqob, combien je t’ai servi et ce qu’avec 
moi ton troupeau est devenu; ce n’etait pas grand’chose, 
ce que tu avais avant moi; mais cela s’est fort multiple 
sous la benediction dont Iahve a accompagne ma venue. 
Quand done maintenant travaillerai-je pour ma propre 
maison? — Que te donnerai-je? reprit Laban. — Si tu 
consens, lui dit Iaaqob, a ce que je demanderai, tu n’au- 


* Demeure. 

** Vengee, ou jug£e. 

*** Le recit du deuxifeme elohiste rattache l’^tymologie da nom 
d’losseph au verbe asaph , 6ter, et le redt jahviste au verbe iasaph, 
ajouter. Le melange id du deuxieme elohiste avec le jahviste a produit 
cette contradiction. 

**** Lacune. Les Septante ont mis : « Je t’ai augure, » ce qui ne pre- 
sente aucun sens. 
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ras rien a me donner : je continuerai de faire paitre et 
de garder ton menu troupeau. Je le visiterai aujourd’hui 
pour en tirer toute brebis tachet^e et maculae, et toute 
brebis noire qui est parmi les agneaux, et tout ce qui est 
aussi macula et tachet^ parmi les ch&vres. Tel sera mon 
salaire *. Mon droit r^pondra pour moi quand d&ormais 
tu viendras inspecter mon salaire. Tout ce qui de mon bien 
ne sera ni tachet£, ni macula parmi les chevres, ni noir 
parmi les brebis, il faudra le consid&rer comme vole. — 
Oui, repondit Laban*, qu'il en soit comme tu le veuxl » 

Ce jour-1^ meme, Laban mit & part les boucs tachetes 
et macules, tout ce qui avait du blanc et tout ce qui etait 
noir parmi les moutons, et les confia a ses fils. II mit 
une distance de trois jours entre lui et laaqob, qui faisait 
paitre le reste du menu troupeau de Laban. 

laaqob prit des baguettes vertes de styrax, d’amandier 
et de platane, et fit par place des incisions blanches, en 
enlevant Tecorce et en mettant & jour le blanc des 
baguettes. 

Puis, devant le troupeau, il posa, dans les canaux et 
dans les abreuvoirs ou brebis et chevres venaient boire, 
les baguettes d^pouillees. 

C’^tait en allant a fabreuvoir que les betes entraient 
en chaleur; ce qu’elles firent en face des baguettes. 
Aussi enfant&rent-elles des petits tachetes, macules et 
z^br^s. laaqob mettait a part ces moutons; il pla^ait en 
tete du troupeau tout ce qui £tait tachete et tout ce qui 


* Le texte manque de clarte. Le sens indiquS par tout le passage 
est celui-ci: Je vais mettre a part tout ce qui est macule et tachete 
daps le troupeau. Tout ce qui naitra ensuite dans ces conditions m’ap- 
partiendra. Ce sera mon salaire. 
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etait noir parmi les betes de Laban; il se fit ainsi des 
groupes h lui, qu’il ne mela pas a la possession de son 
beau-pere. 

Toutes les fois qu'entraient en chaleur les betes 
robustes, Iaaqob plagait les verges devant elles dans les 
canaux pour qu'elles bouillonnassent en face des verges; 
mais il ne les posait pas devant les bdtes itnpuissantes. 
Aussi les derni&res etaient-elles pour Laban, et les vigou- 
reuses pour Iaaqob. 

Celui-ci se developpa extraordinairement, et il eut un 
troupeau nombreux, des servantes, des serviteurs, des 
chameaux et des anes. 


( T{etour de Haran *J 


XXXI 


Iaaqob connut les paroles des fils de Laban, savoir : 
« Iaaqob a pris tout ce qui est a notre p^re, et du bien 

* Surtout d’apres le deuxieme elohiste. Cependant il y a encore des 
elements jahvistes. 
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de notre p&re ii a form6 tout cet avoir. » Et, regardant 
le visage de Laban, Iaaqob vit que celui-ci n'etait plus 
avec lui comme autrefois. 

« Retourne dans le pays de tes peres, et parmi les tiens, 
dit Iahv6 a Iaaqob; je serai avec toi. » Alors Iaaqob 
manda Rahel et Lea, aux champs, pr&s de son troupeau, 
et leur dit: « Je me suis aper<;u que le visage de votre 
pere n’est point «i mon endroit comme auparavant; mais 
avec moi se tient l’Elohim de mon p£re. Vous savez 
que de toutes mes forces j’ai servi votre p&re, mais lui 
m’a tromp£ et a change dixfois mon salaire*; cependant 
Elohim ne lui a pas permis de me faire du mal. Me disait- 
il : « Les tachetes seront ton paiement, » tout le petit trou- 
peau enfantait des betes tachetees; ets’il medisait: « Les 
« macules** sont ton salaire, » tout le troupeau enfantait 
des betes macul^es. Voila comment Elohim enlevait a 
votre pere son avoir pour me le donner. A la saison oil 
les betes sont en chaleur, je levai les yeux et vis en 
songe que les boucs montant sur le menu troupeau 
£taient zebras, tachetes et macules. Le maleak d’Elohim 
me dit en songe : « Iaaqob! — Me voici, repondis-je. — 
« Leve les yeux et vois : tous les boucs montant sur le 
« menu troupeau sont z6br&, tachetes et macules. J’ai 
« su, en effet, tout ce que t’a fait Laban. Je suis l'El de 


* Les Septante portent : « et a change mon salaire de dix agneaux. » 
** II y a certainement ici une faute de copiste ; le sens devait Stre 
celui-ci : Si Laban me disait : Les brebis pures sont a toi, le petit trou- 
peau enfantait des betes pures ; si Laban me disait : Les brebis tachetees 
sont a toi, le petit troupeau, etc., ou bien faut-il admettre une simple 
repetition et traduire seulement : Qjuand Laban m'a dit : « Les brebis 
tachetees sont & toi. » 
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« Bethel, oil tu as oint cThuile une stele que tu m’as con- 
ic sacree par un voeu. Leve-toi, et quitte ce lieu pour 
« retourner dans le pays de ta famille. » — Avons-nous 
encore, r^pondirent Rahel et Lea, une part d’hdritage 
dans la maison de notre p£re> Ne sommes-nous pas pour 
lui des £trang£res, puisqu’il nous a vendues et qu’il 
devore Targent de l’achat> Toute la richesse qu'Elohim a 
prise a notre pere nous appartient, a nous et a nos fils; 
tout ce qu'Elohim t’a dit, n’hesite pas & l’executer. » 

— Alors se levant, Iaaqob porta ses fils et ses femmes 
sur les chameaux; il pressa tous ses troupeaux et tout ce 
qui formait la possession qu’il avait acquise a Paddan- 
Aram, pour se rendre vers Igehaq, son pere, dans le pays 
de Kenaan. — 

Pendant que Laban etait alle tondre son menu trou- 
peau, Rahel vola lesTherafim* de son pere, et Iaaqob 
trompa Laban, l’Arameen, ne lui annon^ant pas son 
depart. Prenant la fuite avec tout ce qui etait lui, 
Iaaqob se leva et traversa le fleuve **, d’oii il se dirigea 
vers les montagnes de Guilead. 

On apprit trois jours apres ^ Laban qu'Iaaqob s’etait 
sauve. Alors Laban prit avec lui sa parentd, et, apr&s avoir 
poursuivi son gendre pendant sept jours, finit par Tat- 
teindre dans la montagne de Guilead. Mais, dans un songe 
de nuit, Elohim apparut a Laban, l’Arameen : « Garde- 
toi de dire & Iaaqob ni bien ni mal. »» 


* Les Therafim sont les images des ancetres morts. Rattacher le mot 
a la racine rapha , guerir, et le rapprocher des Rephaim, ombres des 
morts. C’etait aussi le nom des anciens habitants de la Palestine. 

** Ce fleuve n’est pas l’Euphrate, car Paddan-Aram est en Syrie, peu 
distant de Damas. 
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Laban atteignit Iaaqob. Celui-ci avait fi x6 sa tente sur 
la montagne, et Laban etablit aussi ses gens sur les monts 
de Guilead. « Qu’as-tu fait, dit Laban <1 Iaaqob, me trom- 
pant et emmenant rapidement mes filles comme des cap- 
tives de glaive? Pourquoi t’es-tu sauvd furtivement et 
m’as-tu dupe? Si tu m’avais prevenu, je t’aurais congddie 
au milieu des cris de joie, des chansons, au bruit du tam- 
bourin et du kinnor (harpe).Tu ne m'as pas permis d’em- 
brasser mes fils et mes filles. Tu as fait la Tinsense. Je 
serais assez fort pour vous nuire; mais TElohim de votre 
p&re, la nuit passee, m’a donn6 cet ordre : « Garde-toi de 
« dire a Iaaqob ni bien ni mal. » En partant, parce que tu 
desirais rejoindre la maison de ton pere, pourquoi 
m’as-tu vo!6 mes Elohim? — Je craignais, r6pondit Iaaqob 
a Laban, et me disais que tu m’enleverais peut-etre tes 
filles. Quant ^ celui pres de qui tu trouveras tes filohim, 
qu’il ne vive pas davantagel Devant nos parents, recon- 
nais ce qui peut t’appartenir dans mes bagages, et l’em- 
porte. » — Iaaqob ignorait que Rahel eAt d^robe les 
Elohim. 

Laban entra dans la tente d’laaqob, et dans la tente de 
L6a, et dans la tente des deux servantes, mais n*y trouva 
rien; quittant la tente de Lea, il pendtra dans celle de 
Rahel. Celle-ci avait pris les Therafim et les avait pos6s 
dans une selle de chameau, sur laquelle elle s'etait assise. 
Laban palpa toute la tente, sans rien ddcouvrir : « Que les 
yeux de mon maitre, dit Rahel, ne s'enflamment point si 
je ne puis me lever devant toi, car j’ai l’ordinaire des 
femmes ! » II fouilla done tout, mais sans mettre la main 
sur les Therafim. 

Iaaqob, irritd, disputa contre Laban : « Quel est mon 
crime? lui dit-il. Quel est mon pdchd, pour que tu 
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t’achames apr&s moi? Tu as visite tous mes bagages, 
qu’as-tu trouv£ qui soit de ta maison? D^pose-le ici 
devant mes parents et les tiens, et qu’ils jugent entre 
nous deux! Voite vingt ans que je suis chez toi. Ni tes 
brebis ni tes ch&vres n’ont avort6; je n’ai point mange 
les beliers de ton menu troupeau. Ce qui etait d6chire 
par les betes fauves, je ne te l’apportais pas, mais le 
payais moi-meme. Tu l’exigeais, que j’aie vole le 
jour ou vo!6 la nuit. Pendant le jour, la chaleur me 
d^vorait, et le froid pendant la nuit; le sommeil fuyait 
mes yeux. Telles sont les vingt ann6es que j'ai passees 
dans ta maison. Je t’ai servi quatorze ans pour tes deux 
filles et six ans pour ton menu troupeau; encore dix fois 
as-tu change mon salaire. Si l’Elohim de mon p6re, PElo- 
him d* Abraham, celui que redoute Igehaq, n’avait 6te 
pour moi, aujourd’hui tu me renverrais & vide. Mais Elohim 
a vu mes afflictions et le labeur de ma main; aussi t’a-t-il 
reprimand^ la nuit derniere. » 

Laban repondit i Iaaqob : « Est-ce que les filles ne 
sont pas mes filles? les fils, mes fils? le menu troupeau, 
mon troupeau? Et tout ce que tu vois ne m’appartient-il 
pas? Que puis-je done aujourd’hui faire* a mes filles et 
aux fils qu’elles ont enfant6s? Et maintenant, nous allons 
former un pacte, moi et toi, qui serve de temoignage 
pour tous les deux. » 

Alors Iaaqob prit une pierre, qu’il erigea en stele : 
« Amassez des pierres, » dit-il k ses parents. Ils prirent 
des pierres, dont ils firent un monceau, sur lequel ils man- 


* De mal. 
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gerent. Laban appela ce tas de pierres Iegar-Saadoutha * 
et Iaaqob Gal-ed**. 

cc Ce monceau, dit Laban, est un temoignage aujourd’hui 
entre moi et toi. » Aussi le nomma-t-on Gal-ed*** et 
Mitjpa ****, parce que Laban disait : « Qu'Iahve fasse senti- 
nelle entre moi et toi, quand nous serons eloign^s Tun de 
l’autre, si tu affligeais mes filles, prenant encore d’autres 
femmes qu’elles! Point d’hommes avec nous, qu’Elohim 
seul soit tdmoin entre moi et toi! » 

Laban dit k Iaaqob : « Vois-tu ce monceau et cette hau- 
teur que j’ai driges entre nous deux ? Que ce monceau 
et cette hauteur soient un temoignage que je n’irai jamais 
de ton cote au del<i de ce tas, et que tu ne depasseras 
point ce tas et cette hauteur, pour oser me nuire ! Que 
l’Elohim d’ Abraham, PElohim de Nahor juge entre nous, 
l’Elohim de nos p&resl » 

Iaaqob fit serment par la terreur de son p&re *****, 
l^ehaq, et offrit un sacrifice sur la montagne. II invita 
ses parents a manger des provisions. 11s mangerent, et 
pass&rent la nuit dans la montagne. 


* Tas da temoignage. 

** Meme signification ; mais ici c’est de Thebreu, tandis que les deux 
mots pret£s a Laban sont de 1’arameen. 

*** Ces repetitions marquent bien les deux sources differentes, 
deuxieme elohiste et jahviste. 

**** Lieu d’observation. 

***** Par l'£lohim qui faisait la terreur de son pere. 
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XXXII 


Le matin, Laban, se levant, embrassa ses fils et ses filles 
et les b^nit, puis ii reprit le chemin de chez iui. Iaaqob 
poursuivit sa route. A sa rencontre parurent des maleaks 
d’Elohim. Dbs qu’ii les apergut, Iaaqob s’ecria : « C'est 
ici Mahane-Elohim*. » Aussi appela-t-il cet endroit Maha- 
nai’m **. 


( Rencontre de Jacob et d'£.sail. Combat avec T)ieu***J 


Iaaqob fit partir devant lui des messagers vers Esav, 
son fr&re, qui 6tait au pays de Seir, dans les champs 

* Les campements d’filohim. 

** Les deux campements. Le nom de la ville de Mahanaim, de l’autre 
c6te du Jourdain, a et6 rattache d’une fa^on assez singuliere, et par 
une etymologie bien forcee, a Texclamation de Jacob. 

*** Le r6dacteur a compost le r£dt d’apres le deuxieme 61ohiste et le 
jahviste. . 
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d’Edom. « Votci ce que vous direz, leur commanda-t-il, 
a mon maitre Esav : « Telles sont les paroles de ton ser- 
viteur Iaaqob : « Pres de Laban j’ai habit£ comme colon, 
« et jusqu’aujourd’hui j’y suis demeure. Je possede du 
« betail, des anes, du menu troupeau, des serviteurs, des 
<c servantes; j’en ai envoye prevenir mon maitre pour 
« trouver grace & ses yeux. » 

Les messagers revinrent vers Iaaqob, et lui dirent : 
« Nous sommes all6s vers ton fr&re Esav. Lui-m6me vient 
a ta rencontre, suivi de quatre cents hommes. » Iaaqob 
fut pris d’une grande peur et d’une grande angoisse. II 
divisa les gens qui etaient avec lui, ainsi que le menu 
troupeau, le betail et les chameaux, en deux campe- 
ments*. « Si Esav, dit-il, vient contre le premier cam- 
pement et le frappe, l’autre campement restera, qui 
pourra s’^chapper. » 

« O Elohim de mon p&re Abraham, s’ecria-t-il, filohim 
de mon p&re Iqehaq, Iahve, qui m’as dit : « Regagne ton 
« pays et ta parente; je te ferai prosperer, » je ne merite 
pas toutes les faveurs et toute la fidelity dont tu as use 
envers ton serviteur. En efFet, moi qui ai traverse d’abord 
ce Iard&n (Jourdain) avec mon baton, me voili maintenant 
a la tete de deux campements. Sauve-moi de la main de 
mon fr&re, de la main de Esav. Car je crains fort qu’il ne 
me vienne frapper, et la mere sur les enfants **. « Je te don- 
ee nerai de prosperer, m’as-tu dit, et rendrai ta semence 
ec comme le sable de la mer, qu’& cause de sa multitude 
ee on ne peut compter. » 

11 passa, en cet endroit, cette nuit-la. Puis il choisit, 

* Voila une autre etymologie plus correcte du nom de Mahanami. 

** Locution proverbiale qui signifie faire un grand massacre. 
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dans son bien, un present pour son frere Esav : deux 
cents ch&vres, vingt boucs, deux cents brebis, vingt 
beliers, trente chamelles qui allaitaient, avec leurs petits, 
quarante genisses, vingt taureaux, vingt anesses et dix 
anes. II les remit aux mains de ses serviteurs, chaque 
troupeau k part, et dit a ses gens : « Passez devant moi, 
et mettez une distance entre chaque troupeau. » Voici les 
ordres qu'il donna au premier : « Quand mon fr£re Esav 
se prdsentera devant toi et te demandera : « A qui es-tu, 
« et oil vas-tu? <i qui sont ces betes qui te precedent? » 
tu lui rdpondras : « A ton serviteur Iaaqob; c’est un 
« present qu'il envoie a mon seigneur Esav. Lui-meme 
« vient derriere nous. » 

Iaaqob donna le meme ordre au second, au troisi&me, 
et a tous ceux qui menaient les troupeaux, disant : 
« Ainsi vous parlerez a Esav, lorsque vous le rencon- 
trerez. « Ton serviteur, Iaaqob, vient derriere nous, » 
ajouterez-vous. — « Je lui couvrirai la face *, pensait-il, 
avecle present qui marche devant moi; je verrai ensuite 
son visage; peut-6tre supportera-t-il ma vue. » 

Le don d’laaqob le preceda, tandis que lui-meme pre- 
nait son repos de la nuit dans le camp. It se leva, cette 
nuit-la meme, avec ses deux femmes, ses deux servantes, 
ses onze fils, et traversa le gue de Habboq. II prit les 
siens **, leur fit passer le torrent ainsi qu’a tout ce qui 
lui appartenait. Rest£ seul, quelqu'un lutta avec lui jus- 
qu’au lever de Taurore; mais cet inconnu, voyant qu’il ne 
pouvait pas i’emporter sur Iaaqob, le toucha k la paume 
de la cuisse en luttant avec lui. — « Laisse-moi alter, dit 


* De telle fa?on qu’il ne voie plus la cause de notre division, 
** Ici les deux rdcits sont bien marques. 
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Tinconnu a Iaaqob, car Paurore monte. — Je ne te lais- 
serai point aller, r£pondit-iI, que tu ne m’aies beni. — 
Quel est ton nom? — Iaaqob. — Ton nom ne sera plus 
Iaaqob, reprit-il, mais Israel, puisque tu as lutte avec les 
Elohim et les hommes, et que tu Pas emporte. — Fais- 
moi connaitre aussi ton nom, dit Iaaqob. — Pourquoi 
m’interroges-tu sur mon nom? » r^pondit le lutteur. Et il 
le benit. 

Iaaqob appela ce lieu Peni-El *, « car j*ai vu Elohim face 
a face, et ma vie a £t6 sauv^e**. » Le soleil £tait lev6 lors- 
qu’il d^passa Penouel. Et il boitait de la cuisse. — C’est 
pour cela que les Bene-Israel ne mangent point aujour- 
d’hui m6me le nerf qui est sur la paume de la cuisse, parce 
que le lutteur avait touch£, a ce nerf, la cuisse d’laaqob. 


XXXIII 


Iaaqob, levant les yeux, regarda : Voici que Esav s’avan- 
<;ait, et avec lui quatre cents hommes. Il distribua les en- 
fants i L£a, & Rahel, et aux deux servantefc. 


* Face de Dieu. Rapproclier ce nom de Pen-Baal, titre de la divinitS 
feminine chez les Ph6niciens. On a sans doute voulu donner k un nom 
de lieu cdlebre autrefois par le culte d’Astart£ une origine plus sainte. 
** Cest-i-dire : je Fai vu sans mourir. 
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II pla<;a les servantes et leurs enfants, en tete. 
Lea et ses enfants venaient ensuite, et enfin Rahel 
avec losseph. Lui-meme marchait devant eux. II se 
prosterna jusqu'Si terre sept fois, en approchant de 
son fr&re. De son cote, Esav courut au-devant de lui, 
l’embrassa, tomba sur son cou, le baisa, et ils se prirent 
a pleurer. 

Levant les yeux, Esav apenjut les femmes avec les 
enfants : « Que te sont ceux-ci * demanda-t-il. — Ce 
sont, r^pondit Iaaqob, les enfants dont Elohim a gratifie 
ton serviteur. » 

Alors s’approcherent les servantes, elles et leurs en- 
fants; et ils se prosternerent. L£a s’approcha aussi avec 
ses enfants, et ils se prosternerent. Enfin s’approcha 
losseph avec Rahel, et ils se prosternerent. « Que signifie 
done tout ce campement que j'ai rencontre* dit Esav. — 
C’est, rdpondit son fr&re, pour que je trouve grace aux 
yeux de mon maitre. — J’ai beaucoup de troupeaux; 
garde, mon frere, cequi est a toi. — Non, reprit Iaaqob; 
mais si j’ai trouv£ grace a tes yeux, accepte de moi mon 
present, puisque ton visage je I’ai vu semblable au visage 
d’Elohim et que tu m’as bien accueilli. Regois ma bene- 
diction que je t’ai fait amener, car Elohim m’a favorise 
et je ne manque de rien. » Iaaqob fut si pressant que 
Esav accepta. 

Apres quoi, celui-ci dit : « Mettons-nous rapidement 
en chemin. Je marcherai devant toi. — Mon maitre 
sait, fit observer Iaaqob, que les enfants sont faibles, 
que le menu troupeau et le betail montent pres de 
moi, que les presser un seul jour, ce serait tuer tout le 
petit troupeau. Que mon maitre passe devant son ser- 
viteur; moi, je marcherai doucement derri&re mon avoir 

in. 8 


Digitized by V^rOOQie 



114 


GENESE. XXXIII, 1 4 — 1 8 . 


et mes enfants, jusqu*<i ce que j’aie atteint mon maitre a 
Seir*. 

— Je te laisserai, lui dit Esav, quelques gens de ma 
troupe. — Pourquoi cela> r^pondit Iaaqob. Que je trouve 
gr^ce aux yeux de mon maitre! » 

Esav reprit, ce jour-la, le chemin de S6ir. Iaaqob s’en 
alia vers Soukkoth, oil il se fit & lui-m6me une demeure, 
et son troupeau destentes**; c’est pour cela qu’on 
appela cet endroit Soukkoth. 


( Jacob a Sichem ; enlevement de *Dina***J 


Ayant gagne, en bon etat, Schekem, qui est dans la 
terre deKenaan, a son retour de Paddan-Aram****, Iaaqob 


* Jacob et Esau, c’est-^-dire les peuples hebreu et edomite, souvent 
ennemis, se reconcilient. — II y a certainement ici un fort beau mythe 
ethnographique. 

** En hebreu : Soukkoth. 

*** Compost par le redacteur, d’apres le premier elohiste, le jahviste et 
aussi le deuxi&me Elohiste. 

#*## jj est diffi c iie de concilier cette donnee avec le r£cit precedent qui 
fait aller Jacob en Seir, apres le depart de Paddan-Aram. Aussi ce pas- 
sage accuse-t-il le premier elohiste, tandis que l’autre recit etait du jah- 
viste et du deuxieme elohiste. 
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campa devant la ville. Des fils de Hamor, p&re de Sche- 
kem, ii acquit, moyennant cent qessitas, la part de champ 
ou il avait plante sa tente, ety batit un autel pour invo- 
quer El*, l’Elohim d’lsrael. 


XXXIV 


Dina, filie de Lea, qu’elle avait enfantee a Iaaqob, etant 
sortie pour voir les filies du pays, fut apergue par Sche- 
kem, fils de Hamor, le Hivvite, nassi** du district. II 
l’enleva, coucha avec elle, et lui fit violence. II s'attacha 
tout entier a Dina, filie d'laaqob; il aima la jeune filie, 
et parla a son coeur. « Donne-moi cette enfant pour 
femme, » dit Schekem a Hamor, son pere. 

Iaaqob apprit que le Hivvite avait souille sa filie Dina. 
A ce moment ses fils etaient dans la campagne avec son 
betail. Il se tut jusqu’a leur retour. 

Hamor, pere de Schekem, alia parlera Iaaqob. Revenus 
des champs, les fils de celui-ci, a la nouvelle de ce qui 
s'etait pass4 furent afflig^s et furieux, car Schekem avait 
commis une infamie contre Israel, en couchant avec la 
filie d’laaqob; ii n’etait pas permis d’agir ainsi. Hamor 


* El n’est plus simplement Dieu ; c’est un dieu particulier • comme 
l’llou des Assyriens. 

** Ou conducteur. 


Digitized by V^rOOQie 



GENESE. XXXIV, 8-21. 


I 16 


leur dit : a Schekem, mon fils, s’est attache tout entier a 
votre fille, donnez-la-lui pour femme; unissez-vous a 
nous par des manages; livrez-nous vos filles, et acceptez 
les notres en ^change. Demeurez parmi nous; le pays 
s'ouvre devant vos pas; habitez-le, parcourez-le, et 
prenez-en possession. » 

De son cote, Schekem dit au pere et aux freres de 
Dina : « Que je trouve grace a vos yeux, et ce que vous 
demanderez, je le donnerai. Exigez un tres fort moar*, 
et je livrerai le present tel que vous I’aurez fix£, pourvu 
que vous m’accordiez l’enfant pour femme. » 

Les fils d’laaqob firent Schekem et a Hamor, son pere, 
une r^ponse menteuse; ils agirent ainsi parce que le 
Hivvite avait souille Dina, leur soeur. « Nous ne pouvons 
pas, dirent-ils, donner norre soeur a un homme muni 
d'un prepuce; ce serait pour nous un opprobre; mais 
nous acc^derons & votre voeu, si vous 6tes comme nous, 
et que vous fassiez circoncire tous vos males. Nous vous 
donnerons nos filles et nous accepterons les votres, et 
nous habiterons ensemble de faqon & ne plus former 
qu’un seul peuple. Mais si vous ne voulez pas nous ecou- 
ter et vous faire circoncire, nous prendrons nos filles et 
nous en irons. » 

Ces propositions convinrent & Hamor et a Schekem, 
fils de Hamor; et le jeune homme ne diff^ra pas de faire 
ce qui etait demande, car il avait de l’inclination pour la 
fille d’laaqob. 11 etait le plus considerable de toute la 
maison de son p&re. Puis Hamor, et Schekem, son fils, se 
rendirent a la porte de leur viile, et parl&rent a leurs con- 
citoyens : « Ces gens sont pacifiques avec nous; ils vont 


* Le moar est la dot, la somme avec laquelle on achete la jeune fille. 


Digitized by V^rOOQie 



GENfcSE. XXXIV, 21-30. 


117 


sejourner dans le pays et y circuler; la terre s’ouvre & 
droite et £ gauche devant eux; nous prendrons leursfilles 
pourfemmes, et nous leur donnerons nos filles. Seulement, 
ils nous posent une condition pour habiter avec nous et ne 
former qu’un seul peuple, c’est que nous fassions circpn- 
cire tous nos males, comme eux-memes sont circoncis. 
Leurs troupeaux, leurs biens, tout leur betail, tout cela 
ne sera-t-il pas a nous? Acceptons seulement leur condi- 
tion, et ils demeureront ici. » 

Tous ceux qui £taient sortis a la porte de leur ville 
ecouterent Hamor et Schekem, son fils, et on circoncit 
tous les miles *. Le troisi&me jour, quand les Schekem ites 
&aient encore souffrants, deux des fils d’laaqob, Schimeon 
et Levi, fr&res de Dina, prirent chacun une ep<£e, pene- 
tr^rentdans la ville, qui ^tait sans defiance, et en ^gorge- 
rent tous les males. Ils firent passer au fil de l’epee Ha- 
mor et Schekem, son fils, et, apr&s avoir enlev6 Dina de 
la maison de Schekem, quitt&rent la ville. Alors les fils 
d’laaqob vinrent se jetersur ceux qui gisaient ^gorges, et 
mirent la ville i sac, parce qu’on avait souille leur soeur. 
Le menu troupeau, le betail, les anes des Schek&nites, 
tout ce qui 6u\t dans la ville et dans la campagne, ils le 
prirent. Toutes les richesses, toutes les families des habi- 
tants, ils les emmenerent et en firent leur proie, ainsi que 
tout ce qui £tait dans 1’interieur des maisons. 

Iaaqob dit i Schimeon et i Levi : « Vous m’affligez, en 
me faisant sentir mauvais aupr&s des habitants du pays, 
pres du Kenaanite et du Perizzite. Moi, j’ai des gens qui 


* Vient ici encore le membre de phrase de la ligne precedente : 
« tous ceux qui £taient sortis a la porte de leur ville, » que lc scribe a 
dil copier deux fois, par erreur. 
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ne valent pas la peine d’etre comptes, de sorte que si 
les autres se reunissent contre moi, ils me frapperont, 
etje serai antanti, moi et ma maison. — Devait-il se 
comporter avec notre soeur, rtpondirent-ils, comme 
avec une prostitute? » 


( Voyage a 'Bethel; mort d' Isaac *J 


XXXV 


Elohim dit a laaqob : « Ltve-toi; monte a Bethel, et t’y 
arrete; dresse la un autel a El, qui s’est manifeste a toi 
quand tu fuyais devant Esav, ton fr&re. » Aiors laaqob dit 
a sa maison et a tous ses gens : « Ecartez tous les Elohim 
ttrangers qui sont parmi vous, purifiez-vous et changez 
d’habits. Nous allons nous lever et monter a Bethel pour 
y faire un autel k El, qui m’a rtpondu au jour que j’ttais 
dans l’angoisse et m'a accompagnt dans ma route. » Ils 


* D’apr&s le premier elohiste, le deuxiemc elohiste et le jahviste. 
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livrerent a Iaaqob tous leurs Elohim Strangers, et les an- 
neaux d’oreilles, qu’Iaaqob enfouit sous le terebinthe 
plante prbs de Schekem. Puis on leva le camp. 

Une panique d’Elohim ayant saisi les bourgs des envi- 
rons, on ne poursuivit pas les fils d’laaqob. 

Celui-ci gagna Louz, dans le pays de Kenaan, — c’est 
Bethel*, — lui et tous ses gens. La, ii batit un autel, et in- 
voqua dans** cet endroit l'El (dieu) de Bethel, car c’etait 
la qu’Elohim s’etait d^voild a lui quand il fuyait devant 
Esav, son frere. 

D6bora, nourrice de Ribqa, mourut, et fut ensevelie au- 
dessous de Bethel, sous un chene que Von appela Chene 
des pleurs. 

— Elohim apparut encore a Iaaqob quand il revint de 
Paddan-Aram ***, et le b6nit. « Ton nom, dit Elohim, est 
Iaaqob; tu ne seras plus appele ainsi, mais Israel. » Et it 
Pappela Israel. « C’est moi, lui dit Elohim, qui suis El- 
Schadda'i; fructifie et multiplie-toi. Un peuple et un amas 
de peuples naitront de toi; il sortira des rois de tes reins. 
La terre que j’ai donn^e a Abraham et a Igehaq, je te la 
livrerai; a toi, et a ta race apres toi, je ferai present du 
pays. » Puis filohim s’dleva loin de lui dans le lieu oil il lui 
avait parle****. 


* On voit la glose du commentateur qui a passe dans le texte. 

** Traduire comme l’ont fait quelques-uns : 11 appela cel endroit El 
Betlxl , ne presente pas de sens ; il faut supposer que le copiste a passe 
un b (dans), devant maqotn , endroit. 

***Deuxieme r6cit des circonstances ou Jacob prit le nom d’Israel. 
Celui-ci est d’aprfcs le premier £lohiste. L’autre au chapitre xxxii 
6tait d’apres le deuxieme elohiste. 

**** C*est une faute de scribe; il a copie deux fois ce qui vient k la 
phrase suivante. 
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Iaaqob dressa au lieu oil Elohim lui avait parle une stele 
de pierre, fit sur elle une libation, et y repandit de Phuile. 

— Cet endroit ou Elohim lui avait par!6, Iaaqob Pappela 
Bethel*. — 

II leva le camp de Bethel. A une certaine distance 
d’fiphratha, Rahel mit au jour, et laborieux fut Penfante- 
ment. Comme Paccouchement 6tait p6nible, la sage- 
femme lui dit : « Ne crains point, car void que tu as en- 
core un fils. » Au moment que lui 6chappait sa vie, comme 
elle mourait, elle appela son fils B&noni **. Mais le pere 
le nomma Biniamin ***. 

Rahel expira, et fut ensevelie sur la route d’Ephratha, 

— c’est Bethlehem. — Iaaqob fit poser une stde sur sa 
sepulture. — C’est la stele du tombeau de Rahel, qui est 
encore debout aujourd’hui. — 

Israel partit, et d^ploya sa tente au del£ de Migdal- 
Eder ****. Ce fut pendant qu’Israel s^journait dans ce pays 
que Reouben alia coucher avec Bilea, concubine de 
son pere. Israel Papprit. 

— Les fils d'laaqob furent au nombre de douze, savoir : 
les fils de Lea, Pain6 d’laaqob, Reoub&n, Schimeon, Levi, 
Iehouda, Issakar et Zebouloun ; — les fils de Rahel, Iosseph 
et Biniamin; — les fils de Bilea, servante de Rahel, Dan 
et Naphthali; — et les fils de Zilpa, servante de L^a, Gad 
et Ascher. Tels sont les fils d’laaqob, qui lui naquirent £ 
Paddan-Aram. 


* C*est-a-dire Maison de Dieu. 

** Fils de ma douleur. 

*** Fils de ma droite, ou de mes jours, c*est- 4 -dire de 111a vieillesse. 
***** Tour du troupeau. 
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Iaaqob se rendit vers Igehaq, son p&re*, a Mamre de 
Qiryath-Arba, — c’est Hebron — oil s£joum£rent Abra- 
ham et Igehaq. Celui-ci £tait ag£ de quatre-vingts ans. 
I^ehaq expira, et, mort, fut ajoute a son peuple. II 6tait 
vieux et rassasi6 de jours. Esav et Iaaqob, ses fils, l’ense- 
velirent. 


( £saii et les Edomites **) 


XXXVI 


Voici les generations neesd’Esav — qui estfidom***. — 
Esav prit ses femmes parmi les filles de Kenaan : Ada, fille 


* Nous commen$ons ici un r£cit qui semble tout a fait se distinguer 
des precedents ; l’auteur prend Jacob quittant Paddan-Aram et se rendant 
avec ses ills vers son pere Isaac. C’est d’apres le jahviste. 

** D’apres le premier £lohiste. 

*** Qjie dans l’intention naive du narrateur biblique, Esau soit un 
mythe ethnographique, cela est bien indiqu£ par cette phrase. Les ini- 
miti£s suivies de rapprochements fraternels entre les deux peuples parlant 
la meme langue, Israel et £dom, sont egalement bien marquees dans le 
reste du r£cit. 
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d'filon, le Hitthite; Oholibama, fille de Ana, fille de Qi- 
beon, le Hivvite; Bassemath, fille d'Ischmael, soeur de 
Nebayoth. 

Ada enfanta a Esav, Eliphaz; et Bassemath, Reouel. Oho- 
libama enfanta Ieousch, Iaelam et Qorah. Tels sont les 
fils de Esav qui lui naquirent dans le pays de Kenaan*. 

Esav prit ses femmes, ses fils, ses filles, tout ce qui avait 
vie dans sa maison, son troupeau, son b^tail, tout le bien 
qu’il avait acquis dans le pays de Kenaan. 11 alia dans la 
terre [de Seir] en se separant de son frere Iaaqob. Car 
leur avoir ^tait trop grand pour qu’ils pussent habiter 
ensemble, et le pays ou ils sejournaient ne les pouvait 
porter tous deux a cause de leurs troupeaux. 

Esav se fixa dans la montagne de Seir, Esav qui est Edom. 

Voici quelle fut la descendance de Esav, p&re des Edo- 
mites, dans la montagne de Seir; voici les noms des Bene- 
Esav : Eliphaz, fils de Ada, femme de Esav; Reouel, fils de 
Bassemath, femme de Esav. 

Les fils d’Eliphaz furent Th6man **, Omar, Qepho, Gae- 
tham et Qenaz. Thimna 6tait la concubine d’Eliphaz, fils 
de Esav. Elle enfanta «i Eliphaz, Amaleq***.Tels furent les 
fils de Ada, femme de Esav. 

Voici les fils de Reouel : Nahath, Zerah, Schamma et 
Mizza . Ils ^taient fils de Bassemath, femme de Esav. 

Voici quels furent les fils d’Oholibama, fille de Ana, fille 
de C^ibeon, femme de Esav. Elle enfanta a Esav : Ieousch, 
Iaelam et Qorah. 


* Dans le recit precedent, £sau occupait c pays de Seir; ici, on reprend 
son histoire avant le depart de Canaan. 

** Theman est une ville de Seir; ce qui continue de marquerle mythe. 
*** Encore un nom de peuple. 
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Voici les allouphs* des Bene-Esav. Les fils d'Eliphaz, 
Paine de Esav: l’allouph de Theman, Pallouph d’Omar, 
Pallouph de Cepho, Pallouph de Qenaz, Pallouph de Qo- 
rah, Pallouph de Gaetham, Pallouph de Amaleq. Tels sont 
les allouphs d’Eliphaz dans la terre d’Edom ; its etaient fils 
de Ada. 

Voici les. fils de Reouel ben-Esav : Pallouph de Na- 
hath, Pallouph de Zerah, Tallouph de Schamma, Tailouph 
de Mizza . Tels sont les allouphs de Reouel dans le pays 
d’Edom, fils de Bassemath, femme de Esav. 

Voici les fils d’Oholibama, femme de Esav : l’allouph de 
Ieousch, fallouph de Iaelam, i’allouph de Qorah. Tels 
sont les allouphs d’Oholibama, fille de Ana, femme de Esav. 
Voila les Bene-Esav et leurs allouphs. C’est Edom. 

Voici les fils de S&r le Horite, lesquels habitaient le 
pays : Lotan, Schobal, (pibeon et Ana, Dischon, E$er et 
Rischon**. Tels sont les allouphs des Horites, les Bene- 
S&r, dans le pays d’Edom. 

Les fils de Lotan furent : Hori, £mam. La soeur de Lotan 
etait Thimna. 

Les fils de Schobal furent : Alvan, Manahath, £bal, 
Schepho et Onam. 

Voici les fils de Cibeon : Ayya, Ana, — celui-la meme 
qui trouva dans les deserts des sources chaudes en faisant 
paitre les anes de C^ibeon, son pere. 

Voici les fils de Ana : Dischon; Oholibama £tait la fille 
de Ana. 


* Les Allouphs sont des chefs, ainsi nonimes peut-etre parce que 
leur district comprenait d Torigine un millier de personnes. 

** Je corrige d’apres les Septante. L’hebreu repete le nom, et men- 
tionue deux Dischon, ou bien un Dischon et un Dischan. 
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Les fils de Dischon furent : Hemdan, Eschban, Ithran 
et Keran. 

Void les fils de E$er : Bilean, Zaavan, Aqan. 

Les fils de Rischon furent : Oug et Aran. 

Tels ^taient les allouphs des Horites: l’allouph de 
Lotan, l’allouph de Schobal, Tallouph de £ibeon et p a l- 
louph de Ana, l’allouph de Dischon, l’allouph de E$er, 
1’allouph de Rischon. 

Voil<i les allouphs de Hori, selon leurs groupes, dans la 
terre de Sdr. 


Voici maintenant les rois qui regnerent dans le pays 
d’Edom avant qu’il y efit un roi pour les Ben6-Israel : sur 
Edom r^gna B£la, fils de Beor, dont la ville s’appelait Di- 
neaba. Bda £tant mort, Iobab ben-Z6ra, de la ville de 
Bo<;ra, r^gna en sa place. Iobab etant mort, a sa place 
regna Houscham, du pays des Th6manites. Houscham 
etant mort, a sa place r^gna Adad b&n-Bedad, celui 
qui frappa Midian dans les champs de Moab. Sa ville etait 
Avith. Adad 6tant mort, a sa place r^gna Sarnia de Mas- 
r£qa. Sarnia £tant mort, & sa place r^gna Schaoul de Reho- 
both-hannaar*. Schaoul 6tant mort, a sa place regna Baal- 
Hanan b&n-Akbor. Baal-Hanan b&n-Akbor 6tant mort, 
a sa place regna Adad, dont la ville s’appelait Paou, et la 
femme Me£tabeel, fille de Matred, fille de Me-Zaab. 

Voici les noms des allouphs de Esav, selon leurs families 


* Rehoboth-la-Riviere. 
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et leurs locality, par leur appellation : Tallouph de 
Thimna, Tallouph de Alva, Tallouph de Ietheth, Tallouph 
d’Oholibama, Tallbuph d’Ela, l’allouph de Pinon, l’allouph 
de Qenaz, l’allouph de Th6man, l’allouph de Mib^ar, 
l’allouph de Magdiel, l’allouph de Iram. Tels sont les 
allouphs d'Edom, d’apres leurs s^jours dans la terre de 
leur possession. Voila pour Esav, le pere d’Edom. 


( Joseph vendu en £gypte*J 


XXXVII 


Iaaqob demeurait dans le pays que son pere avait comme 
colon, en la terre de Kenaan. Voici les generations 
d’laaqob ** 

Iosseph, age de seize ans, gardait, avec ses freres, le 
troupeau. C’etait un adolescent pres des fils de Bilea et 


* Compost par le redacteur, d’apres le deuxieme dlohiste et le jahviste. 
** Les generations ou Tholedoth de Jacob sont annoncees, mais ne 
paraissent pas. 
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des fils de Zilpa, femmes de son p&re. II rapportait a 
Iaaqob les infamies de ceux-ci. Et Israel ch&rissait Iosseph 
plusque tous ses fils, parce qu'il etait l'enfant de sa vieil- 
lesse. II lui avait fait une tunique versicolore. 

Les fr&res d'losseph, voyant que leur p&re le pr6f6rait 
a tous les autres, le prirent en haine, et ne pouvaient plus 
lui dire une bonne parole. Iosseph eut un songe qu’il fit 
connaitre a ses fibres, et ils le hairent encore davantage. 

« Ecoutez, leur dit-il, le songe que j’ai reve : « Au 
milieu de la campagne, nous liions des gerbes. Ma gerbe 
se leva, et se tint droite. Vos gerbes etaient autour, et se 
prosternaient devant elle. — Seras-tu roi sur nous, et nous 
domineras-tu ? » lui dirent ses fr&res. Ils le d^testerent 
encore bien plus ^ cause de son reve et de ses paroles. 

II eut une autre vision, qu’il raconta a ses fr&res : « J’ai 
encore rev6 un songe, leur dit-il : le soleil, la lune et 
onze etoiles m’adoraient. » II fit ce r6cit k son pere et £ 
ses freres. Son pere Ten reprit en cestermes : « Quel est 
ce songe quetu as r£v6? Est-ce que nous viendrons, moi, 
ta mere et tes fr&res, pour nous prosterner devant toi 
jusqu’a terre ? » 

Ses freres le hairent, mais son p^re garda le souvenir 
de ce r^cit. 

Ils allerent, les freres d’losseph, faire paitre «i Schekem 
le troupeau de leur p^re. « Tes freres ne paissent-ils pas 
a Schekem (Sichem)> dit Israel Iosseph. Pars; je t'envoie 
vers eux. — Me voici, repondit Iosseph. — Va done 
prendre des nouvelles de tes freres et des nouvelles du 
troupeau, pour venir me les rapporter. » 

Ainsi le fit-il partir de la plaine de Hebron. Iosseph 
gagna Schekem. Un homme le rencontra vaguant dans les 
champs, et lui demanda : « Que cherches-tu> — Je cher- 
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che mes fr&res, repondit-il. Dis-moi oil ils paissent leur 
troupeau. — Ils se sont 6loign6s d’ici, car je les ai en- 
tendus dire : « Allons a Dothain. » 

Iosseph se remit a la recherche de ses freres, et les 
trouva a Dothain. Ceux-ci, dbs qu'ils Teurent apergu de 
loin et avant qu’il fut pres d’eux, comploterent de le 
faire mourir. Chacun dit a son fr&re : « Voici ce maitre 
de songes qui vient! Allons l’6gorger; apres quoi, nous 
le jetterons dans un des puits, et nous dirons : « Une 
« b6te f6roce Ta d6vore. » Nous verrons bien ce que 
valent ses visions. » 

Mais Reouben entendit cela, et tira Iosseph de leurs 
mains : « Ne frappons pas sa vie, » leur dit-il. 

Reouben s’ecria : « Ne versez pas de sang; jetez-le 
dans ce puits du desert, mais ne portez pas la main sur 
lui. » C*6tait pour le tirer de leurs mains et pour le ren- 
voyer a son p&re. 

II advint que, quand Iosseph arriva pres de ses freres, 
ils le d6pouill&rent de sa tunique, la tunique versicolore 
qu’il portait, ils le prirent, et le precipiterent dans le 
puits, lequel 6tait vide toutefois et n’avait point d’eau. 

S’6tant assis ensuite pour manger, ils leverent les yeux 
et virent tout & coup une caravane d’Ischma61ites venant 
de Guilead, dont les chameaux portaient de la gomme, 
du baume, de la resine de ciste; ils descendaient dans 
la direction de Mi^raim (Egypte). 

Iehouda dit & ses freres : « Quel gain y aurait-il pour 
nous a 6gorger notre frere et a cacher son sang? Ven- 
dons-le aux Ischmaelites; que nos mains ne le touchent 
point, parce qu’il est notre frere et notre chair ! » Les 
fr&res 6cout&rent Iehouda. 

Des hommes de Midian vinrent & passer, des mar- 
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chands, qui firent monter Iosseph du puits, d’ou ils le 
tir&rent*. 

Les freres vendirent Iosseph vingt pieces d’argent aux 
Ischmaelites, lesquels le men&rent en Migraim. Reouben 
6tant retournd vers le puits, voici qu’Iosseph n’y etait 
plus. Alors il dechira ses v&ements. Revenu pr&s de ses 
freres, il leur dit : « Est-ce que l’enfant n’est point 1& > Et 
moi, ou irai-je? » 

Ils prirent la tunique d’losseph, et, ayant tue un bouc, 
la teignirent dans son sang. Ils envoy^rent ensuite la 
tunique versicolore, et la firent porter a leur p&re avec 
ces mots : « Voici ce que nous avons trouve; vois si c'est 
ou non la tunique de ton fils. » L’ayant reconnue, il 
s’6cria : « C’est la tunique de mon fils; une bete feroce 
l*a devore; il a etd d^chire, Iosseph. » 

Alors il mit en pieces ses vetements, posa un sac sur ses 
epaules, et se lamenta longtemps sur son fils. Tous ses 
fils et ses filles se leverent pour le consoler; mais il re- 
fusa toute consolation : « Je descendrai, dit-il tout 
gemissant, vers mon fils, dans le Scheol. » Ainsi Iaaqob 
pleura Iosseph. 

Les Midianites vendirent celui-ci, en Migraim, a Poti- 
phar*^, eunuque de Pared et chef des gardes***. 


* Cette phrase marque bien deux recits. Dans Tun, ce sont des 
Ischmaelites, et non des Midianites, qui passent. Le jahviste nomme 
des Ischmaelites, le deuxieme dohiste nomme des Midianites. — Ischmael 
et Midian, qui nous out £te donnes comme les oncles de Jacob, sont 
ici des peuples, leur neveu etant encore vivant. 

** Le nom de Potiphar est parfaitement egyptien : « Celui qui est 
voue au dieu Ra. » 

*** Ici, un titre peu facile a bien etablir : « Chef des cuisiniers, ou 
chef des soldats qui entouraient le roi. » 
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fjuda et Thamar*J 


XXXVIII 


Vers ce temps-lk, Iehouda, descendant d’aupres de ses 
fir&res, inclina sa route jusque vers un homme de Adoullam 
qui s’appelait Hira. Lei, il apenjut la fille d’un Kenaanite, 
noimnd Schoua, la prit pour femme, et s’unit avec elle. 
Celle-ci con<;ut et enfanta un fils que Ton appela Er. Elle 
con^ut de nouveau, et donna le jour h un fils qui regut 
le nom de Onan. Elle enfanta encore un autre fils, que 
Ton nomma Sch^la. — C’etait £ Kezib qu’il habitait lors- 
qu'elle le mit au monde. 

Iehouda choisit pour Er, son aine, une epouse du nom 
de Thamar. — Er,raine d’lehouda, etait mauvais aux yeux 
d’Iahv£, qui le fit mourir. « Va vers la femme de ton 
fir&re, accomplis sur elle la loi du tevirat, et fais lever une 
post^ritd pour ton fr&re, » dit Iehouda & Onan. Mais, 
sachant que la post&itd ne serait pas pour lui, chaque 

* D’apres le jahviste. 

111. 9 


Digitized by V^rOOQie 



GENESE. XXXVIII, 9-18, 


I^O 


fois qu'il approchait de la femme de son frere, il perdait 
a terre [sa semence], sans donner de rejeton &son frere. 
Cette action sembla mauvaise aux yeux d*Iahv£, qui le fit 
aussi mourir. Iehouda dit £ Thamar, sa bru : « Passe ton 
veuvage dans la maison de ton p&re, jusqu^ ce qu’ait 
grandi Schela, mon fils. » 11 parlait ainsi de peur que Schela 
ne mourut comme ses freres *. 

Thamar s*en alia demeurer dans la maison de son pere. 

Longtemps apr&s mourut la fille de Schoua, la femme 
d’lehouda; celui-ci, le deuil passe, monta, pour la tonte 
de ses brebis, avec Hira, le Adoullamite, son compagnon, 
jusqu’a Thimna. On l’apprit ainsi a Thamar : « Voici que 
ton beau-p&re monte a Thimna pour la tonte des brebis. » 
Aussitot, depouillant ses habits de veuve, elle se couvrit 
d'un voile, et, ainsi cachee, elle s’assit ci Pentr^edeEnaim**, 
qui est sur le chemin de Thimna. — Elle voyait, en effet, 
que Schela avait grandi sans qu’elle fut devenue sa 
femme. — L’apercevant, Iehouda pensa que c’etait une 
courtisane, parce que son visage £tait voil 6. II fit un 
detour vers elle sur le chemin, et lui dit : « Veux-tu que 
j’approche de toil — il ne savait pas que c’etait sa bru. 
— Que me donneras-tu, lui repondit-elle, pour venir 
vers moi? — Je t’enverrai un faon de chevre, de mon 
troupeau. — Donne-moi un gage jusqu’£ ce que tu l’aies 
envoys. — Quel gage te donnerai-je? lui dit-il. — Remets- 
moi, r^pliqua-t-elle, ta bague, ton collier, et le baton qui 
est dans ta main. » 


* Croyant que Thamar portait malheur & ses maris, il esp^rait y sous- 
traire Schela. 

** Cette femme voilee etait dans l’attitude des courtisanes sacrees. 
Ena’im signifie les deux fontaines . 
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II les lui donna, et approcha d’elle, si bien qu’elle 
congut. Apr&s quoi, Thamar s’en alia, enleva son voile, et 
reprit ses habits de veuve. Iehouda ayant envoye, par son 
ami le Adoullamite, le faon de ch&vre, pour reprendre le 
gage des mains de la femme, le Adoullamite ne la trouva 
pas. II eut beau demander aux gens de l’endroit: « Ou 
est done la Qedtscha* qui se tient a Enaim, sur le 
chemin? » On lui repondit : « II n’y a point ici de 
Qedescha . » Alors, retournant pres d’lehouda, il lui dit : 
« Je ne l’ai pas trouvee, et les gens de l’endroit m’ont 
dit : « II n’y a point ici de Qedescha . » — Qu’elle le garde! 
repondit Iehouda; ne nous rendons pas ridicules; j’ai 
envoye ce chevreau, et ne l’ai pas rencontr^e**. » 

A peu pres trois mois plus tard, on vint dire a Iehouda : 
« Elle a fait oeuvre de courtisane, Thamar, ta bru; et de 
sa prostitution elle a congu. » Iehouda s’^cria : « Faites-la 
sortir, pour qu’elle soit brulee 1 » Quand on la fit sortir, 
elle envoya dire a son beau-pere : « C’est de l’homme k 
qui appartient ceci que j’ai con$u. Sache done & qui sont 
cette bague, ce collier et ce baton. » Iehouda, les ayant 
reconnus, s’^cria : « Elle est plus juste que moi; car elle 
l’a fait parce que je ne l’ai pas donnee a Schela, mon 
fils. » II ne la connut plus ddsormais. 

Quand le temps d’enfanter de Thamar fut venu, void 
que des jumeaux etaient dans son ventre. Dans l’accouche- 
ment, une main parut, et la sage-femme la saisit et y 
attacha un fil rouge en disant : « Voila celui qui est sorti 
le premier. » 

Mais celui-ci ayant retire sa main, son frere sortit: 

* Courtisane sacree. 

** Ma proinesse n*a pas ete violee. 
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« Pourquoi, dit-elle, fais-tu rupture? » Et on Pappela 
Pere<;*. Puis vint Pautre, celui qui avait sur la main un 
fil rouge, et on lui donna le nom de Z^rah (lever). 


( Joseph prisonnier**J 


XXXIX 


Iosseph ayant ete conduit en Mi^raim, Potiphar, eu- 
nuque de Pareo et chef des gardes, un Migrite (Egyp- 
tien), Pacquit des Ischmaelites qui Pavaient amen£ la. Iahv6 


# Rupture. — Le mythe est curieux. P£reg, aieul de David, vainqueur 
d’Ephraim et de Joseph, essaie, malgre la nature, de sortir le premier ; 
Juda, grace k David, s’empare de la primaut£ qui semblait acquise k la 
puissante tribu. 

* # D’apres le jahviste. 
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fut avec Iosseph, qui fit tout prosperer* dans la maison 
de son seigneur, le Migrite. 

Le maitre vit bien qu’Iahve dtait avec son esclave, et 
qu’a tout ce qu'il faisait, Iahve attribuait le succes. 
Aussi Iosseph trouva-t-il grace a ses yeux, de sorte que 
Potiphar en fit son serviteur, l’etablit intendant de sa 
maison, et lui remit le soin de tout son bien. Du moment 
qu’il l’eut pr£po$£ h sa maison et & tout ce qu’il avait, 
Iahve b£nit la maison du Migrite, a cause d’losseph. La 
benediction d’lahve fut sur tout ce qu’il avait, soit dans sa 
demeure, soit aux champs. 

II abandonna tout aux mains d’losseph**, et avec lui 
voulut tout ignorer, excepte les provisions qu’il devait 
manger. 

Iosseph etait beau de forme et de visage. Or, ii advint 
apr£s tout cela que la femme de son maitre leva les yeux 
sur lui, et lui dit : « Couche avec moi.» Mais il refusa en 
ces termes : « Voici qu’avec moi mon seigneur ne sait 
plus ce qu’il y a dans sa maison: il m’a confie le soin de 
tout ce qui lui appartient. Il n’est pas plus ici que moi; 
il ne me prive de rien si ce n’est de toi, parce que tu es 
sa femme. Comment ferais-je ce grand crime, et peche- 
rais-je contre Elohim? » 

Elle avait beau parlerainsi chaquejour^ Iosseph, celui- 


* Le vayehi, par une faute de copiste, a £te repete faussement ; oil ne 
comprend la phrase que s’il est supprime. 

** L’histoire de Joseph a ete prise par quelques-uris comme un contc 
d’un Hebreu egyptisant. On l*a rapproche du Conte des deux freres , ou 
l’epouse du fr&re ain6 Anpou, ayant en vain essaye de seduire son beau- 
frere Bataou, le d^nonce calomnieusement a son mari comme ayant 
tentd de lui faire violence. 
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ci ne consentait point a coucher a ses cotes et & entrer 
en commerce avec elle. 

Or, un jour qu'il avait pen&re pour son travail dans la 
maison et que personnedes gens de Potiphar nes’y trou- 
vait, elle le saisit par son habit, en disant : « Couche avec 
moi. » Mais il laissa son habit dans ses mains, et s’em- 
pressa de fuir. Quand elle vit qu’il avait abandonne son 
habit entre ses mains et qu’il £tait parti, appelant & grands 
cris les gens de la maison, elle leur dit: « Voyez, on a 
amene un serviteur h^breu pour se jouer de nous. II est 
venu dans le dessein de coucher avec moi; j’ai cri6 de 
toutes mes forces. Quand il a entendu que j'elevais la voix 
et que j’appelais, il a laiss6 pr&s de moi son vetement 
et s’est hat6 de fuir. » 

Elle garda pres d'elle le vetement d’losseph jusqu’au 
retour de son seigneur a la maison. Apres quoi, elle tint 
a celui-ci ce discours : « Le jeune serviteur h^breu, celui 
que tu nous as amen£, est venu vers moi pour se jouer de 
moi. Des que j’ai eu 61eve la voix pour appeler, laissant 
pr&s de moi son habit, il s’est esquiv^ sans retard. » 

Sitot que le seigneur eut entendu les paroles que sa 
femme lui disait : « Voila comment s’est comport^ envers 
moi ton serviteur I » ii entra en fureur. S’emparant 
d’losseph, son maitre le jeta dans le lieu de detention, la 
meme ou etaient enferm^s les prisonniers du roi. Telle 
fut la prison d’losseph. 

Iahve fut avec losseph, et lui 6pancha sa faveur; il lui 
fit trouver grace aux yeux du sar (chef) de la prison. Aussi 
celui-ci confia-t-il a losseph tous les prisonniers qui etaient 
dans le lieu de detention ; et tout ce qui se faisait Hi ne 
se faisait que par lui. Le sar de la prison ne se preoccu- 
pa.it de rien qui fut aux mains d’losseph, parce qu’Iahv^ 
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etait avec celui-ci, et que tout ce qu’il entreprenait, 
Iahv6 le faisait r&issir. 


( Joseph interprete les songes de deux officiers 
du Tharaon *) 


XL 


II advint ensuite que le scribe charg^ du vin pour le 
roi de Mi^raim (Hgypte), et le scribe des gateaux, firent 
une faute contre leur maitre, le roi de Mi^raim. 

Pareo £clata contre ses deux eunuques, le sar des bois- 
sons et le sar des gateaux. II les livra a la maison de 


* D’apres le deuxi&me 61ohiste. 
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detention du sar des gardes*, et les fit jeter dans la 
prison oil** Iosseph &ait enferm^. 

Le sar des gardes pla$a Iosseph pres d’eux pour qu'il 
les servit. 11s resterent longtemps dans la prison. 

Tous les deux eurent un songe, chacun le sien, avec 
son sens particulier, dans la m£me nuit, le scribe des 
boissons et le scribe des gateaux, qui £raient detenus dans 
la maison des prisonniers. Le lendemain matin, Iosseph, 
s'^tant pr^sente devant eux, vit qu’ils etaient tristes. 
Alors, il interrogea ces eunuques de Pared, enferm^s 
comme lui dans le lieu de detention de son maitre, et leur 
dit : « Pourquoi votre visage est-il sombre aujourd’hui > 
— Nous avons fait un songe, lui r^pondirent-ils, et il 
n’y a personne pour l’interpreter. — N’est-ce pas a 
Elohim, reprit Iosseph, qu'appartient Pinterpr&ation des 
songes? Faites-moi le recit. » 

Le sar des boissons raconta son reve h Iosseph : « Dans 
mon songe, dit-il, voici qu’un cep parut devant moi, et 
ce cep avait trois sarments*, il sembla bourgeonner; sa 
fleur monta; & ses grappes mflrissaient les raisins. Dans 
ma main j’avais la coupe de Pared; je pris les grappes, 
et les exprimai dans la coupe de Pared, que je lui mis 
dans la main. — Voici l’interpr&ation du songe, rdpon- 
dit Iosseph : Les trois sarments sont trois jours. Encore 
trois jours, et le Pared ^levera ta tete et te remettra a ta 
place. Tu poseras la coupe de Pared dans sa main, comme 
tu avais coutume autrefois que tu 6tais son scribe des 


* C’est-a-dire Potiphar. 

** Je ne tiens pas compte ici de Fatnach, signe de ponctuation, 
correspondant a peu pres a notre point-et-virgule; sa presence est cer- 
tainement une erreur de scribe. 
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boissons. Quand tu sera s heureux, souviens-toi de moi, 
et me fais la grace de parler de moi a Pared pour qu’il me 
tire de cette prison. Car j’ai 6t6 } par fraude, enlev6 du 
pays des Hebreux; et ici, pareillement, je n’ai rien fait 
pour qu'on me place dans la fosse. » 

Le sar des gateaux, voyant qu’losseph* avait interpr&e 
le songe en bien, lui dit : « Moi aussi, dans mon songe, 
j’avais sur la tete trois corbeilles tressees, et dans la plus 
haute toutes sortes de mets en patisseries pour Pared; 
mais un oiseau les mangeait dans la corbeille qui etait sur 
ma tete. — Voici l’explication du songe, repondit Ios- 
seph : Les trois corbeilles sont trois jours. Encore trois 
jours, et Pared t’enlevera la tete; il te fera pendre a un 
arbre, et l'oiseau mangera ta chair. » 

II advint, en effet, que trois jours apr&s, le jour de sa 
naissance, Pared fit un festin pour tous ses serviteurs; et 
au milieu de ses gens, eleva la tete du scribe des bois- 
sons etdu scribe des gateaux**. 11 r^tablit dans son emploi 
le sar des boissons, qui mit la coupe dans la main de Pared ; 
mais le scribe des gateaux, il le pendit. Tout se passa 
comme le leur avait interpr&e Iosseph. 

Mais le sar des boissons ne se souvint plus d’losseph, 
et l’oublia. 


* Le nom £gyptien de Joseph aurait ete, d’apres Manethon (Josephe 
contr. Ap. I, 28), Osarsiph. Si l’on substitue le nom d’lo ou Iahve a 
celui d’Osiris, on a Iosiph, dont la derniere syllabe doit probablement 
se rattacher a la racine Asipou = deviner. 

** Au lieu de eleva la tete , les Septante ont lu : « il se souvint du 
scribe des boissons et du scribe des gateaux. » 
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( Songe du Tharaon et elevation de Joseph *) 


XLI 


II advint qu’au bout de deux ans Pared eut un songe. 11 
£tait sur le bord du fleuve. Et voici que du fieuve mon- 
t&rentsept vaches, belles d’aspect, luisantes degraisse, qui 
se mirent a paitre la verdure de la rive. Mais voici qu*a- 
pres elles sept autres vaches monterent du fleuve, laides 
d’aspect et fort maigres, qui se tinrent a cot6 des vaches 
deja etablies sur le bord de Teau. Les vaches laides d’as- 
pect et maigres mangerent les sept vaches belles et 
grasses. 

Pareo se r^veilla. 

S’etant rendormi, il eut un second songe : Voici que 
sept 6pis partaient d'une meme tige, gros et beaux. 

* D’apres le deuxieme elohiste. 
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Mais, apres eux, sept epis maigres et dess6ches par le 
vent cTest germ&rent. Les 6pis maigres mangerent les 
sept 6pis gras et pleins. 

Pared se reveilla. C'etait un songe. 

Le matin son esprit fut trouble Aussi fit-il appeler tons 
les devins de Migraim et tous les sages du pays. Pared 
leur ayant raconte son reve, il n’y eut personne pour 
le lui interpreter. Alors, le sar des boissons lui dit : « Je 
me rappelle aujourd'hui mes fautes. Pared avait eclate 
contre son serviteur, et l’avait mis dans la prison du sar 
des gardes avec le sar des gateaux. La nuit, nous avonsfait 
un songe, moi et lui, et chacun avec un sens particular. 
L£, il y avait avec nous un jeune hebreu, esclave du sar 
des gardes; nous lui racontames nos songes, et il nous les 
interpreta, indiquant le sens d’un chacun. Comme il nous 
les avait interpr6t6s, ainsi arriva-t-il: moi, on me r6tablit 
dansma fonction; et l’autre, on le pendit. » 

Pared fit mander Iosseph, que Ton tira aussitot du 
puits. Il se rasa, changea de vetements, et vint trouver 
Pared. 

Celui-ci dit b Iosseph : « J’ai fait un songe, et il n’y a 
personne pour me ^interpreter; mais j’ai appris & ton 
endroit qu'apres avoir seulement entendu le r6cit d'un 
songe tu le peux expliquer. — Ce n’est pas moi, r6pondit 
Iosseph, c’est filohim, qui 6claircira le reve de Pared. — 
Dans mon songe, dit alors Pared a Iosseph, je me tenais 
surla rive du fleuve; voici que de l’eau monterent sept 
vaches grasses et belles a voir, qui se mirent a paitre la 
verdure. Mais monterent, apres elles, sept autres vaches 
chetives et fort laides d’aspect, et maigres, comme je 
n’en ai pas vu de telles dans tout le pays de Migraim. Les 
vaches maigres et mauvaises mang&rent les sept pre- 
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mieres vaches grasses. Celles-ci s’engloutirent dans leur 
ventre, sans qu’on s’en apergut; toutefois l’aspect des 
maigres n’en fut pas moins mauvais qu'auparavant. 

« Alors je m'eveillai. 

« J’eus encore un songe : Void que je vis sept dpis, 
jaillissant d’une seule tige, pleins et excellents; puis sept 
epis vides, dessdch^s par le vent d’est, qui pouss^rent 
apres eux. Les epis maigres mangerent les sept 6p\s 
excellents. J’ai eu beau raconter ces songes aux devins; 
aucun ne me les a pu expliquer. » 

Iosseph lui dit : « Le double reve de Pareo n’en forme 
qu’un; ce qu’Elohim doit ex^cuter, lui-meme le va ap- 
prendre a Pared. Les sept vaches excelientes sont sept 
annees, et les sept beaux epis, sept annees; voila un meme 
songe. Les sept maigres et ch&ives montant apres les pre- 
mieres, ce sont sept annees; les sept £pis vides et desse- 
ches par le vent d'est marquent sept annees de disette. 
Voila ce que j*ai dit Pared : Ce qu’Elohim va faire, il l'a 
montre a Pared. II viendra dans tout le pays de Migraim 
sept annees de grande abondance; puis se l&veront sept 
annees de famine, qui feront oublier toute l’abondance 
dans la terre de Migraim. La disette devastera la contr^e. 
On ne saura plus rien de la grande prosperity dans le 
pays, ci cause de cette famine qui suivra, car elle sera 
ecrasante. S’il y a eu r^p^tition du songe pour Pared, c’est 
que la chose est bien resolue aupres d’Elohim, et qu’il va 
se hater de l’accomplir. Que maintenant Pared se pour- 
voie d’un homme subtil et sage, et qu’il l’etablisse sur la 
terre de Migraim. Pared devrait encore proposer des 
intendants au pays et prendre le cinqui^me des produits 
de Migraim, pendant ces sept annees d’abondance. On 
assemblerait tous les vivres de ces bonnes annees qui 
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doivent venir; on les mettrait dans des greniers d’apres 
Pordre de Pared; on amasserait de la nourriture dans les 
villes, ou on la conserverait. Cela serait une provision 
pour le pays, pendant les sept ann^es de disette qui sdvi- 
ront dans la terre de Micjraim. Ainsi le pays ne serait pas 
tranche par la famine. » 

Cela parut bon aux yeux de Pared et aux yeux de tons 
ses gens. Et Pared dit a ses serviteurs : « Trouverons-nous 
un homme tel que ceiui-ci qui ait & ce point l’esprit 
d'Elohim>» 

11 dit ensuite a Iosseph : « Elohim t’ayant fait savoir 
tout cela, il n’y a personne d’avis6 et de sage comme toi. 
Tu vas etre prepose & toute ma maison, et surla bouche 
tout mon peuple te baisera *. 11 n’y aura que le trone que 
je grandirai plus que toi. » 

Pared dit encore a Iosseph : « Vois, jet’etablis au-dessus 
de toute la terre de Miqraim. » Otant son anneau de sa 
main, Pared le mit a la main d’losseph; il revetit celui-ci 
de lin blanc, et lui posa un collier d’or au cou**. Puis, 
quand il Pent fait monter sur son second char, on cria 
devant lui : « Abrek***. » Ainsi fut-il pr£pos£ & toute la 
terre de Mi^raim. 

Pared tint ce discours a Iosseph : <c C'est moi qui suis 
Pared; eh bien, sans toi, personne ne levera la main ni le 
pied dans tout Migraim.)) Pared nomma Iosseph (paphenath- 


* Sans doute : accomplira religieusement tous les ordres de ta bouche. 
** Une stele du Louvre, que j’ai traduite, nous montre le roi S£ti I er 
decorant de Pordre du Collier-d’Or, et lui attachant les insignes au cou, 
Horkhem, chef du gynec^e. 

*** C’est-a-dire « prosternement ; » c’est le sen-to 6gyptien « respiration 
de la terre. » 
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Paneah, et lui donna pour femme Asnath*, fille de 
Potiph^ra, pr£tre d’On. 

Et tout Migraim ressortit a Iosseph. Celui-ci avait 
trente ans quand il se tint devant Pared, roi de Mi^raim. 
II le quitta pour aller parcourir tout Mi^raim. La 
terre, pendant les sept annees d'abondance, produisit 
des gerbes. Il entassa toute la nourriture des sept annees 
de fecondit£ qui poussa dans le pays de Migraim, et la 
mit en reserve dans les villes; en chacune il deposa les 
produits de la campagne qui Pentourait. Iosseph emma- 
gasina le ble comme le sable de la mer, en fort grande 
quantite, jusqu’a ce qu’on cessat de le compter tant il 
etait innombrable. 

A Iosseph naquirent, avant que vint Pannee de disette, 
deux fils que lui enfanta Asnath, fille de Potiphera,cohene 
d’On. Iosseph nomma Paine Menassche, « car, dit-il, Elohim 
m’a fait oublier toute ma peine et toute la maison de 
mon p&re.» Le second, il Pappela Ephraim, « car, dit-il, 
Elohim m’a fait fructifier dans la terre de mon oppres- 
sion. » 

Cependant finirent les sept annees de fecondite qui 
furentau pays de Mi^raim, et commencerent a venir les 
sept annees de disette, comme Pavait annonc6 Iosseph. 
Il y eut la famine dans tous les pays, et en Mi^rai’m des 
provisions. 

Affam^e, toute la terre d’Ggypte cria vers Pared pour 
avoir du pain, et Pared disait : « Allez a Iosseph, et ce 
qu’il vous dira, faites-le. » 

La famine sevissant sur toute la surface du pays, Iosseph 
ouvrit les magasins et distribua des vivres aux Egyptiens. 

* Asmth , nom 6gyptien, « le siege de Neitli. » 
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Bien que la disette dominat Mi$rai'm, toute la terre vint la 
pour acheter du ble a Iosseph, parce que la famine s’ dtait 
empar^e de toute la terre. 


(Les dix freres de Joseph . 

Leur humiliation et leur chdtiment*J 


XLII 


Quand il vit qu’il y avait du ble en Mi$ra'im, Iaaqob dit 
a ses fils : « Pourquoi vous entre-regardez-vous? J’ai 
appris qu’il y avait du ble en Mi^raim (Egypte). Descen- 
dez-y pour en acheter, afin que nous puissions vivre et 
ne pas mourir. » Les freres d’losseph descendirent, au 
nombre de dix, pour se procurer du ble, en Mi<;rai'tiK 
Iaaqob n’avait pas laisse partir avec ses freres Biniamin, 
frere d’losseph, « de crainte, disait-il, que quelque acci- 
dent mortel ne lui advienne. » 

* D ’a pres le deuxieme elohiste. 
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Les Bene-Israel arriv&rent, au milieu d’une foule cPau- 
tres, pour acheter des provisions, car la famine 6tait dans 
la terre de Kenaan. Iosseph gouvemait tout le pays, et 
vendait du bl 6 a toutes les diverses tribus. Ses fr&res vin- 
rent, lui firent le prosternement, le nez contre terre. A 
premiere vue, Iosseph les reconnut; mais il dissimula, et 
leur parla rudement en ces termes : « D’oto venez-vous? 
— De la terre de Kanaan, r^pondirent-ils, pour acheter 
de la nourriture. » 

Ainsi Iosseph reconnut ses fr&res, mais ils ne le recon- 
nurent pas. Il se souvenait en meme temps des songes 
qu’il avait eus a leur sujet : « Vous etes des espions, leur 
dit-il, vous etes venus pour voir la faiblesse du pays. — 
Non, mon maitre, r^pliquerent-ils; mais tes serviteurs 
sont accourus pour acheter de la nourriture. Nous som- 
mes tous les fils d’un seul p&re, tous loyaux. Tes servi- 
teurs ne sont pas des espions. — Non, leur dit-il, vous 
avez fait le voyage pour voir ce qui est faible dans le 
pays. — Tes serviteurs sont douze freres, r^pondirent-ils, 
tous fils d'un meme pere qui est dans la terre de Kenaan, 
le plus jeune vit maintenant chez notre pere, et l’autre 
n’est plus. » 

Iosseph ajouta : « Pour ce que je vous ai dit : « Vous 
« etes des espions, » vous subirez F^preuve. Vive Pared 1 
Vous ne sortirez point d'ici que ne soit venu votre jeune 
frere. Voite! Envoyez Fun d’entre vous chercher votre 
frere pendant que vous resterez captifs, afin que Fon 
^prouve vos paroles et que Fon sache si elles sont vraies; 
sinon, vive Pared I vous ^tes des espions. » 

Il les mit en prison pendant trois jours. 

« Faites ceci, leur dit Iosseph le troisi&me jour, et vous 
vivrez; je suis plein de respect pour Elohim. Si vous &tes 


Digitized by V^rOOQie 



GENESE. XL 1 1 , 19-30. 


*4T 


des homines droits, pendant que Tun de vos freres sera 
detenu dans la prison, allez porter le bid que demande 
la disette de votre maison. Puis, amenez-moi votre plus 
jeunefrere, pour que vos discours soient verifies. Alors 
vous ne mourrez pas. » 

Ils firent ainsi. « Ah I certes, se disaient-ils les uns aux 
autres, nous avons commis un crime contre notre frdre, 
lorsque nous avons vu Tangoisse de son ame, au moment 
qu’il nous suppliait et que nous ne l’avons pas ecoute. 
C'est pour cela que cette angoisse est aussi tombde sur 
nous. — Ne vous ai-je pas dit, reprit Reouben : <c Ne 
« pechez point contre fenfant?» mais vous ne m'avez 
pas ecoute, aussi son sang vous ecrase-t-il. » 

Ils ne savaient pas qu’Iosseph les entendait, car il y 
avait entre eux un interprete. II fit un tour pour se dissi- 
muler, et pleura. Puis, revenant vers eux, il leur parla, 
et choisit Schimeon, lequel, a leurs yeux, il mit en prison. 

Iosseph ordonna ensuite que Ton remplit leurs bagages 
de bid, et que Ton remit l’argent de chacun dans son 
sac, et qu’on leur donnat des provisions pour le chemin. 
Ainsi fut-il fait. 

Ils chargerent leur bid sur leurs anes, et partirent de la. 

L’un d’eux, au lieu de station, ayant ouvert son sac 
afin d y prendre de la provende pour son ane, apergut 
son argent, qui etait a Touverture du sac : « Mon argent 
est revenu, dit-il b ses freres; il est dans mon sac. » 
Aussitot, perdant courage, et tout tremblants, les freres 
se dirent les uns aux autres : « Que nous a done fait 
Elohim } » 

Ils arrivdrent pres d’laaqob, leur pere, dans la terre de 
Kenaan, et lui annoncerent en ces termes tout ce qui 
leur etait advenu : « L’homme qui est le gouverneur du 

hi. IO 
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pays nous a tenu de durs propos, nous traitant de gens 
qui venaient espionner la contr^e. — « Non, lui avons- 
« nous r^pondu, nous ne sommes pas des espions, mais 
« douze fr&res, fils d'un meme pere; Pun n’est plus; le 
« plus jeune est reste avec notre pere dans la terre de 
« Kenaan. » 

« Alors Thomme, seigneur du pays, nous a rdpliqu^ : 
« Voici comment je saurai si vous 6tes des hommes 
« droits : laissez avec moi un d’entre vous, et, prenant 
« des provisions pour votre maison, partez. Puis ame- 
« nez-moi votre plus jeune fr&re. Alors je serai sur que 
« vous n’etes pas des espions, mais d’honnetes gens; je 
« vous rendrai votre frere, et, dans le pays, vous pour- 
« rez faire le commerce. » 

— 11s viderent leurs sacs; mais voici que la bourse 
avec l’argent d’un chacun etait dans son sac. Voyant ainsi 
leur bourse avec leur argent, ils eurent peur, eux et leur 
pere. — 

ccVous me privez de mes enfants, leur r^pondit Iaaqob; 
Iosseph n’est plus, ni Schimeon, et vous me voulez pren- 
dre Biniamin 1 Tout cela tombe sur moil » 

Reouben lui dit : « Que mes deux fils meurent, si je ne 
te ram&ne pas Tenfantl Oui, confie-Ie-moi, je te le ram&- 
nerai. — Mon fils, reprit Iaaqob, ne descendra point avec 
vous, car son frere est mort, et lui seul me reste; et si un 
malheur le frappait dans le chemin que vous allez faire, 
vous feriez descendre, dans la tristesse, mes cheveux 
blancs au Scheol. » 
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( Second voyage des freres aupres de Joseph *J 


rXLIII 


La famine s’appesantissait sur le pays. Lorsque fut con- 
somm^e la provision de bl 6 que les freres avaient appor- 
t£e de Mi^ra'iin (Egypte), leur pere leur dit : « Retournez 
m'acheter du bl6, quelque peu a manger. » 

Mais Iehouda prit la parole : « Cet homme nous a for- 
mellement d£clar£ ceci : « Ne paraissez plus devant moi 
« sans que votre fr&re soit avec vous! » Si tu hisses venir 
notre fr&re avec nous, alors seulement nous descendrons 
pour te faire la provision de vivres; mais si tu ne le 
laisses pas venir, nous ne descendrons pas, puisque 
Thomme nous a dit : « Ne vous presentez point devant 
« moi que vous n’ayez avec vous votre fr&re. » 

« Pourquoi done, s’^cria Israel, m’avez-vous fait du mal 
en r^velant a Thomme que vous aviez encore un frere? 
— L’homme, r^pondirent-ils, nous a interroges sur notre 
famille, et nous a demande si notre p&re etait vivant et 


* D’aprfcs le jahviste. 
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si nous avions un autre frere ; et nous avons r^pondu a 
ces questions. Nous ^tait-il possible de savoir qu'il dirait : 
« Faites descendre votre frere? » 

Alors Iehouda dit a Israel, son pere : « Laisse venir 
avec moi Penfant, que nous nous mettions en route pour 
vivre et ne pas mourir, ni nous, ni toi, ni nos enfants. 
Moi, je reponds de lui ; c’est l moi que tu le redemanderas. 
Si je ne te le ram&ne et ne le remets devant ta face, je 
serai coupable a ton endroit tous les jours de ma vie. Sans 
ces retards, nous aurions eu deux fois le temps de re- 
venir. — S’il en est ainsi, leur dit Israel, leur pere, faites 
ceci : Prenez des produits les plus celebres de ce pays, 
que vous ferez descendre a Phomme comme present, un 
peu de baume, un peu de miel, de la gomme odorante, 
de la resine de ciste, des pistaches, des amandes. Dans 
vos mains mettez une nouvelle somme d'argent, tout en 
reportant celle qui £tait a Pouverture de vos sacs. Peut- 
etre etait-ce une trofnperie. Puis, prenant votre fr&re, 
levez-vous pour retourner vers Phomme. El-Schaddaivous 
donnera de Papitoyer, de telle sorte qu’il mette en liberty 
votre autre fr6re et Biniamin. Que je ne sois pas prive de 
celui-ci comme de Pautre*! » 

Alors les hommes, prenant tout le don pour losseph, 
une nouvelle somme d’argent, et Biniamin, se lev&rent et 
descendirent en Migrai'm. Ils arriverent devant losseph. 
Les ayant d’abord aper<;us avec Biniamin, losseph avait dit 
a Pintendant de sa maison : « Fais entrer ces hommes 
chez moi; tue quelque bete du troupeau et la prepare, 
car, avec moi, ils mangeront, vers le midi. » 


* II doit y avoir dans le texte une negation passee par le copiste. 
Jacob ne veut pas perdrc Benjamin comme il a perdu Joseph. 
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L’homme fit comme avait ditlosseph: il introduisit les 
etrangers dans la demeure de son maitre, ce qui leur 
causa une telle crainte qu’ils disaient : « C*est pour Tar- * 
gent qui s’est retrouv6 dans nos sacs que Ton nous amene 
la, afin de nous envelopper, de se jeter sur nous, de 
nous prendre pour esclaves, et de s'emparer aussi de nos 
anes. » 

Alors, s’approchant de l’intendant prepose a la maison 
d’losseph, ils lui parl&rent au seuil de la maison, et lui 
dirent : « Ecoute-nous, Seigneur; nous sommes, une pre- 
miere fois, venus pour acheter de la nourriture. Mais 
[au retour], arrives a la station, nous ouvrimes nos sacs, 
et voici qu’k l’ouverture de son sac chacun de nous vit 
son argent; la somme erait la tout entiere. Mais nous la 
rapportons dans nos mains. Voici une nouvelle somme 
que nous avons fait descendre avec nous* pour acheter 
de la nourriture. Nous ignorons qui a pu poser notre 
argent dans nos sacs. 

— Paix a vousl ne craignez rien, leur r6pondit l’inten- 
dant. C'est votre Elohim et TElohim de vos p&res qui vous 
a gliss6 un tresor dans vos sacs, car votre argent m*a 6te 
remis. » Etil leur amena Schimeon. 

11 les fit entrer ensuite dans la maison d'losseph, leur 
donna de l’eau pour se laver les pieds, et la provende a 
leurs anes. 

11s dispos&rent les presents, en attendant midi, heure 
oil devait venir losseph. — lls savaient, en effet, qu'ils 
devaient manger la. — 

D&s qu’losseph fut entr6, ils lui offrirent les presents 

* Ne pas oublier qu’aller de Canaan en Egypte, cela s’appelle des- 
cendre en Mi^raim. 
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qu’ils avaient dans les mains, et lui firent le prosterne- 
ment jusqu^ terre. « Est-ce que, leur demanda-t-il, votre 
p&re, le vieillard dont vous m’avez parI6, est encore en 
vie? — Ii va bien, r6pondirent-ils, ton serviteur, notre 
p&re; il est encore vivant. » Et ils sinclin&rent et firent 
le prosternement. 

Alors, levant les yeux, Iosseph vit Biniamin, son fr&re, 
le fils de sa m&re : « Est-ce 1£, dit-il, votre jeune fr^re 
dont vous m’avez parle >... Qu’Elohim, ajouta-t-il, te donne 
de prosp^rer, 6 mon fils I » Iosseph se hSta [de se d 6^ 
tourner],car ses entrailles 6taient 6mues sur son fr&re, et 
il avait envie de pleurer; il se retira dans sa chambre, ou 
il put epancher ses larmes. 

Apr£s s’etre lav6 le visage, il sortit, se contint, et dit : 
« Servez le repas. » On le servit h part, et eux a part, et 
egalement a part les Migrites (Egyptiens) mangeant avec 
Iosseph, car il ne leur est pas permis de prendre un 
repas avec des H6breux. — C’est pour eux une abomina- 
tion. — 

Les fibres d’losseph prirent place devant lui, Tain6 
d'apres son ainesse et le jeune d'apr&s sa jeunesse. Ce 
voyant, les Migrites en temoignaient les uns aux autres 
leur etonnement. Iosseph fit porter aux Strangers des plats 
charges des mets qui etaient devant lui; mais le plat de 
Biniamin 6tait cinq fois plus fort que celui des autres. Les 
fr&res burent, ce qui les rendit fort joyeux,avec Iosseph. 
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Celui-ci donna cet ordre a Tintendant de sa maison : 
« Remplis les sacs des hommes, tant qu’ils en pourront 
porter, et a l’ouverture de son sac place l'argent d’un 
chacun. Et ma coupe, la coupe d’argent, tu la mettras a 
Touverture du sac du plus jeune, ainsi que le prix de son 
b 16 . » 

L’intendant fit comme le lui avait ordonn^ Iosseph. A la 
premiere aube, les hommes furent cong^di^s avec leurs 
anes. Ils quitt&rent la ville; mais, avant qu’ils fussenteloi- 
gn£s, Iosseph dit a l’intendant de sa maison : « Leve-toi, et 
poursuis les hommes; quand tu les auras atteints, tu leur 
diras : « Pourquoi avez-vous rendu le mal pour le bien? 
« N’est-ce pas avec elle que mon maitre boit et fait le 
« devin? C’est mal, ce que vous avez accompli. » 

L’intendant leur tint en effet ce langage des qu’il leseut 
approches. 

« Pourquoi, r^pondirent-ils, notre maitre nousparle-t-il 
ainsi? Ah ! loin de nous de nous comporter de cette sorte ! 
La somme que nous avons trouv^e a l’ouverture de nos 
sacs, nous l’avons rapportee de ia terre de Kenaan; 
comment aurions-nous vol6, & la maison de ton maitre, 
soit de l’argent, soit de l’or> Que celui de tes serviteurs 
sur qui Ton trouvera la coupe, meurel Nous tous serons 
en m&me temps tes esclaves. — Qu’il en soit, reprit l’in- 
tendant, comme vous avez dit! Celui sur qui on trouvera 
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la coupe sera mon esclave; mais vous autres serez inno- 
cents. » 

Alors, chacun se hata de d^poser son sac a terre et de 
l’ouvrir. L'intendant les fouilla, de Pain6 jusqu’au plus 
jeune, et la coupe fut trouv^e dans le sac de Biniamin. 
Alors, ils dechir^rent leurs vetements; et, chacun ayant 
recharg^ son ane, ils retourn&rent dans la ville. 

Iehouda etsesfr&resentr&rent chez Iosseph, qui etait en- 
core dans sa demeure; ils tomb&rent la face contre terre : 
« Qu’avez-vous done fait la> leur dit Iosseph. Ne savez- 
vous pas qu'un homme comme moi est devin? — Que di- 
rons-nous & mon maitre? repondit Iehouda. Comment lui 
parlerons-nous ? et comment nous justifier? Elohim a 
frappe le crime de tes serviteurs. Eh bien, nous serons 
tes esclaves, nous, ainsi que celui en la possession duquel 
a 6t6 trouv^e la coupe. — Loin de moi, reprit Iosseph, 
d’agir ainsi I L’homme seul sur qui a 6t6 d^couverte la 
coupe sera mon esclave ; mais vous, montez en paix vers 
votre p6re. » 

Iehouda, s’approchant d’losseph, lui dit : « Sois-moi favo- 
rable, 6 mon maitre! que ton serviteur te puisse parlera 
Toreille, sans que tu entres en fureur contre lui, car tu 
es 1'^gal de Pared I Mon maitre a demande a tes serviteurs : 
« N’avez-vous pas un pere, ou un frere?» et nous lui 
avons repondu : « Nous avons un pere ag^ et un jeune 
« fils de sa vieillesse, dont le frere est mort; lui seul reste 
« de sa m&re, et son p&re Taime. — Faites-le descendre 
« vers moi, as-tu dit alors a tes serviteurs, et je placerai 
« mes yeux sur lui *. — Mais, avons-nous repondu, fen- 
« fant ne pourra pas quitter son pere, car, s’il le quittait, 

* C’est-ii-dire : je veillerai sur lui. 
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« son p&re en mourrait. — Si vous ne faites pas descen- 
« dre avec vous votre plus jeune frere, as-tu r^pliqu^ a 
« tes serviteurs, ne reparaissez plus devant moi.» 

« Months vers ton serviteur, notre p6re, et arrives 
devant lui, nous lui rapportames les paroles de mon 
maitre. « Retournez, nous dit-il, nous acheter un peu de 
« nourriture. — Nous ne pouvons y descendre, dimes- 
« nous, si notre jeune fr&re ne nous accompagne; alors 
« seulement nous irons en Migraim, car il nous est 
« interdit de nous presenter devant l’homme, si notre 
« fr&re n’est pas avec nous. » Ton serviteur, mon p&re, 
nous repliqua : « Vous savez que ma femme m’avait 
« enfante deux fils ; Pun est parti, et je me suis £cri£ : 
« Comment I il a &e d£chir£, et je ne l’ai plus vu jusqu'au- 
« jourd'hui. Mais si vous enlevez encore celui-ci a ma 
« vue, et qu’un accident lui arrive, vous ferez descendre 
« ma vieillesse, avec douleur, dans le Scheol. » 

« Ah! maintenant, si je revenais vers ton serviteur, 
mon p&re, sans que Penfant fut avec nous, lui dont la vie 
est \\6e a celle de Penfant, quand il verrait que le jeune 
homme n’est pas 1&, il en mourrait. Tes serviteurs feraient 
descendre la vieillesse de notre p&re tout afflig^e dansle 
Scheol. C’est moi qui, a mon pere, ai jure pour Penfant, 
en ces termes: « Si nous ne te le ramenons pas, j’aurai 
« p£ch£ contre mon p&re, pour le reste de mes jours. » 
Et maintenant, ton serviteur restera ton esclave, 6 mon 
maitre, & la place de I'enfant; tandis que celui-ci s’en 
retournera avec ses fr&res. Comment, en effet, oserais-je 
remonter vers mon pere, si ie jeune Biniamin n’£tait 
avec moi? Je ne veux pas voir la douleur qui tombera sur 
mon p&re. » 
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Alors Iosseph, ne se pouvant plus contenir devant tous 
ceux qui se tenaient pr&s de lui, cria : cc Faites sortir tout 
le monde d’ici. » De telle sorte que personne n’&ait 1&, 
quand il se fit reconnaitre a ses freres. Alors sa voix 
£clata en sanglots, si bien que les Mi<;rites l’entendirent, 
ainsi que toute la maison de Pared. « C’est moi, dit-il a 
ses freres, qui suis Iosseph; mon p&re est-il encore en 
vie > » 

Mais ses freres ne lui pouvaient r^pondre, tant ils 
£taient tremblants devant lui. « Approchez-vous, ajouta 
Iosseph & ses fr&res; » et ils s’approch&rent. « C’est moi, 
dit-il, qui suis Iosseph, votre fr&re, que vous avez vendu 
pour 6tre amen£ en Mi<;raim (Egypte). Maintenant, ne 
vous affligez pas, et ne vous irritez pas contre vous- 


* Compost par le redacteur d’apr&s le jahviste, le deuxifcme elohiste 
et le premier Elohiste. 
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m£mes de ce que vous m’avez vendu ; c’est pour vous con- 
server la vie qu'Elohim m’a envoys devant vous. Depuis 
deux ans la famine est sur la terre; encore cinq ann£es 
sans labourage ni moisson. Mais Elohim a permis que je 
vous prdc^dasse, pour que vous subsistiez sur la terre et 
pour que vous viviez par un salut extraordinaire. Ce n'est 
pas vous qui m’avez expedi£ ici, mais Elohim. 11 m’a dtabli 
pour 6tre comme le p£re de Pared, le maitre de toute sa 
maison, et le dominateur de tout le pays de Mi^raim. 

« Montez vite vers mon pere, et lui dites : « Voici ce 
qu'a dit ton fils losseph : « Elohim m’a etabli maitre de 
« tout Mi<jrai'm; descends vers moi sans retard. Tu habi- 
« teras le pays de Goschen*, tout proche de moi, toi, tes 
« fils, les fils de tes fils, ton menu troupeau et ton b^tail, 
« et tout ce qui t’appartient. La, je te nourrirai — car il 
« doit encore y avoir cinq annees de famine — de telle 
« sorte que tu ne sois pas dans la misere, ni toi, ni ta 
« maison, ni rien de ce qui t’appartient. » Vos yeux voient, 
ainsi que ceux de mon frere Biniamin, que c’est bien ma 
bouche qui vous parle. Faites connaitre a mon pere toute 
ma gloire en Mi^raim, et tout ce que vous avez vu; puis, 
hatez-vous de le faire descendre ici. » 

Ayant dit, losseph tomba sur le cou de Biniamin, son 
fr&re, et pleura; et Biniamin pleurait au cou d’losseph. 11 
embrassa ensuite tous ses fr&res et pleura surtous; apres 
quoi, eux a leur tour lui parlerent. 

Le bruit de tout cela parvint au palais de Pared : « Les 


* Le pays de Goschen, le meme ou plus tard Ramses II bdtit la ville 
qui porta son nom, dans le 20* nome, au nord-est de l'£gypte, sur la 
frontiere meridionale du nome tanitique. — Les ruines de Ramses- 
Tanis jonchent encore le sol pres du village moderne de San. 
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frdres d'losseph, disait-on, sont venus. »> Cela plut a 
Pared, ainsi qu’a ses gens. Aussi dit-il a Iosseph : « Parle 
ainsi a tes freres : « Voici ce que vous ferez : Sellez 
« vos betes, et vous rendez au pays de Kenaan. Ll 1, vous 
« prendrez votre pere et toute sa maison, pour les amener 
« vers moi; je vous munirai de ce qu’il y a de mieux dans 
« le territoire de Mi$rai’m; vous mangerez la graisse du 
« pays. » Tu leur donneras ces ordres : « Prenez dans la 
« terre de Mi^raim des chars pour vos enfants, pour vos 
« femmes; faites-y monter votre pdre, et venez*. Que vos 
« yeux n’aient point de regret a vos bagages**, car le 
« meilleur de la terre de Migraim est a vousl » 

Les Bene-Israel obdirent; Iosseph, sur Tordre de Pared, 
leur donna des chars et des provisions pour la route. A 
chacun il fit cadeau d’un vetement bariold, mais & Binia- 
min il donna trois cents pieces d’argent et cinq vetements 
versicolores. A son pere il envoya dix anes porteurs des 
meilleurs produits de Mi<;rai'm, et dix anesses chargees de 
bid, de pain, d’aliments. C'etait pour son pere, pendant 
le voyage. 

En congediant ses freres qui partaient, il leur dit: « Ne 
vous troublez pas durant le chemin. » 

Us monterent de Mi<;raim, et arriverent au pays de 
Kenaan, pres d*Iaaqob, leur pere. Ils lui apprirent la nou- 
velle : « Iosseph, lui dirent-ils, vit encore, et il est le 
maitre de tout le pays de Mi<;raTm. » Mais le coeur d’laa- 
qob n’en fut pas dmu, car il ne les croyait pas. Toutefois, 
apres qu’iislui eurent rapportetous les discours qu’Iosseph 


* On a bien affaire a deux recits differents. Dans le second, Pared 
met des chars d’ligypte k la disposition des freres de Joseph. 

** A ce qu’ils seront obliges de laisser la-bas de tous leurs bagages. 
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leur avait tenus, et que le vieillard eut vu les chars que 
son fils lui envoyait pour le porter, alors F esprit 
d’laaqob, leur p&re, se ranima : « C’est assez, cria Israel, 
que vive Iosseph, mon fils! Oui, j'irai le voir avant que 
je meure. » 


( Voyage Je Jacob *J 


XLVI 


Alors, levant son camp, Israel, et tout ce qui etait a lui, 
vint a Beersch^ba, ou il fit des sacrifices a FElohim de 
son p&re I^ehaq. Li, Elohim parla a Israel dans une vision 
de nuit, et lui dit : c< Iaaqob ! laaqob ! — Me voici, r^pon- 
dit-il. — C’est moi qui suis El, FElohim de ton pere; ne 
crains point de descendre en Migrai'm (Egypte), car par 


* D’apr&s le deuxi£me elohiste et le premier elohiste. 
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li, je t’dtablirai p&re d’un grand peuple. Je descendrai 
avec toi en Migraim, et t’en ferai aussi remonter. Iosseph 
posera sa main sur tes yeux*. » 

Alors Iaaqob partit de Beerschdba. Les Ben6-Israel 
firent monter Iaaqob, leur p&re, leurs propres enfants, 
leurs femmes, sur les chars que Pared avait envoyds pour 
les porter. Ils emmenaient aussi leurs troupeaux et les 
biens qu’ils avaient acquis dans le pays de Kenaan. Iaaqob 
et toute sa famille arriv^rent en Mi$raim. Avec lui il y 
conduisait ses fils, les fils de ses fils, ses filles; les Biles de 
ses fils, et toute sa race. 

Voici les noms des Bene-Israel qui vinrent en Mi$ra'im : 
« Iaaqob et ses fils; l’aind d’laaqob, c’dtait Reoub&n. Les 
fils de Reoub&n dtaient Hanok, Pallou, Hebron, Karmi. — 
Les fils de Schimeon dtaient Iemouel, Iamin, Oad, Iakin, 
Cohar, Schaoul, ce dernier, fils de la Kenaanite. — Les 
fils de L^vi dtaient Gudreschon, Qeath et Merari. — Les 
fils d’lehouda dtaient Er, Onan, Sch61a, ?6req et Zdrah. 
Er et Onan dtaient morts dans le pays de Kanaan. Pereg 
avait pour fils Hebron et Hamoul. — Les fils d’Issakar 
dtaient Thola, Pouvva, lob et Schimeron. — Les fils de 
Zebouloun dtaient Sdred, Elon et Iahleel. 

Voil^i quels dtaient les fils de L^a, qu’elle avait enfantds 
a Iaaqob dans Paddan-Aram; de plus, Dina, sa fille; total, 
fils et fille de Lda : trente-trois personnes. 

Les fils de Gad dtaient £iphyon, Haggui, Schouni, 
E$bon, firi, Arodi, Areeli. 

Les fils d’Ascher dtaient Imna, lschva, Ischvi, Beria, et 
leur soeur Sdrah. Les fils de Beria etaient Hdber et Mal- 
kiel. 


* C’est-a-dire : te fermera les yeux. 
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Voite les fils deZilpa, celle que Laban avait donnde <1 
Lea, sa fille. Tels dtaientdes fils qu’elle avait enfantds $ 
Iaaqob : seize personnes, en totality. 

Les fils de Rahel, femme d’laaqob, &aient Iosseph et 
Biniamin. Dans la terre de Migraim, Iosseph avait eu 
d'Asnath, la fille de Potiphera, le cohene d’On, Menas- 
schd et Ephraim. Les fils de Biniamin furent Bdla, Bdker, 
Aschbel, Gudra, Naaman, fihi, Rosch, Mouppim, Houppim 
et Ard. 

Voila les fils de Rahel qui furent enfant^s a Iaaqob; en 
tout : quatorze personnes. 

Les filsde Dan dtaientHouschim; et ceuxde Naphthali: 
Iahgeel, Gouni, I6qer et Schillem. Voilii les fils de Bilea, 
celle que Laban avait donn^e a Rahel, sa fille. Tels 
6taient les fils qu’elle avait enfantes k Iaaqob; en tout: 
sept personnes. 

Le total des personnes venues avec Iaaqob en Migraim, 
de tous ceux qui dtaient sortis de sa cuisse, sans compter 
les femmes des fils d’laaqob, dtait de soixante-dix. 

Les fils d’losseph qui lui dtaient n£s en Mi^raim n'^taient 
qu’au nombre de deux, ce qui fait que tous les gens 
de la maison d’laaqob, habitant l’Egypte, s’&evaient au 
chiffre de soixante-dix *. 


* Peut-etre en comptant Jacob lui-meme et aussi une fille. 


Digitized by V^rOOQie 



GENESE. XL V 1 , 32-34. 


l6o 


( Voyage . Installation a Goschen *J 


Devant lui le p&re avait envoy^ Iehouda vers Iosseph, 
le priant de le preceder en Goschen avant que tous allas- 
sent s’y installer. Ayant fait lier son char, Iosseph monta 
au-devant d’Israel, son pere, a Goschen. Des que le vieil- 
lard l’apenjut, il se jeta sur son cou et pleura. « Je puis 
mourir cette fois, dit Israel, puisque j’ai vu ta face et que 
tu es encore en vie. » 

Iosseph dit ^ ses freres et a la maison de son pere : 
« Je vais aller porter cette nouvelle k Pareo : « Mes 
« freres, luidirai-je, etla maison de mon pere, qui s^jour- 
« naient au pays de Kenaan, sont arrives. Ce sont des pas- 
« teurs de grand et de menu troupeau ; leurs brebis et leur 
« betail, ils les ont amenes avec eux, ainsi que tout leur 
« bien. » Quand Pareo vous mandera et vous dira : 
« Quel est votre travail? » vous lui repondrez : « Tes ser- 
« viteurs sont des pasteurs, depuis leur enfance jus- 
« qu’aujourd’hui; tout comme nos peres. » Vous lui par- 
lerez ainsi pour que vous puissiez vous £tablir dans la 

* D’apres le jahviste et le premier elohiste. 
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terre de Goschen ; car c'est une abomination pour Mi$- 
raim qu’un pasteur de brebis. » 


XLVII 


Iosseph vint apprendre ceci a Pared : « Mon pere et 
mes freres, leur menu troupeau, leur b^tail et tout ce qui 
leur appartient, sont venus de la terre de Kenaan. lis sont 
dans le pays de Goschen. » De ses freres, il en avait pris 
cinq, qu’il pr^senta a Pared. « Quelle est votre tache? de- 
manda Pared aux freres d’losseph. — Tesserviteurs, repon- 
dirent-ils, sont pasteurs, tout comme nos peres. » Ils dirent 
encore a Pared : « C’est pour 6tre colons dans Ie pays que 
nous sommes venus; car il n’y a plus de paturages pour le 
troupeau de tes serviteurs, et la famine s’aggrave au pays 
de Kenaan; laisse tes serviteurs sejourner dans la terre 
de Gosch&n. » 

« Ton pere et tes fr&res, dit Pared k Iosseph, te sont 
arrives; devant toi s’ouvre la terre de Mitjraim ; donne-leur 
la meilleure parde du pays; qu’ils s6journent dans le dis- 
trict de Goschen. Et si tu sais qu’il y a parmi eux des 
hommes ^prouv^s, fais-les sars de mon propre trou- 
peau. » 

Iosseph, ayant fait venir son p&re Iaaqob, le pr£$enta a 
Pared, devant lequel le vieillard ftechit le genou. « Quel 
est le nombre des ann^es que tu as v6cu) lui dit Pared. 
— Le nombre des ann£es de mon p&lerinage, r^pondit 

111. n 
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Iaaqob a Pared, est de cent trente. Courts et mauvais 
sont les jours de ma vie ; ils n’atteignent pas les annees 
qu’ont vecues mes peres, au temps de leur pelerinage. » 
Iaaqob, ayantflechi le genou devant Pared, se retira. 


'( Installation d' Israel et nouvel etat de l£ gyp te *J 


Iosseph donna a son pere et a ses freres un sejour et 
une propriete dans la meilleure partie de Mi^raim, au 
pays de Ramses, selon Pordre de Pared. II entretint de 
nourriture son pere et ses freres, et toute la maison de 
son pere, d’apres Ie nombre des enfants. 

II n’y avait point de pain dans toute la terre, car la 
famine s’aggravait si fort que le pays de Mi^raim et celui 
de Kenaan etaient epuises. Iosseph avait ramasse tout Par- 
gent qui se trouvait dans la terre de Mi^raim et dans la 
terre de Kenaan, comme prix du bid qu’on venait acheter, 
et Pavait fait porter dans le palais de Pared. 

Quand eut ete depense Pargent de Mi^raim et de Ke- 

* D’apres' le deuxieme eloliiste. - 
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naan, toute PEgypte vint dire a Iosseph : « Donne-nous de 
la nourriture. Mourrons-nous devant toi, parce que nous 
n’avons plus d’argent? — Livrez, dit Iosseph, vos trou- 
peaux, et, en ^change, je vous fournirai des vivres, puis- 
que vous etes i bout d'argent. » 

Ilsamenerent en effet leurs troupeaux a Iosseph, qui les 
foumit de vivres, en echange des chevaux, du menu 
troupeau, du betail, et des anes. Ainsi, cette annee-la, 
leur donna-t-il des provisions en retour de tous leurs 
biens en troupeaux. 

L’annee finie, ils vinrent le trouver Tan d'apres, et lui 
dirent : « Nous ne pouvons cacher a mon maitre que, 
Pargent ^tant epuis6 et notre possession en troupeaux 
pass^e aux mains de mon maitre, il ne nous reste plus 
devant mon seigneur que nos corps et nos terres. Pour- 
quoi mourirsous tesyeux *> Nous voici, nous et nos terres. 
Acquiers-nous, ainsi que nos champs, en echange de 
notre subsistance. Nous et nos domaines, nous serons 
dans le servage de Pared. Fournis de la semence, pour 
que nous vivions sans crainte de mourir, et que le pays 
ne soit point un desert. » 

Iosseph acquit a Pared les terres de Mi^raim, carchacun 
des Egyptiens vendit son champ, parce que la famine le 
pressait. Ainsi le pays fut a Pared. Pour le peuple, il le fit 
passer <1 P&at de serviteur, d’un bout de Migraim a Pautre. 
11 n’acquit pas toutefois les terres des cohenes; il y avait 
en leur faveur un revenu determine, que leur fournissait 
Pared et dont ils purent se nourrir. Aussi ne vendirent-ils 
pas leurs possessions. 


* Il est impossible id de ne pas admettre une faute de copiste, et de 
traduire par ce non-sens : « Pourquoi mourir, nous et nos terres ? » 
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« Je vous ai achetes aujourd'hui pour Pared, dit Iosseph 
au peuple, vous et vos terres; voici de la semence: ense- 
mencez vos champs. Au temps de la r^colte, vous donne- 
rez le cinqui^me a Pared, vous r^servant le reste pour 
semence et pour nourriture, a vous et a vos gens, et I 
vos enfants. 

— Tu nous permets de vivre, dirent-ils; si nous avons 
trouve grace aux yeux de Pared, nous serons ses ser- 
viteurs. » Iosseph imposa done ceci comme redevance 
dans la terre de Mi^raim, savoir : a Pared, le cinquieme. 
Seules, les terres des prdtres ne furent pas a Pared. 

Israel s^journa dans la terre de Mi^raim, au pays de 
Goschen. Ils en prirent possession, y fructifierent et s’y 
multipli^rent fort*. 


fzMort de JacobJ 


En Mi^raim (Egypte) Iaaqob v^cut dix-sept ans. Toutes 
les ann^es de sa vie furent de cent quarante-sept **. 


* Get alinea ne semble pas appartenir k la narration pr^cedente, mais 
au premier dohiste. II faut le rdunir au recit que celui-ci nous fait de 
l’installation 4 Goschfen. 

** Ceci est du premier elohiste. 
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Sur Ie point demourir*, il manda son fils losseph et lui 
dit : « Si j’ai trouvd grace a tes yeux, pose ta main sous 
ma cuisse, et promets-moi en toute mis^ricorde et toute 
loyautd que tu ne m'enseveliras pas dans Micjraim. Quand 
je me coucherai avec mes p&res, tu m'enl^veras de 
TEgypte pour aller m’&endre dans leur tombeau. — 
Je ferai ainsi, r^pondit-il. — Jure-le-moi, » reprit laaqob. 
Et il le lui jura. 

Alors Israel se prosterna sur le chevet de son lit. 


(^Adoption et benediction des deux fils de Joseph 


XLVIII 


Apres cela, on vint dire k losseph : « Voici que ton 
p&re est malade. » Aussitot, il prit avec lui ses deux fils, 


* Le reste est du jahviste. Ce ne peut etre du premier elohiste. Ce 
dernier, en effet, chapitre xlix, 29, nous montre le vieillard exigeant 
cette promesse, non du seul Joseph, mais de tous ses fils. 

** D’apres le premier et le deuxi&me elohiste. 
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Menassche et Ephraim. On annonga ceci a Iaaqob : « Ton 
fils Iosseph vient vers toi. » Alors, tout r6conforte, le vieil- 
lard s’assit sur sa couche, et dit a Iosseph : « El-Schaddai' 
m’est apparu a Louz, dans la terre de Kenaan, et m’a beni. 
« Void, m’a-t-il dit, que je te rendrai fecond et te multi- 
« plierai jusqu’^ faire de toi une reunion de peuples. Je 
« donnerai cette terre a ta posterity, apr&s toi, en posses- 
« sion dernelle. » Maintenant, tes deux fils qui tesont n6s 
en Mi$raim avant que j’y fusse arriv6, ce sont mes fils. 
Ephraim et Menassche me sont comme Reouben et comme 
Schimeon. Mais les generations que tu as engendrees 
apres eux t’appartiendront; dans 1’heritage, elles seront 
comprises sous le nom de leurs fr&res. 

« Quand je revins de Paddan, Rahel mourut, en chemin, 
pres de moi, dans la terre de Kenaan, a quelque distance 
d’Ephratha. Et je l’ensevelis la, sur le chemin d’Ephratha, » 
— qui est Bethlehem. — 

Israel, ayant vu les fils d’losseph, dit: « Qui sont ceux- 
ci? — Ce sont, r^pondit Iosseph, mes fils, que m’a donnas 
ici filohim. — Am&ne-les-moi, que je les b6nisse. » Les 
yeux d'Israel daient appesantis par Tage^ de telle sorte 
qu’il ne pouvait plus voir. Quand Iosseph eut fait appro- 
cher ses fils, le vieillard les baisa et les embrassa. « Je 
n’esp6rais plus revoir ta face, dit Israel Iosseph; mais 
voila qu’Elohim m’a fait meme voir tes enfants. » Apr&s 
les avoir ^cart6s des genoux du vieillard, Iosseph se pro- 
sterna la face contre terre. 

Alors, prenant ses deux fils, Menassch6 et Ephraim, il 
les pla^a, Ephraim a sa droite et £ la gauche d’laaqob, 
Menassche & sa gauche et a la droite d’Israel; apr&s quoi,, 
il s’approcha du vieillard. 

Alors Israel, etendant la main droite, la posa sur la tete 
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4’Ephraim, bien qu’il fut le plus jeune, et posa la gauche 
sur la tete de Menassche. — 11 croisait les mains. — Menas- 
sch£ 6tait l’aine. Le vieillard benit Iosseph, et dit: « Que 
l'Elohim devant qui ont marche mes peres Abraham et 
Ic^ehaq, qu’Elohim qui a ete mon pasteur, depuis que je 
suis jusqu’aujourd'hui, et le maleak* qui m'a sauve de 
tout mal, benissent les enfants, et qu’en eux mop nom soit 
glorifi^, comme le nom d’Abraham et d’I$ehaq. Qu’ils 
multiplient au milieu du pays! » 

Iosseph ayant vu que son pere avait mis la main droite 
sur la tete d’Ephraim, cela lui parut mauvais, et il prit la 
main de son p&re pour la detourner de la tete d’Ephraim 
sur celle de Menassche. « Ce n’est pas cela, mon p&re, 
lui dit— il ; car voici l’ain6; mets la main sur sa tete. » Mais 
le p&re refusa : « Je le sais, mon fils, dit-il, je le sais. Lui 
aussi deviendra un peuple et grandira*, mais, certes, son 
jeune frere grandira plus que lui, et sa post£rit6 sera une 
plenitude de nations. » 

Ce jour-la, il les b^nit, en ces termes : « C’est par vous 
que b£nira Israel, disant : « Qu'Elohim vous etablisse 
« semblables a Ephraim et a Menassche 1 » Ainsi plaga-t-il 
Ephraim avant Menassche. 

Israel dit a Iosseph** : « Voici que je meurs! Qu’Elohim 
soit avec vous et vous donne d’habiter dans la terre de 
vos p&res! Je t’octroie, de plus qu'a tes freres, un 


* Maleak, comme je l’ai deja explique, indique souvent le double 
d’lahve. 

** Ceci appartient au deuxieme elohiste, et ne peut etre du premier, 
car c’est un recit different de celui qui precede. 
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dos* que j’ai enlev£ a l’Emorite avec mon ep£e et mon 
arc. » 


( "Benedictions de Jacob **J 


XLIX 


Iaaqob manda ses fils, et leur dit : « R6unissez-vous, 
pour que je vous annonce ce qui vous adviendra dansles 
jours venir : 

Rassemble\-vous, et e'coute fils d’ Iaaqob, 

£coutej Israel, votre pere : 


* Cest-4-dire une montagne. Ce que nous appelons mamelon est 
nomme dos. Schekem (dos) est, de plus, un jeu de mots qui fait allusion 
a la ville de Schekem (Sichem), la capitale d’Ephraim. 

** Ces benedictions se rapportent 4 un moment de l’Etat juif ou la 
tribu de Juda triomphe, ou Ephraim et Manasse ne tiennent pas le 
sceptre. Ce ne peut etre qu’apres David. Cette belle page poetique 
semble meme avoir ete ecrite specialement pour justifier la preponde- 
rance de Juda, tout en menageant Ephraim et Manasse qui se ratta- 
chent 4 David. 
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Reduben , tu es mon aine, 

Tu es ma force et le commencement de ma virilite , 

Le premier en hauteur, et le premier en vigueur. 

Mais , parce que tu as deborde comme les eaux, tu ne seras pas avantage, 
Farce que tu as monte sur ma couche pour la profaner. 

Oui; sur mon lit il est monte*. 

Schimeon et Levi sont freres, 

Les instruments de violence sont leur parente; 

Dans leurs assemblers que je nentre point ! 

A leurs reunions que ne s’aijoigne pas ma gloire l 
Car, dans leur colere, ils ont egorge des hommes. 

Et, dans leur fureur, ils ont enerve des bceufs. 

Maudite soit leur colere , car elle est violente, 

Et leur fureur, car elle est affreuse / 

Je les disperserai en Iadqob, 

Et je les repandrai dans Israel**. 

Pour toi, lehouda (le loue), tes fr'eres te loueront, 

Ta main sera sur la nuque de tes ennemis ; 

Devant toi se prosterneront les fils de ton pere. 

Tu es un lionceau, lehouda, 

Lorsque tu te leves de dessus ta proie, 6 mon fils. 

Qjiand il s*etend, quil se couche comme un lion, comme une lionne, 
Qui lef era lever? 

Le bClton de commandement ne se retirera pas d‘ lehouda, 

Ni le sceptre d'entre ses pieds, 

Jusqu’d ce que [/ui] vienne Schilo ***, 


* Ruben, chap, xxxv, couche avec Bilea, concubine de son pfcre. 

** Il est fait allusion au massacre des Sichemites par les deux frferes, 
chap, xxxiv. 

*** Ainsi porte le texte hebreu. La gloire de Schilo avec la barque 
d’alliance sont d&volues & Juda. Les Septante ont traduit par: « celui 
qui est envoyi. » Pour arriver du nom de Schilo k cet autre sens, il 
suffit de changer le he final en betb. 


Digitized by V^rOOQie 



170 


GENtSE. XLIX, 10-21. 


Et Yobeissance des tribus . 

Il lie ii la vigne son Anon, 

Et au cep le petit de son bnesse; 

Jl lave son habit dans le vin, 

Et dans le sang des raisins son vetement. 

V eclat de ses yeux surpasse celui du yin, 

Et la blancheur de ses dents celle du lait. 

Zebouloun habite aux bords de la mer , 

Il habite pres des bords navigables , 

Et s'etend jusqu* a tydon. 

Issakar est un ane vigoureux, 

Se couchant entre les etables . 

Il sait que le repos est doux 
Et le pays fertile. 

\_Alors ] il courbe V epaule pour porter les fardeaux, 

Et regoit le salaire des serviteurs. 

Dan juger a son peuple comme une tribu d' Israel. 

Dan sera un serpent sur le chemin, 

Une viper e sur le sentier, 

Guettant le talon du cheval, 

Pourfaire tomber d la renverse son cavalier* . 

J’espere en ton secours, b Iahve! 

Gad, on le pressera , 

Mais lui aussi \leur] pressera le talon. 

Pour Ascher , excellent est son pain , 

Ilfournira aux delices du roi. 

Naphthali est une biche mise en liberte, 

Qui tient de beaux discours. 

* Dan a fourni un juge ou her os, Samson. Prise de La'isch par les six 
cents Danites. 
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Iosseph est un rameau , 

Un rameau pres d’une fontaine; 

Ses branches s' etendent sur la muraille. 

Its Yirritent , le criblent , 

Ils le traitent en ennemi, les mattres desfeches (archers); 

Mats son arc reste ferme, 

Ses mains sont souples : 

[Cela lui vient] du Fort d’ladqob (lahve), 

Du Pasteur, la Pierre d’ Israel. 

C’est VEl de ton pere qui faide . 

C est S chadded qui te benit. 

[A tot] les benedictions du del d'en haut, 

Les benedictions de I’abime qui s’etend en bas. 

[_A toi ] les benedictions des champs et du ventre (moissons et troupeaux 

[ nombreux ). 

Les benedictions de ton pere sont plus fortes que celles des montagnes 

\_(avec leurs fertiles torrents), 
Que les agrements des collines eternelles; 

Elies descendent sur la tete d’ Iosseph 
Et sur le sommet de V elu de ses freres. 

Biniamin est un loup qui depece; 

Le matin , il mange encore, 

Et, au soir, il partage le butin. 

Telles sont toutes les tribus d’Israel, au nombre de 
douze; et voite ce que leur dit leur p&re en les bdnissant. 

A chacune il donna une bdnddiction particuliere. 

Il leur fit ensuite cette recommandation * : « Je vais etre 
rduni a mon peuple; ensevelissez-moi pres de mes p&res, 
dans la caverne qui est dans le champ de Ephron, le Hit— 

* Le recit, depuis cet endroit jusqu’a la fin du chapitre, est du premier 
elohiste. 
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thite, dans la caverne qui est dans le champ de Makp&a, a 
Test de Mamr6, au pays de Kenaan. Abraham a acquis ce 
champ de fiphron, le Hitthite, pour en faire une propri&e 
fun^raire. U, on a enseveli Abraham, et Sara, sa femme; 
I&, on a enseveli I$ehaq, et Ribqa, sa femme; et li, j’ai 
enseveli Lea. C’est des Ben6-Heth que le champ et la 
caverne ont 6te acquis. » 

Ainsi laaqob donna ses derniers ordres a ses fils; apr&s 
quoi, il retira ses pieds vers sa couche, expira, et fut 
ajoutd a son peuple. 


L 


( Ensevelissement de Jacob et mort de Joseph *J 


Alors Iosseph, tombant sur le visage de son pere, 
pleura sur lui et le baisa. II ordonna ensuite aux medecins, 

* D’apres le premier elohiste, le deuxieme Elohiste et le jahviste. 
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ses serviteurs, d’embaumer son p6re; et les mddecins 
embaumerent Israel. Cela dura quarante jours, — c’est, en 
effet, le temps fix6 pour les embaumements, — et les Mi q- 
rites firent la lamentation pendant soixante-dix jours. 

Le temps du deuil ^coul6, Iosseph dit aux gens de Pared : 
« Si j'ai trouv6 grace vos yeux, parlez aux oreilles de 
Pared. Mon p&re m'a fait cette adjuration : « Je vais 
« mourir; dans mon tombeau que j’ai creuse au pays de 
« Kenaan, ensevelissez-moi. » Maintenant je vais monter 
pour enterrer mon pere; apres quoi, je reviendrai. » — 
Monte, lui dit Pared; ensevelis ton pere comme il te 
Pa fait jurer. » 

Iosseph, en effet, monta pour enterrer son p6re; et avec 
lui, tous les serviteurs de Pared, les grands de sa maison, 
ettousceuxdu pays de Migraim (Egypte); toute la maison 
d’losseph et la maison de son pere. IIs ne laissaient que 
leurs enfants, leur menu troupeau, leur betail, dans la 
terre de Goschen. 

Des chars et des cavaliers s’achemin&rent aussi avec 
Iosseph, de telle sorte que la caravane dtait fort encom- 
bree. Arrives & Gor&n-haatad*, au dela de Plard&n (Jour- 
dain), ils firent une lamentation grande et fort solennelle; 
ils eurent la sept jours de deuil pour leur pere. L’habi- 
tant du pays, le Kenaanite, temoin du deuil de Goren- 
haatad, dit : « C’est un deuil solennel des Egyptiens. » 
Aussi cet endroit s’appelle-t-il Abel-Migrai'm **; il est 
situd au delii de Harden. 

Ainsi les fils d’laaqob remplirent & son dgard tout ce 


* Aire de lupine. 

** 11 y a ici un jfcu de mots, qui manque d’une certaine exactitude 
philologique. Le sens du nom est : Prairie de Mifraim. 
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qu’il leur avait recommand6. II s le porterent dans le pays 
de Kenaan et 1’ensevelirent dans la caverne du champ de 
Makpela, qu’Abraham avait acquis, comme possession 
fun&raire, de Ephron le Hitthite, a Test de Mamre*. 

Apr&s l’enterrement, Iosseph retourna en Migraim, lui, 
ses freres, et tous ceux qui £taient montes avec lui pour 
ensevelirson pere. Alors, les freres d’losseph, voyantque 
leur pere £tait mort, penserent : « Peut-etre Iosseph nous 
traitera-t-il en ennemis, nous rendant tout le mal que 
nous lui avons fait. » Voici ce qu’ils manderent alors a 
Iosseph : « Ah ! pardonne le crime de tes fr&res et leur 
peche quand ils t’ont fait du mal ! Ainsi, maintenant, 
efface la faute de ceux qui servent PElohim de ton pere. » 

En entendant ces paroles, Iosseph pleura. 

Ses freres, de leur cot6, se mirent a tomber sur leur 
face, et s’^crierent : « Voici que nous sommes tes servi- 
teurs. — Ne craignez rien, reprit Iosseph; suis-je done 
a la place d’Elohim? Vous avez medite du mal contre moi, 
Elohim Pa tourne en bien; e’etait pour faire ce qui est 
aujourd’hui, pour conserver la vie <1 un grand peuple**. 
Maintenant, n'ayez point peur; je vous fournirai de tout, 
vous et vos enfants. » 

Ainsi les consola-t-il et parla-t-il a leur coeur. 

Iosseph sejouma en Mi^raim, lui et la maison de son 
pere; il v6cut centdix ans. II vit les petits-filsd’Ephra'im; 
et les fils de Makir ben-Menassche furent enfantds sur les 
genoux d'losseph. 

Celui-ci dit a ses freres : « Moi, je vais mourir; qu’Elo- 

* Ce petit alinea se rattache a la fin du chapitre precedent et appar- 
ent au prenjier elohiste. 

## Le peuple egyptien. 
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him vous soit propice et vous fasse monter de cette terre 
au pays qui a 6te promis avec serment a Abraham, a Ige- 
haq et a Iaaqob I » 

II fit ensuite jurer ceci aux Bene-Israel : « Quand 
Elohim vous sera favorable, vous ferez monter mes os 
d’ici. » 

Iosseph mourut a l’age de cent dix ans; on fem- 
bauma, et on le mit dans un sarcophage en Mi^raim. 
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EXODE 


I 


Voici les noms des Bene-Israel qui vinrent en Migraim 
(Egypte) avec Iaaqob, chacun ayant avec lui sa maison : 

Redub&n, Schimeon, Levi et Iehouda, Issakar, Zebou- 
loun, Biniamin, Dan, Naphthali, Gad et Ascher. Les per- 
sonnes issues d’laaqob etaient au nombre de soixante-dix. 
Iosseph sejoumait en Micjraim. 

Celui-ci 6tant mort, avec tous ses freres et toute cette 
generation, les Bene-Israel fructifi&rent, foisonn&rent en 
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masse et s’ accrurent de plus en plus. Le pays en 6tait 
rempli*. Or, un nouveau roi se leva** sur Mi<;rai'm, qui ne 
connaissait pas Iosseph : « Voici, dit-il a son peuple, que 
la tribu des Bene-Israel se multiplie et croit plus que 
nous. Prenons de sages precautions a son egard, pour 
qu’elle n’augmente plus au point que, s’il survenait une 
guerre, elle s'ajoutat a nos ennemis, combattit contre 
nous, et montat hors du pays. » 

Alors on etablit sur eux des sars de corvee, pour les 
opprimer par de lourds travaux ; ils batirent pour Pared des 
villes de munitions: Pi-Thoum et Ramses.*** — Mais plus 
on opprimait Israel, plus il multipliait et se repandait, de 
telle sorte que les Egyptiens eurent peur des Bene-Israel. 
Les Migrites reduisirent les Israelites a l’etat d’esclaves, 

* Bien que le seul nom d'Llohim paraissc dans ce chapitre, celui-ci 
semble bien avoir etc compose par le redacteur avec le premier elohiste, 
le deuxieme elohiste et le jaliviste. 

** C’est tout a fait l’expression egyptienne, Ka, se lever. Le roi fait 
son Ka, ou son lever, sur l’ligypte, comme le soleil. Les Hebreux sont 
a ce moment sous la domination de Ramses II, deuxieme roi de la 
x 1 x me dynastie, fondateur de Ramses, que batirent les Bene-Israel. — Sous 
Ramses II, il y eut une expedition contre les Khetas (Hitthites), ou 
Ramses lui-meme faillit perir. C’est ce qui fait l’objet du po£me epique 
de Pentaour. 

*** Pi-Toum est un nom qui signifie « la maison ou la residence 
du dieu Toum. » Tel est le nom donne a une des deux villes baties 
par les Hebreux, et qui fut la capitale du nome Setroites. — Ramses 
ou Pi-Ramsis, capitale du nom tanitique, dont les vastes debris 
jonchent le sol pres du village moderne de San, sur la rive orientale de 
la branche tanitique, s’etait d'abord appelee Tanis. Mais le deuxieme roi 
de la xix rao dynastie l’ayant augmentee d’un nouveau quartier, qu’ele- 
verent les Hebreux et qui porta le nom de Pi-Ramses, cette denomina- 
tion finit par s’itendre 4 la ville tout entiere (Voir le Dictionnaire geo - 
grapbique de M. Brugsch.) 
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ecrases sous l'oppression. Par le plus dur esclavage, ils 
leur rendirent la vie amere, les faisant travailler a l’argile, 
a la brique, et a tous les labeurs des champs. Tels furent 
les servages auxquels ils furent assujettis. 

Le roi de Mi^raim donna cet ordre aux accoucheuses 
des Hebreux, dont Tune s’appelait Schiphra*, et l’autre 
Pouah**. « Quand vous accoucherez, dit-il, les femmes des 
Hebreux, vous regarderez a Porifice: si c’estun fils, vous 
le ferez mourir; mais si c'est une fille, qu’elle vive. » 

Les accoucheuses, qui craignaient Elohim, ne firent 
pas comme leur avait ordonn^ le roi de Mi^raim, et lais- 
serent vivre les nouveau-n^s. 

Alors, mandant les sages-femmes, le roi de Migraim leur 
dit : « Pourquoi en avez-vous agi ainsi et avez-vous 
laisse vivre les nouveau-nes> — Les femmes des Hebreux, 
repondirent les accoucheuses a Pared, ne sont pas comme 
celles des Egyptiens. Elies sont vivantes; avant que la 
sage-femme ne vienne, elles enfantent. » 

Elohim fit prosp^rer les accoucheuses*, le peuple con- 
tinua de multiplier et de s’accroitre beaucoup. Et il 
advint aux sages-femmes, parce qu*elles avaient craint 
Elohim, qu’il leur donna une post^rit^. 

Voici l’ordre que Pared promulgua a tout son peuple : 
« Tout fils nouveau-n^, vous le jetterez dans le fleuve*, et 
toute fille, vous la laisserez vivre. » 


* La dignite de Ra. Nom egyptien. 
** L’etablie. Nom egyptien. 
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II 


Un homme de la maison de Levi ayant pris pour 
femme une fille de Ldvi*, celle-ci congut et enfanta 
un fils. Elle vit qu'il etait beau, et le cacha trois mois. 
Mais ne pouvant le cacher davantage, elle prit une 
nacelle de joncs, qu’elle enduisit de bitume et de poix, 
et y mit Tenfant; apr&s quoi, elle posa le tout, dans les 
algues, au bord du fleuve. 

La sceur de l’enfant se posta a une certaine distance, 
pour savoir ce qu’il lui adviendrait. La fille de Pareo des- 
cendit prbs du fleuve pour se laver, tandis que ses sui- 
vantes marchaient sur la rive. 

Elle vit un coffret, au milieu des joncs, et envoya sa 
servante pour le lui prendre. 

L" ayant ouvert, elle apergut un enfant , 

Et void , un petit gargon pleurant** . 


* Nombres xxvr, 59, le pere de Moise se nomme Amram, et sa mere 
Jok^bed. C’est d’apres le premier elohiste. — Dans ce r£cit de l’Exode, 
on ne les nomme pas; il est du deuxieme Elohiste, mais abrege par le 
redacteur. 

** L’enfance de tous les liommes considerables a commence comme 
celle de Moise. Sargon I er a les memes debuts, ainsi que le vieux roi 
Goudea. II semble que, dans l’Orient, on ait applique un r£dt a peu pres 
identique a quelques grands personnages. 
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Elle en eut compassion, et dit : « C’est bien sur un en- 
fant des Hebreux. » 

Alors la soeur du nouveau-ne dit a la fille de Pared : 
« Dois-je aller chercher parm i les femmes des Hebreux une 
nourrice, qui t’allaitera Penfant? — Va, » lui dit la fille de 
Pareo. La jeune fille courut appeler la mere meme du 
nouveau-n6. « Emmene Penfant, dit & celle-ci la fille de 
Pareo, et allaite-le-moi ; je te donnerai ton salaire. » La 
femme le prit, et Pallaita. 

Quand Penfant eut grandi, elle Pamena vers la fille de 
Pareo, qui le traita comme son fils. Elle Pappela Mosche 
(Moi’se), « car, disait-elle, je Pai tir6 des eaux. » 

Or, il arriva que lorsque Mosche eut grandi, et qu’il 
fut alle vers ses fr&res, il aper^ut leurs lourds labeurs, et 
un Migrite frappant un Hdbreu, un de ses freres. Se tour- 
nant de cot6 et d’autre, et voyant qu’il n’y avait personne, 
il tua PEgyptien, et le cacha dans le sable. Comme il sortit 
le lendemain, il rencontra deux Hdbreux qui se querel- 
laient, et dit au plus mauvais des deux : « Pourquoi frap- 
pes-tu ton compagnon? — Qui t’a dtabli sar et juge sur 
nous> lui repondit celui-ci. Veux-tu done me tuer comme 
tu as fait de PEgyptien > » 

Plein de terreur, Mosche pensa : « La chose est con- 
nue. » Pareo, en effet, instruit de Paffaire, voulut faire 
mourir Mosche. 

Celui-ci s’enfuit alors de devant Pared pour aller habi- 
ter le pays de Midian. Il s’arreta pres d’un puits. Le cohene 
(pr6tre) de Midian avait sept filles, qui vinrent puiser de 
Peau pour remplir les abreuvoirs et faire boire le menu 
troupeau* de leur pere. Mais comme des bergers les re- 
poussaient, Moschd, se dressant, les secourut et abreuva 
leur troupeau. 
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Quand dies rentrdrent pres de Reouel, leur p&re, il 
leur dit : « Pourquoi revenez-vous si tot aujourd’hui* — 
Un Migrite, r£pondirent-elles, nous a tiroes de la main 
des pasteurs; il nous a aussi puise de l’eau pour faire 
boire les betes. — Oil est-il* dit le prdre a ses filles. 
Pourquoi Pavez-vous laisse partir? Appelez-le, pourqu'il 
mange des provisions. » 

Mosch£ consentit d’habiter avec l’homme, qui lui donna 
£ippora, sa fille. Celle-ci enfanta un fils, que Mosche 
appela Gudeschom, « car, dit-il, j*ai et£ Guer* dans la 
ter re drang&re. » 

Longtemps apr&s, mourut le roi de Migraim. Les Bene- 
Israel gemissaient de leur esclavage; ils poussaient des 
cris, et leur supplication monta vers Elohim, du fond de 
leur servitude. Elohim ecouta leur cri- il se souvint de 
son alliance avec Abraham, avec Igehaq et avec Iaaqob. 

Elohim regarda les Bene-Israel, et a eux fit attention. 


* Guer signifie colon ; Guereschom ne peut avoir que le sens de : colon 
14, ou : colon j'ai £t£ 14. Les Septante, du reste, ont lu rnpaajx. — Qip- 
pora signifie Toiseau. 
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( Tremier recir de T appel et de la mission de zMoise*J 


III 


Mosch6 (Moise) paissait le troupeau d’lthro, son beau- 
pere, le cohene de Midian; l’ayant mene de Pautre cot 6 
du desert, il atteignit la montagne d’Elohim, au Horeb. Le 
maleak d’Iahv£ lui apparut dans une flamme de feu, du 
milieu du buisson. Mosch£ regardait; le buisson 6tait en- 
flamm6 de ce feu, mais ne se consumait pas. « Je veux 
pourtant me detourner pour voir, dit Mosche, ce mer- 
veilleux spectacle, et pourquoi le buisson ne brule pas. » 
Iahve vit qu’il se detournait pour voir; alors Elohim 
Pappela du milieu du buisson, et dit : « Mosch^I Mosche ! 
— Me voici, r6pondit-il. — Ne t'approche point d’ici, 


* Ce morceau jusqu’a la fin du chapitre parait etre du deuxieme do- 
histe. 11 y a deux r6cits de la vocation et de la mission de Moise. Le 
premier, commen^ant au chapitre in et allant jusqu’au chapitre vi, 
2 exclusivement, a 6t£ compost par le r&lacteur d’aprfcs le deuxieme 
dohiste et le jahviste, mais surtout d’aprfcs le premier. 
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reprit la voix, avant d’avoir ot6 de tes pieds tes sandales, 
car le lieu ou tu te tiens est une terre sainte. Je suis 
l’Elohim de ton pere, PElohim d’lgehaq et 1’Elohim d’laa- 
qob. » 

Alors Mosche voila sa face, car il craignait de contem- 
pler Elohim. 

« J , ai vu, dit Iahv6, les souffrances de mon peuple qui 
est en Migraim (Egypte); j’ai entendu ses cris contre ses 
oppresseurs, car je ccnnais ses douleurs. Je suis descendu 
pour le tirer de la puissance de Migraim, pour le faire 
monter de cette terre dans le pays fertile et spacieux, le 
pays tout ruisselant de lait et de miel, 1& ou habitent le 
Kenaanite, le Hitthite, TEmorite, le Perizzite, le Hivvite, 
et le Ieboussite. Maintenant, voici que le cri des Bene- 
Israel m’est arrive; et j’ai vu l'affliction dont Migraim 
Paccable. Va, je t'envoie vers Pared, pour faire sortir 
mon peuple, les Bene-Israel, de Mi^raim. — Qui suis-je, 
dit Mosche a Elohim, pour que j’aille vers Pared, et pour 
que je tire les Bene-Israel de Mi<?ra'im> — Je serai avec 
toi, reprit Elohim, et voici un signe pour prouver que 
c’est moi qui t’envoie: quand tu feras sortir le peuple de 
Mi^raim, vous servirez Elohim sur cette montagne. 

— « Que je vienne, dit Mosche, vers les Bene-Israel, et 
que je leur declare ceci : « L’Elohim de vos peres m’envoie 
« vers vous; » s’ils me demandent : « Quel est son nomfr » 
que leur repondrai-je > — Je suis celui qui suis, dit 
Elohim ; aussi tu diras aux Bene-Israel : a £hey6* m’a 
« envoy^ vers vous. » 

Et Elohim ajouta a Mosche : « Ainsi parleras-tu aux 
Bene-Israel : « Iahv6, PElohim de vos p&res, TElohim 

* Je suis. 


Digitized by V^rOOQie 



EXODE. Ill, lf-22. 


187 


« cfAbraham, I’Elohim d’lgehaq et l’Elohim d’iaaqob, m’a 
« envoys vers vous. » Tel est en effet mon nom pour tou- 
jours, et c’est ainsi qu’on me connaitra de generation en 
g^n^ration. Va, rassemble les zeqenim d’Israel *, et dis— 
leur : « Iahve, PElohim de vos peres, m’est apparu, l’Elo- 
« him d’Abraham, d’lgehaq, d’laaqob, m’adressant ces 
« paroles : « Je vous ai comptes, vous et ce qui vous a 6te 
« fait en Migrai'm. Je vous ferai monter, de l’oppression 
« d’Egypte, dans la terre du Kenaanite, du Hitthite, de 
« l’Emorite, du Perizzite, du Hivvite, du Ieboussite, dans 
« une terre ruisselante de lait et de miel. » 11s £coute- 
ront ta voix, alors tu te rendras, toi, et les anciens d’Is- 
rael, pr&s du roi de Migrai'm, et vous lui direz : « Iahve, 
« l’Elohim des Hebreux, s’est manifest^ a nous; nous 
« devons faire un chemin de trois journees dans le desert 
« pour y sacrifier a Iahve, notre Elohim. » Je sais que le 
roi de Migrai'm ne vous accordera de partir a aucun 
prix. Mais j’dtendrai la main, et frapperai Migrai'm de 
toute espece de prodiges que j’accomplirai au milieu du 
pays; apres quoi, Pared vous laissera partir. 

« Je ferai en sorte que ce peuple obtienne grace aux 
yeux des Migrites, si bien qu’en vous en allant vous ne 
partiez pas les mains vides. Mais chaque femme deman- 
dera sa voisine et a celle qui habite sa maison des ob- 
jets d’argent, des objets d’or, des vetements pour en 
couvrir ses fils et ses filles. Ainsi d^pouillerez-vous les 
Migrites. » 


* Les anciens. 
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IV 


Mais Moschd repondit en ces termes : « Ils n’aurontpas 
confiance en moi, et n’ecouteront pas ma voix : « Iahv6, 
«diront-ils, ne lui est point apparu. » — Qu’as-tu dans la 
main? lui dit Iahve. — Un baton. — Jette-le par terre. » II 
le jeta parterre, et le baton fut change en serpent, devant 
lequel se retira Mosche : « Tends la main, dit Iahve a Mo- 
sche, et saisis sa queue *. » Quand il eut etendu la main et 
qu’il l’eut saisi, le serpent redevint un baton dans la 
paume de Mosche. « Cest pour qu’ils croient qu’il t’est 
apparu, Iahve, l’Elohim de tes peres, l’Elohim d’Abraham, 
l’Elohim d’lgehaq, et l’Elohim d’laaqob. » — « Mets la main 
dans ton sein, » lui dit encore Iahve. 11 le fir, puis retira 
la main deson sein, et voici qu’elle etait couverte de lepre 
comme d’un r . neige. «S’ils ne te croient pas, et s’ils n’e- 
coutent pas la voix du premier signe, ils seront persuades 
par la voix du second. Si toutefois aucun de ces deux 
signes n'attirait leur foi, et s’ils ne t’ecoutaient pas, tu 
prendraisde l’eau du fleuve, que tu r^pandrais par terre; 
et sur la terre 1’eau que tu aurais puisee au fleuve se 
changerait en sang. — Pour moi, dit Mosch6 a Iahve, je 


* D’apres le premier elohiste vn, 8 ss., c’est devant Pharaon que 
s’accomplit ce prodige. 
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ne suis pas un homme de discours, ni d’hier, ni d’avant- 
hier, ni depuis que tu paries a ton serviteur; car ma 
bouche et ma langue sont pesantes. » 

Iahve lui dit : « Qui done a donnd la bouche a 
1’homme? Qui fait sourd ou muet, clairvoyant ou aveugle? 
N’est-ce pas moi, Iahve? Maintenant, marche; je serai avec 
ta bouche, et t’enseignerai ce que tu devras dire. — De 
grace, 6 Adonail reprit Mosche, envoie qui tu voudras. » 

Alors Iahve s'er.flamma de coiere contre Mosch£ : « Est- 
ce qu'il n’y a pas, dit-il, Aaron, ton fr&re, le levite; je 
sais qu’il parle, lui. II va venir au-devant de toi, et, en 
t’apercevant, il se rejouira dans son coeur. Quand tu lui 
parleras, et que tu placeras les mots sursa levre, je serai 
avec ta bouche et avec la sienne. Je vous apprendrai ce 
que vous aurez a faire. Quand, pour toi, Aaron s’adres- 
sera au peuple, il te servira de bouche, et tu lui serviras 
d’Elohim. Prends dans tes mains ce baton, avec lequel tu 
accompliras les signes. » 

Moschd revint pres d’lether, son beau-pere, et lui dit : 
« Je voudrais retourner vers mes freres qui sont en Mi<j- 
raim, pour les revoir encore vivants. — Pars en paix, » rd- 
pondit Ithro a Mosche*. 

En Midian**, Iahve dit Mosche : « Regagne Mi^raim, 
car ils sont morts, tous les gens qui te poursuivaient. » 
Mosche prit alors sa femme, ses enfants, les mit a cheval 
sur des anes, et reprit le chemin de Mi^raim. Dans sa main, 
Mosche tenait le baton d'Elohim. 


* Cet alinea appartient bien au deuxieme elohiste. 

** Le jahviste lui-meme semble avoir donne une double tradition 
sur la vocation de Moise. Voici un r£cit nouveau, different de celui qui 
parait au commencement du chapitre. 
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Iahvd lui dit encore : « Dans la route, pour t’en 
retoumer en Migraim, songe a tous les prodiges que j’ai 
mis en ton pouvoir; tu les accompliras devant Pareo, 
mais j’endurcirai le coeur de celui-ci, qui ne laissera pas 
partir le peuple. Tu diras a Pareo : « Voici ce qu’a dit 
lahvd : « C’est mon fils aine, Israel... Je te donne cet 
« ordre : Laisse mon fils aller me rendre son culte; si 
« tu ne le veux pas, je tuerai ton fils aine. » 

Sur le chemin, a la station, il arriva qu’Iahve s'approcha 
de lui pour le faire mourir*. Alors, prenant une pierre, 
£ippora trancha le prepuce de son fils, et le jeta aux 
pieds de Mosche, en s’ecriant : « Tu m’es un 6poux san- 
glant. » Alors Iahvd s’eloigna de lui. Elle avait dit : 
« fipoux sanglant, » a cause de la circoncision. 

Iahve dit a Aaron : « Va au-devant de Mosche dans le 
desert. » 11 partit, joignit Mosche a la montagne d’Elohim, 
le baisa. Mosche rapporta a son fr£re toutes les paroles 
d’lahvd, qui Tavait envoye, et tous les signes qu’il lui avait 
ordonnd d’accomplir. Mosche et Aaron firent leur route; 
apres quoi, ils reunirent tous les anciens d’Israel, auxquels 
Aaron rendittout ce qu’lahve avait dit a Moschd; celui-ci 
accomplit les signes devant le peuple, qui prit confiance. 
Quand les Ben6-Israel apprirent qu'Iahve les visitait, et 
qu*il voyait leur oppression, ils s’inclinerent et firent le 
prosternement. 


* Recit d’une grande obscurite. Quel personnage est designe par 
Paccusatif le? II est difficile de le determiner avec certitude. II est pro- 
bable qu’il s’agit de Mosche, lequel n’a pas fait subir la circoncision A 
son fils. Peut-etre aussi est-ce le fils, lequel n’a pas ete circoncis. 
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V 


De te, Mosch^ et Aaron allerent dire a Pared : « Void 
ce que te signifie Iahve, l’Elohim d’Israel : « Laisse partir 
« mon peuple pour qu’il me fasseune fete dans Ie desert. » 
— « Quel est, reprit Pared, ce Iahve, dont j’ecouterais la 
voix, laissant partir Israel? Je ne connais point Iahv£, et 
je ne permettrai pas de s'en alter & Israel. — L’Elohim 
des H^breux, reprirent-ils, s’est pr&ente a nous. Nous 
irons <1 trois journees de marche dans Ie ddsert, pour y 
sacrifier a Iahve, notre Elohim, dans la crainte qu’il ne 
nous frappe par la peste ou par le glaive. » 

Le roi de Mi^raim leur dit : « Pourquoi, Mosche et 
Aaron, detournez-vous le peuple de ses travaux? Allez h. 
votre servage. Voyez, le peuple du pays est nombreux; 
et vous l’eloigneriez de sa tache. » 

Ce jour-lk meme, Pared donna cet ordre aux exacteurs 
du peuple et aux scribes : « Vous ne fournirez plus au 
peuple de la paille pour faire les briques, comme hier et 
avant-hier; ils iront eux-memesse ramasser de la paille. 
La quantite de briques qu’ils faisaient jusqu’ici, vous la leur 
imposerez, sans en rien retrancher. Ce sont des faineants. 
Voite pourquoi ils crient : « Nous irons sacrifier a notre 
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« Elohim. » Que Tesclavage s’appesantisse sur ces hommes 
et les occupe, de telle sorte qu’ils n’ecoutent pas des pa- 
roles de duperie. » 

Alors, sortant, les exacteurs du peuple et ses scribes 
dirent a la foule : « Voici ce qu’a declare Pared : « Je ne 
« vous donnerai point de paille; allez en chercher ou 
« vous pourrez en trouver; il ne sera rien retranche de 
« votre servage. » 

Le peuple se repandit dans toute la terre de Mi^raTm 
pour ramasser du chaume en guise de paille. Les exac- 
teurs les pressaient, disant: « Achevez votre tache quo- 
tidienne, comme lorsqu’on foumissait la paille. » Les 
scribes que les exacteurs de Pareo avaient pr^pos^s aux 
Bene-Israel, on les battait, en leur disant: « Pourquoi 
n’avez-vous acheve, ni hier, ni aujourd’hui, ce qu'on vous 
avait fixe de briques a faire, comme auparavant* » 

Alors les scribes des Bene-Israel vinrent crier k Pared : 
« Pourquoi en agis-tu ainsi avec tes serviteurs* On ne 
nousdonne point de paille; et pour les briques, on nous 
dit : « Faites-en; » si bien, que tes serviteurs sontfrapp^s 
et que ton peuple est puni. — Vous etes des paresseux, 
vous, des paresseux; voite pourquoi vous dites : « Nous 
« voulonsaller offrir un sacrifice a lahve. » Eh bien, main- 
tenant, faites votre oeuvre; il ne vous sera pas donne de 
paille; cependant, la quantity de briques, vous la four- 
nirez. » 

Les scribes des Bene-Israel se virent dans un grand 
malheur, puisqu’on leur disait : « Vous ne retrancherez 
rien de vos briques quotidiennes. » Ayant rencontre 
devant eux Mosche et Aaron, lorsqu’ils sortirent de chez 
Pared, ils dirent aux deux fr&res : « Qu’Iahv^ avise et 
qu’il vous juge, de ce que vous nous avez mis en mau- 
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vaise odeur aupres de Pareo et de ses gens, au point de 
lui placer le glaive dans la main pour nous tuer. » 

Alors Mosch^ retourna vers Iahv£ : « O Adonai, lui 
cria-t-il, pourquoi as-tu arnen^ le malheur de mon 
peuple? Pourquoi m’as-tu ainsi envoye? 

« De la visite a Pareo que j’ai faite en ton nom, le 
peuple se trouve mal; tu n’as point sauve le peuple. 


VI 


« Maintenant, repondit Iahv6, tu verras ce que je ferai 
a Pareo. 


De vive force , il les laissera partir, 

Et, contraint , il les renverra de son pays. » 
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f Deuxieme recit de la vocation et de la mission 
de zMo ise *J 


Elohim s’adressa en ces termes a Mosche : « Moi, je suis 
Iahve. C’est moi qui me suis montr6 a Abraham, a Igehaq 
et a Iaaqob, en qualite d’El-Schaddai; mais sous le nom 
d’lahve, je ne leur ai point ete connu. J'ai dresse un pacte 
avec eux pour leur donner le pays de Kenaan, la terre de 
leur p&lerinage, qu’ils avaient habitue comme colons. J’ai 
aussientendu le cri des Bene-Israel, que Miqraim a mis en 


* Le redacteur a donne le premier recit d’apres le deuxiemc elohiste 
et le jahviste. — Ce second recit, en contradiction parfois avec le pre- 
cedent, semble etre souvent un resume du premier elohiste, qui se re- 
connait a l’emploi de titres comme El-Scbaddai. — Dans la premiere 
narration, c’est dans le pays de Madian que Dieu confie sa mission a 
Mo'ise; ici, c’est en Egypte. — Ce qui est compris dans le chapitre vi 
presente de grandes difficultes. La fin du chapitre repete le commence- 
ment, presque en propres termes. La narration, de plus, y est coupee par 
une genealogie fort tronquee, que nous mettons entre tirets. Si le premier 
elohiste a fourni au redacteur la plus grande partie de son recit, il est 
necessaire d’y reconnaitre cependant d’autres elements. Peut-etre le 
redacteur lui-meme a-t-il ajoute la genealogie k la fin du chapitre, ou 
l’a-t-il empruntee & un ecrivain posterieur au premier elohiste. 
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servage, et je me suis souvenu de mon alliance. Ainsi 
done, va dire aux Bene-Israel : « Moi je suis Iahve, je vous 
« tirerai des corvees de Migraiin, et vous sauverai de votre 
« esclavage; de mon bras etendu et par de grands juge- 
« ments, je vous racheterai. Je vous prendrai pour mon 
« peuple, et je serai votre Elohim; vous saurez que e'est 
« moi, Iahve, votre Elohim, qui vous sauve des corvees 
« de Migrai'm; je vous conduirai dans le pays que j’ai pro- 
« mis, la main levee, de donner a Abraham, a Igehaq et 
« a Iaaqob; je vous en ferai les possesseurs, moi, Iahve. » 

Mosche redit ces paroles aux Bene-Israel, qui ne Tecou- 
t£rent pas, tant 6tait grand Pabattement de leur esprit et 
dur leur esclavage. 

Iahve dit <1 Mosche : « Va demander a Pared, roi de 
Migrai'm, qu’il laisse partir de son pays les Bene-Israel. — 
Les Bene-Israel, repondit Mosche, ne veulent pas m’e- 
couter; comment Pared m'entendra-t-il* Je ne suis pas 
circoncis des l^vres*. » Alors Iahve parla a Mosche et 
a Aaron, et leur ordonna duller vers les Bene-Israel et 
vers Pared, roi deMigra'/m, dans le butde tirerles Bene- 
Israel de la terre d’Egypte. 

— Voici quels etaient les chefs des Israelites. Pour les 
Bene-Reouben, Paine d’Israel, Hanok, Pallou, H^gron, 
Karmi: telles etaient les families de Reouben. — Les fils 
de Schimeon, c’dtait Iemouel, Iamin, Oad, lakin, £ohar et 
Schaoul, ce dernier, enfantd par une Kenaanite : teiles 
etaient les families de Schimeon. 

Voici maintenant les noms des Bene-Levi, selon leurs 
generations : Gu^reschon, Qeath et Merari. Les annees que 
vdcutL6vi furentde centtrente-sept. Les fils deGuereschon 


* C’est-a-dire : habile a parler. 
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furent Libni et Schimei, selon leurs families. Les fils 
de Qeath furent Amram, Igear, Hebron, Ouzziel. Qeath 
vecutcenttrente-trois ans. Les fils de Merari furent Mahli 
et Mouschi : telles sont les families de Ldvi, selon leurs 
generations. 

Amram prit pour femme Iokebed, sa tante, qui lui en- 
fanta Aaron et Mosche. Les annees de la vie d’Amram fu- 
rent au nombre de cent trente-sept. Les fils d'lgear furent 
Qorah, Nepheg et Zikri. — Les fils de Ouzziel furent 
Mischael, Elgaphan, Sithri. 

Aaron epousa Elischeba, fille de Amminadab, soeur de 
Nahschon; elle lui enfanta Nadab, Abiou, Eleazar et 
Ithamar. 

Les fils de Qorah furent Assir, Elqana, Abiassaph : telles 
etaient les families des Qorahites. 

Eleazar ben-Aaron prit pour femme une des filles de 
Poutiel, qui lui enfanta Pinehas. Tels sont, selon leurs 
families, les chefs des maisons de Levi. 

Voila cet Aaron et ce Mosch6, auxquels Iahv£ dit : 
« Tirez, par bandes, les Bene-Israel de la terre de Mig- 
raim. » Ce furent eux qui parlerent a Pared, roi de 
Migraim, pour faire sortir d'Egypte les Bene-Israel, eux, 
ce Mosche et ce Aaron. 

Au jour qu’Iahve s’adressa a Mosche et a Aaron, dans le 
pays de Migraim, il le fit en cette sorte : « C'est moi qui 
suis Iahv£; r^p^te a Pared, roi d’Egypte, tout ce que je te. 
dirai. — Mais, repondit Mosche, je suis un incirconcis des 
levres; comment Pared m’ecoutera-t-il? » 
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Iahvd dit & Mosche : « Vois, je te fais Elohim pour 
Pared; et Aaron, ton frere, sera ton nabi (prophete). Tu 
diras tout ce que je t'ordonnerai, et ton frere Aaron te 
servira d’interpr&te, afin que Pareo laisse partir de son pays 
les Bene-Israel. J’endurcirai le coeur de Pared; je multi- 
plierai mes signes et mes prodiges dans la terre de Mi$- 
raim (Egypte). Mais, Pared ne vousdcoutantpas, j’etendrai 
ma main sur l'Egypte, et de la terre de Migraim je tirerai, 
par un grand jugement, mes armees, mon peuple, les 
Ben6-Israel. Alors les Egyptiens sauront que je suis lahve, 
quand j’&endrai la main sur Migraim, et que du milieu de 
l’Egypte je ferai sortir les Bene-Israel. » Mosche et Aaron 
firent comme lahve leur avait ordonne. Ils agirent ainsi. 
Mosche avait quatre-vingts ans, et Aaron quatre-vingt-trois, 
lorsqu’ils s’adresserent a Pared. 
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( S igne et Fleaux *J 


Iahv6 parla en ces termes a Mosch6 et a Aaron : cc Si 
Pareo vous declare : « Donnez un prodige, » tu diras £ 

* Le recit du signe ne peut etre d’apres le deuxieme elohiste. Ce n’est 
pas, en effet, a Aaron, mais a Moise, que celui-ci attribue le baton, 11, 
20. — II ne peut etre non plus du jahviste, lequel raconte, dans d’au- 
tres circonstances, le changement du baton en serpent. (Voir le com- 
mencement du chapitre iv.) II est done du premier elohiste. Par con- 
sequent, tout ce qui conserve ce caractere et cette formule dans le recit 
des fleaux releve du premier elohiste. 

Le fleau de l’eau changee en sang est d’apres le jahviste, le deuxieme 
Elohiste et le premier elohiste ; on reconnait en effet quelque chose de la 
formule du premier elohiste, telle qu’elle se trouve dans le signe du baton 
change en serpent. — Le jahviste y parait; il fixe des dates; Iahve 
lui-meme met fin au fleau, apres l’intercession de Moise. 

Le fleau des grenouilles est d’apres le jahviste et le premier elohiste. 

Le fleau des moustiques est d’apres le premier elohiste. 

Le fleau des taons est d’aprfes le jahviste et le deuxieme elohiste. On 
n’y trouve plus rien de la formule du premier elohiste. 

L’epizootie est tout entiere d’apres le jahviste. 

Le fteau des pustules est du premier elohiste. 

La grele appartient au jahviste et au deuxieme elohiste. — Auxmemes 
il faut attribuer le fleau des sauterelles, qui est semblablement racont£. 

Les ten£bres sont d’apres le deuxieme elohiste. Ni la formule signals 
pour le premier Elohiste, ni les dates, ni l’intercession de Moise amenant 
la disparition du fleau, ni rien de ce qui marque le recit jahviste, ne se 
retrouvent dans la description des tenebres. — De la fin du chapitre x: 
« Retire-toi de moi, etc., » jusqu’au chapitre xn, l’annonce du dernier 
fleau semble appartenir au jahviste, au deuxieme elohiste et au premier 
elohiste. 
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Aaron: « Prends ton baton; devant Pared lance-le, pour 
qu'il devienne un serpent. » Mosch6 et Aaron vinrent 
trouver Pared, et firent comms Iahv6 leur avait com- 
raande. 

Devant Pared et devant ses gens Aaron jeta son baton, 
qui se changea en serpent*. Pared convoqua les sages et 
les enchanteurs; et ils firent de meme par leurs incanta- 
tions, les hi^rogrammates de Migraim. Ils lancerent cha- 
cun son baton, qui se meramorphosa en serpent; mais le 
baton d’Aaron devora les leurs. Toutefois, comme l’avait 
predit lahv6, le coeur de Pared resista, et il ne voulut pas 
les entendre. 


Iahve dit ^ Mosche : « Pared s’obstine a ne pas vouloir 
laisser partir le peuple. Va le trouver demain matin quand 
il sera au bain, et te presente a lui au bord du fleuve, 
tenant dans les mains le baton qui a et£ change en ser- 
pent : « Iahve, lui diras-tu, FElohim des Hebreux, m’a 
« envoye vers toi pour te dire : « Laisse mon peuple aller 
« rendreson culte dans le desert. » Mais jusqu’ici tu n’as 
rien voulu entendre. Aussi Iahve te crie : « Voici en quoi tu 
« sauras que je suis Iahve : Avec ce baton qui est dans ma 
« main, je frapperai les eaux du fleuve, qui se changeront 
« en sang. Les poissons du Nil p^riront, et les eaux 

* Le mot hebreu Thannin , que nous rendons par serpent, pourrait bien 
avoir le sens de crocodile. Il est probable, en effet, que lc mot se rattache 
a la racine noun, poisson. La racine ne se trouve en hebreu que dans le 
nom du pere de Josue. Mais, en arameen, on la rencontre sous la forme 
nouna, et, en assyrien, sous celle de nonnou. 
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« deviendront infectes, de telle sorte que les Egyptiens 
« auront peine ^ boire de l’eau du fleuve. » 

Iahve dit k Mosch6 : « Donne cet ordre a Aaron : 
« Prends ton baton, et incline ta main sur les eaux de 
« Migraim, sur ses canaux, sur ses rivieres*, sur ses re- 
« servoirs et sur tous ses bassins, pour qu’ils deviennent 
« du sang, et qu’il n’y ait que du sang dans tout le pays de 
« Miqrai'm**, m£me dans les abreuvoirs en bois et en 
« pierre. » 

Mosch6 et Aaron obeirent k Tordre d’Iahv6. Aaron leva 
son baton et en frappa, aux yeux de Pared et de ses gens, les 
eaux du fleuve, qui se changerent en sang. Le poisson qui 
6tait dans le Nil perit; l’eau du fleuve devint si infecte 
que les Egyptiens n’en purent boire. Dans tout le pays de 
Migraim il y eut du sang. Mais, par leurs incantations, les 
hierogrammates d'Egypte en ayant fait autant, le coeur de 
Pared s’endurcit, et, comme l’avait pr6dit Iahv6, il ne les 
6couta point. Il s*en retourna chez lui, ne tenant encore 
nul compte de ce phenomene. 

Les gens de Migraim creuserent tout autour du Nil, 
pour avoir de Teau a boire, parce qu’ils ne pouvaient 
user de Teau du fleuve. 


Sept jours s’^tant ecoul^s depuis qu'Iahve eut frappe 
le fleuve, il parla en ces termes a Mosch6 : « Va vers 


* Diverses branches du Nil. 

** Les Hebreux avaient garde le souvenir de ce qui se produit au 
commencement de l’inondation. Les eaux du Nil deviennent sanglantes. 
On appelle alors le fleuve : le Nil rouge. 
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Pared, et dis-Iui : « Voici ce qu’ordonne Iahv6 : « Laisse 
« mon peuple aller me rendre son culte. Si tu t’y refuses, 
« je frapperai tout ton territoire de la plaie des gre- 
« nouilles, si bien que le Nil foisonnera de grenouilles, 
« qui monteront et en viendront jusqu’a p£n£trer dans 
« ton palais, dans ta chambre retiree oil tu couches, sur 
« ton lit, ainsi que dans Ies maisons de tes gens, de ton 
« peuple, dans tes fours et dans tes petrins. Oui, vers 
« toi, vers ton peuple, vers tes gens, grimperont en 
« masse Ies grenouilles. » 


VIII 


Iahve parla de la sorte a Mosche : « Dis h Aaron : 
« Etends ta main avec ton baton sur les canaux, les bras 
« defleuve, les bassins, et fais monter les grenouilles sur la 
« terre de Migraim.» Aaron etendit la main sur les eaux de 
Migraim, de telle sorte que la grenouille monta et couvrit 
le pays. Les hi^rogrammates firent la meme chose avec 
leurs incantations, et les grenouilles envahirent la terre 
de Mi^raim. 

Pared, mandant alors Mosch£ et Aaron, leur dit : « Priez 
Iahvd pour qu'il ^loigne les grenouilles de moi et de mon 
peuple, et je laisserai la nation aller faire le sacrifice a 
Iahve. — Declare-moi, r^pondit Mosche, quand je devrai 
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prier pour toi, pour tes gens et pour ton peuple, afin de 
supprimer de ta presence et de ta maison Ies grenouilles, 
de sorte qu’il n’y en ait plus que dans le fleuve. — Demain, 
reprit Pared. — II en sera selon ton desir, pour que tu 
saches qu’il est sans dgal, Iahve, notre Elohim. Les gre- 
nouilles s’^loigneront de toi, de ta maison, de tes gens, 
de ton peuple, si bien qu’ii n’y en aura plus que dans le 
Nil. » 

Alors Mosch6 et Aaron quitterent Pared, etMosche pria 
Iahve au sujet des grenouilles qu’il avait amen^esa Pared. 
Iahve l’dcouta; et, debarrassant les maisons, les places pu- 
bliques et les champs, les grenouilles moururent. On les 
ramassa en tas, de telle sorte que le pays en fut infecte. 
Comme Pared vit la un moment de relache, son coeur 
s’appesantit a nouveau; et, selon la prediction d’lahve, il 
n’^couta pas encore les deux freres. 


Alors Iahve parla en ces termes a Mosche : « Dis a 
Aaron : « Etends ton baton, et frappe la poussiere de la 
« terre, et elle se changera en moustiques dans tout le pays 
« de Migraim. » Ainsi firent-ils. Aaron mit la main sur 
son baton, et frappa la poussiere du sol ; il y eut des mous- 
tiques sur les hommes et sur les betes; toute la poussi&re 
du sol se metamorphosa en moustiques dans toutleterri- 
toire de Mi(jraiin. Avec leurs incantations, les hierogram- 
mates firentaussi jaillirdes moustiques, mais ne purent...* 
Si bien qu’il y en eut sur les hommes et sur les betes 

* Les faij-e disparaitre. 
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Alors les hierogrammates dirent a Pared : « (Test le 
doigt d’Elohim. » Mais le cceur de Pared s'affermit, et, 
comme l’avait pr^dit Iahv£, il n’^couta pas les deux 
fr&res. 


lahv£ dit I Mosche : « Demain matin, 16ve-toi, sors au- 
devant de Pared quand il se rendra au bain; tu lui par- 
leras ainsi : « Voici ce qu’a dit Iahv6 : « Laisse mon peuple 
« aller me rendre son culte. Si tu ne lui permets pas de 
« partir, j’eriverrai contre toi, contre tes gens, contre ton 
« peuple, contre ta maison, le taon*, qui remplira les 
« demeures des Egyptiens et la terre sur laquelle ils sont. 
« Mais je discernerai, en ce jour-la, le district de Goschen 
« oil se tient mon peuple, de sorte qu’en cet endroit il 
<c n’y aura point de taon. Tout cela, afin que tu saches 
« que moi, Iahv6, je suis dans le pays. Ainsi je mettrai 
« une difference entre mon peuple et ton peuple. C’est 
« demain que paraitra ce signe. » 

Ainsi fit Iahv6, et le taon pen^tra en masse dans le pa- 
lais de Pared, dans la maison de ses gens et dans tout le 
pays de Migraim, qui fut ravage par le taon. Alors Pared, 
mandant Mosche et Aaron, leur dit : « Allez sacrifier a 
votre Elohim, mais dans le pays. — Nous ne pouvons 
pas agir ainsi, r^pondit Mosche, car c’est une abomina- 
tion pour les Egyptiens que nous fassions un sacrifice a 
Iahv<£, notre Elohim. Nous sacrifierions done, ce qui est 


Cette plaie du taon ne doit etre que celle des moustiques prise a un 
autre recit. 
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abominable pour les Egyptiens, a leurs propres yeux, 
sans qu’ils nous lapidassentl Nous ferons un chemin de 
trois jours dans le desert, et, la, nous offrirons le sacrifice 
k Iahv£, notre Elohim, comme il nous Pa ordonn6.» 

Pared r^pliqua : « Eh bien, je vous laisserai partir pour 
sacrifier a lahve, votre Elohim, dans le desert; seulement 
vous ne vous eloignerez pas davantage. Priez pour moi. 
— A peine sorti de ta presence, reprit Mosche, j'inter- 
c&derai pr&s d’lahve, pour que des demain il 6carte le 
taon, de Pared, de ses gens, de sa nation. Seulement que 
Pared ne continue pas de nous tromper et de ne pas 
laisser le peuple aller sacrifier k lahve ! » 

Mosche ayant quitte Pared et suppli£ lahve, celui-cifit 
comme le voulait Mosche; il ^carta de Pared, de ses gens, 
de sa nation, les taons, de telle sorte qu’ii n’en resta plus 
un seul. Mais, appesantissant encore cette fois son coeur, 
Pared ne laissa point partir le peuple. 


IX 


lahve dit k Mosche: «Va trouver Pared, et tiens-lui ce 
langage : « Ainsi a dit Iahv£, l’Elohim des H^breux : « Laisse 
« partir mon peuple pour qu’il m’accomplisse son rite. Si 
« tu refuses de les renvoyer et que tu t'obstines encore 
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« contre eux, la main d’lahv^ s’etendra sur les b£tes des 
<c champs, sur les chevaux, les anes, les chameaux, le bdtail 
« et le menu troupeau. II y aura une peste terrible. 
« Toutefois Iahve distinguera entre Pavoir d’Israel et 
« Pavoir de MigraVm, de sorte que rien ne p^rira de tout 
« ce qui appartient aux Bene-Israel. Iahvd a fixe Pheure 
« en disant: « Demain, Iahv6 ex£cutera cela dans le pays. » 

Le lendemain, Iahve, en effet, remplitsa parole, sibien 
que p^rirent les troupeaux des Egyptiens, et que ne p£- 
rit rien de Pavoir des Bene-Israel. Pared ayant envoy£ 
voir, voici que rien, pas meme une tete, n*£rait mort des 
troupeaux d’Israel. Mais le coeur de Pared s’appesantit, 
et il ne laissa pas partir le peuple. 


Iah v6 dit a Moschtf et & Aaron : « Prenez plein les deux 
mains de cendre du fourneau, et qu’aux yeux de Pared, 
Mosch^ la lance vers le ciel, etqu’elle devienne une pous- 
siere se rdpandant dans tout le pays de Mi<;raim; aussi- 
tot foisonneront* partout dans Phomme et la bete des 
ulc^res pustules. 

Prenant done de la cendre, ils se presentment devant 
Pared. Mosch^ la lan<ja au ciel, et des ulceres a pustules 
foisonnment sur Phomme et sur la bete. Les hierogram- 
mates ne purent tenir devant Moschd, a cause des ulce- 
res, car eux-memes en £taient atteints ainsi que tous les 
Egyptiens. 


* La phrase suivante montre bien que le participe present h£breu 
poreab est mal place; je l’ai retabli apres abaebouotb. 
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Mais Iahve endurcit le coeur de Pareo, si bien, que, 
comme Iahv£ l’avait prddit a Mosche, il n’dcouta point 
les deux fr&res. 


Iahvd dit a Mosche : « Va demain matin te presenter 
devant Pared, et tiens-lui ce langage : cdahvd, PElohim des 
Hdbreux, te donne cet ordre : « Laisse mon peuple aller 
« m’accomplir son rite, car cette fois je deploierai tous 
« mes fldaux contre toi *, contre tes gens et contre ton 
« peuple, afin que tu saches qu’il n’y en a point comme 
« moi sur la terre. Si maintenant j’avais dtendu la main 
« pour te frapper de la peste, toi et ta nation, vous seriez 
« deja effaces de la face du pays. Mais je t’ai laisse de- 
k bout, pour que tu voies ma force et pour que Ton 
« raconte mon nom partout. Si tu te poses en monti- 
« cule** contre mon peuple, et que tu ne lui accordes 
« pas de partir, demain, a pareille heure, je ferai pleu- 
« voir une grele horrible, comme il n*y en a jamais eu 
« en Mi<;raim depuis son origine jusqu’aujourd’hui. Et 
« maintenant, mets en surete ton troupeau et tout ce qui 
« t'appartient; dans la campagne, tout homme et toute 
« bete qui seront trouves dans les champs sans etre 
« ramasses dans une maison, la grele fondra sur eux et 
« les tuera. » 

Ceux d’entre les gens de Pared qui craignaient la parole 
d’lahve pousserent leurs serviteurs et Ieur troupeau dans 


* Mot a mot : « contre ton cceur. » C’est un theme pronominal. 
Pour dire : moi-meme, on ecrit parfois « ma tete » ou a mon coeur. » 
** Ou : en digue. 
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l'interieur des maisons; mais ceux qui ne firent pas atten- 
tion a la parole d’Iahv£ laisserent leurs serviteurs et leur 
troupeau dans la campagne. Alors Iahve dit a Mosche : 
<c L&ve la main vers le ciel, et qu’il y ait une gr£le dans 
tout le pays de Migraim, sur Phomme, sur la bete et sur 
tous les arbustes d’Egypte. » 

Mosche etendit son baton vers le ciel. Iahve envoya des 
voix et la grele; la flamme* se promena jusqu’a terre, et 
Iahve fit pleuvoir une grele sur'le pays de Migrai'm. II y 
eut une grele, accompagnee de globes de feu, grele ter- 
rible, comme il n*y en avait pas encore eu dans tout Mig- 
raim, depuis que c’est une nation. Elle frappa, en toute 
PEgypte, tout ce qui etait dans les champs, de Phomme 
jusqu’a la bete et jusqu’aux plantes de la campagne. Elle 
frappa les arbres des champs, et les brisa. Mais dans le 
district deGoschen, ou sejournaient les Bene-Israel, iln’y 
eut point de grele. 

Alors Pared fit appeler Mosche et Aaron, et leur dit : 
« Cette fois j’ai p^che*, Iahve est juste; moi et mon peu- 
ple, nous sommes les pervers. Prie done Iahve, afin qu’il y 
ait assez de voix d’Elohim** et de grele! Je vous laisserai 
partir, et nous ne vous retiendrons plus. — En sortant de 
la ville, repondit Mosche, j’etendrai les mains vers Iahve; 
les voix cesseront et il n’y aura plus de grele, afin que tu 
saches que la terre est a Iahve. Toi et tes gens, je sais que 
vous ne craignez pas encore lahve-Elohim. » 

Le lin et I’orge etaient detruits, parce que Porge etait 
en epi et le lin en fleur; mais le froment et Tepeautre 
n’avaientpas ete frappes, parce qu’ils sont tardifs. 


* Les eclairs. 
** Tonnerres. 
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Mosch6, ayant quitt<5 Pared et la ville, tendit les mains 
vers Iahve, et aussitot cesserent le* voix ; la grele et la 
pluie ne tomberent plus sur la terre. Voyant que la pluie, 
la grele et les voix avaient cess^, Pared persev^ra dans 
son p£ch6; il endurcit son coeur, et ses gens firent de 
m£me. Son coeur s'^tant obstine, Pared ne laissa point 
partir les Bene-Israel, ainsi qu'Iahv^ l’avait pr^dit par 
Mosch6. 



Iahve dit a Mosch^ : u Va chez Pared, car j’ai appe- 
santi son coeur et celui de ses gens, afin que je puisse au 
milieu d*eux accomplir mes signes, et que tu racontes a 
tes fils et a tes petits— fils ce que j’aurai fait en Mi^raim 
(Egypte), et les prodiges que j’y aurai ex£cut£s, et que 
vous sachiez que moi, je suis Iahve. » 

Mosche et Aaron vinrent trouver Pared, et lui parlerent 
ainsi : « Voici ce qu’a dit Iahv£, TElohim des H^breux : 
« Jusquesk quand refuseras-tu de t’humilier devantmoi? 
« Laisse mon peuple aller m’accomplir son rite. Si tu t’y 
« opposes, j’amenerai demain la sauterelle dans tes fron- 
« ti&res. Elle couvrira les arbres du pays, de telle sorte 
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« qu’on ne pourra plus apercevoir le sol. Elle devorera 
« tout ce qui a echappd a la grele et ce qui vous en est 
«restd; elle mangera dans la campagne toute pousse 
« d’arbre. Elle remplira tes maisons, celles de tes gens, 
« les demeures de tous les Egyptiens, de telle sorte qu'ils 
« n'auront rien vu de semblable, ni tes p6res, ni les p&res 
« de tes peres, depuis qu'ils ont vecu dans le pays jus- 
« qu’aujourd'hui. » 

Apres ces paroles, Mosche s’en retourna d'aupres de 
Pared. Alors les gens de Pared lui dirent: « Jusques a 
quand celui-ci sera-t-il pour nous un piege? Laisse les 
hommes aller faire leur rite k Iahve, leur Elohim. Ne sais- 
tu pas encore que Migraim est perdu? » On fit revenir 
Mosche et Aaron vers Pared, qui leur dit : « Allez rendre 
votre culte a Iahve, votre Elohim. Qui doit partir ? — Nous 
irons, repondit Mosche, avec nos enfants et nos vieillards, 
avec nos fils et nos filles, avec notre menu troupeau et 
notre betail, car c’est pour nous une fete solennelle 
d’lahve. — Qu'Iahve, leur repondit Pared, soitavec vous 
aussi bien que je vous laisserai partir avec vos enfants! 
Car vous avez le mal en vue. Cela ne sera point; allez, 
les hommes vigoureux, accomplir le rite d’lahve, si c’est 
la ce que vous cherchez. » 


Apres quoi, Pared les eloigna de sa presence. Iahvd dit 
i Mosche : « Etends ta main pour les sauterelles, afin 
qu’elles montent sur le pays de Micjrai’m, et devorent 
toute plante du sol, tout ce que la grele a laisse. » 

Moschd ayant 6tendu son baton sur Miqraim, Iahve fit 

111. 14 
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souffler un vent d’est sur !e pays, tout ce jour-la ettoute 
la nuit. 

Quand parut le matin, le vent d’est avait apport£ la 
sauterelle. Elle monta dans toute la terre de Mi^raim, s’a- 
battit dans toutes ses frontieres, en masse si dense qu’au- 
paravant on n’avait jamais vu tant de sauterelles, et qu’on 
n’en vit plus apr&s. Elies couvrirent la surface de tout le 
pays, de telle sorte que la terre etait dans les ten&bres. 
Elies mangerent toutes les plantes et tout le fruit des 
arbres que la grele avait £pargn£s; et il ne resta plus 
aucune verdure aux arbres et aux plantes des champs 
dans tout le pays de Mi^raim. 

Aussitot, Pared, ayant appele Mosch6 et Aaron, leur dit: 
« J’ai p^ch6 contre Iahve, votre Elohim, et contre vous; 
pardonnez-moi seulement cette faute, et conjurez Iahv£, 
votre Elohim, d’^loigner de moi ce fl^au. » Mosch£, apr&s 
avoir quittd Pared, pria Iahve. Celui-ci fit tourner le vent 
a l’ouest*, avec une grande violence, si bien qu’il em- 
porta les sauterelles et les pr^cipita dans la mer de 
Souph**, sans qu’il en restat une seule dans le territoire 
de Mi<;raim. 


Mais Iahve endurcit le coeur de Pared, qui ne laissa 
point partir les Bene-Israel. Iahv6 dit <t Mosch6 : « Etends 


* lam , la mer, signifie l’ouest. II n’a pu avoir ce sens pour Israel 
qu’apres la conquete de Canaan, quand la Mediterranee se trouvait k 
l’occident des Hebreux. Cette expression indique qu’au moins le recit a 
et£ compose apres l’6tablissement dans la terre promise. 

** La Mer d’algue. 
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la main vers les cieux, afin qu’il y ait sur la terre de Mi$- 
rai'm des t£n&bres telles qu’on les puisse palper. » Mo- 
sch6 ^tendit la main vers les cieux, et il y eut destenebres 
denses sur tout Mi^raim, pendant trois jours. Personne 
n'en reconnaissaitun autre, et nul, pendant trois jours, ne 
se leva de sa place. Mais tous les Bene-Israel avaient le 
jour dans leurs demeures. 

Alors Pared manda Mosche, et lui dit : « Allez faire le 
rite d’lahv^; toutefois votre menu troupeau et votre 
b^tail resteront; vous pourrez emmener avec vous vos 
enfants. — Tu nous donneras done, r^pondit Mosche, les 
sacrifices et les holocaustes que nous ferons & Iahv£, 
notre Elohim. 11 faut-que notre troupeau vienne aussi avec 
nous sans qu’il reste un ongle, car c’estlui qui nousfour- 
nira de quoi accomplir le rite d’lahv^, notre filohim. 
Nous ne savons pas, jusqu’a ce que nous soyons arrives 
te-bas, avec quoi nous rendrons le culte a Iahv£. » 

Iahve endurcitle caeur de Pared, qui ne voulut pas les 
laisser partir. 

« Retire-toi de moi, dit Pared k Mosche; garde-toi de 
reparaitre en ma presence, car le jour oil tu reverrais ma 
face, tumourrais. — Comme tu me Pas ordonn^, repartit 
Mosche, je ne reparaitrai plus devant toi. » 


XI 


Iahv<£ dit ci Mosche : « J’amenerai encore une plaie sur 
Pared et sur Mi9raim(Egypte); apres quoi, il vous laissera 
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partir d’ici; quand vraiment il vous renverra, ceserameme 
en vous chassant de ce pays. Parle done aux oreilles du 
peuple, et recommande que chaque homme demande a 
son voisin et chaque femme a sa voisine des objets d’ar- 
gent et des objets d’or. » 

Iahvd fit obtenir au peuple la faveur des Egyptiens. 
L’homme*, Mosche, etait fort grand dans le pays de Mi<?- 
raim, aux yeux des gens de Pared et de la nation. 

Mosche parla ainsi : « Voici ce que dit Iahv6 : « A la 
« moitie de la nuir, je paraitrai au milieu de Mi^raim. Et 
»< dans le pays mourra tout premier-ne, depuis le pre- 
« mier-ne de Pared qui est assis sur son trone, jusqu'au 
« premier-n£ de la servante employee a la meule, et tout 
« premier-ne du b&ail. 

« II y aura une grande clameur dans toute la terre de 
« Migraim, comme il n’y en avait pas encore eu et comme 
« il n’y en aura plus. Mais de ce qui appartient aux Bene- 
« Israel, tant hommes que betes, pas meme un chien ne 
« tirera la langue, afin que vous sachiez qu’Iahve dis— 
« tingue entre Mic^raVm et Israel. Et tous les gens que 
voici descendront se prosterner a mes pieds en disant : 
« Pars, toi et tout le peuple qui t’accompagne. » Apres 
quoi, je partirai. » 

Ayant parl6, Mosche quitta Pared tout irrite. Iahve dit 
a Mosche : « Pared ne vous ^coutera point, afin que mes 
prodiges se multiplient dans le pays de Migraim. » 

11s accomplirent, Mosche et Aaron, toutes ces mer- 
veilles devant Pared, mais Iahve endurcissait le coeur de 


* Peut-etre le mot Jzlobim a-t-il etc passe par le scribe : « l’homme 
d’filohim, Mosche. » 
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celui-ci, qui n’accordait point aux Ben6-Israel de quitter 
le pays. 


(V erniere plaie. Sortie d'Egypte. Loi de la Taque 
et du premier-ne*J 


XII 


Dans la terre de Migrai'm, Iahve dit a Mosche et & 
Aaron : « Ce mois pour vous sera le premier des mois. Ce 

* II est difficile de distinguer, dans les deux chapitres xii et xm, 
les differentes sources. Cependant l’institution de la Paque et de la fete 
des azymes, ou ma$$oth, dans les vingt premiers versets du chapitre xn, 
est bien du premier elohiste. — De 21 k 27, c’est-a-dire depuis « Mo- 
sche convoqua tous les zeqenim d’Israel, » jusqu’a «les Bene-Israel allfe- 
rent accomplir » est une intercalation jahviste. Le verset 28 : « Les 
Bene-Israel » est du premier elohiste. — De 29 a 42, depuis « il advint 
qu’au milieu de la nuit, » jusqu’a « Iahve dit a Mosch6 et k Aaron, » 
a 6te compose d’apr&s le jahviste et le deuxieme Elohiste. Ce morceau 
comprend le massacre des premiers-nes et l’Exode d’Israel. — Le 
commencement, jusqu’a l’Exode, est d’apres le jahviste et le deuxieme 


Digitized by V^rOOQie 



214 


EXODE. XII, 2-9. 


sera pour vous le premier des mois de l’ann^e. Donnez 
cet ordre & toute l'assembl^e d’Israel : « Que, le dixi&me 
jour de ce mois, chacun prenne une pi6ce du menu 
troupeau, par famille, une piece de menu troupeau par 
maison. Si une maison 6tait trop peu nombreuse pour une 
pi&ce de menu troupeau, on la prendrait en commun 
avec le proche voisin, selon le nombre des personnes. 
On fera le calcul de l’agneau d’apres ce que chacun 
peut manger. 

« 11 vous faudra une bete int&gre, male, n6e dans Fan- 
nie ; vous choisirez parmi les agneaux ou parmi les che- 
vreaux; et jusqu’au quatorze de ce mois vous les gar- 
derez; alors, toute la reunion d’Israel les ^gorgera entre 
les deux soirs; prenant ensuite du sang, on le mettra sur 
les deux poteaux, et sur le seuil de la porte des maisons 
oil on mangera la bete. Cette nuit-la meme, on mangera la 
chair, rotie au feu; avec des pains sans levain et des her- 
bes ameres, on s’en nourrira. Vous ne gouterez rien cru 
ou cuit, ni aucunement bouilli 1’eau; mais seulement 


elohiste souvent meles. — Vient le r£cit du depart de Ramses et de 
Soukkoth, et une autre explication de la fete des azymes que celle don- 
nee plus haut, dans ce meme chapitre, par le premier elohiste. Les He- 
breux, en quittant l’figypte, n’avaient pas eu le temps de faire lever la 
pate. — Les details de la fin du chapitre concernant l’ordonnance de la 
Paque sont d’apres le premier elohiste. 

11 y a dans ce chapitre xn de fr£quentes repetitions marquant bien 
differents documents. 

La courte prescription sur les premiers-nes qui est en tete du cha- 
pitre xin est du premier elohiste. — Ce qui suit regardant les azymes, 
ou ma^oth, est d’apres le jahviste. — II faut egalement lui attribuer les 
prescriptions sur les premiers-nes. L’ elohiste au commencement du cha- 
pitre n’avait fait qu’enoncer la consecration du premier-n£ 4 Iahve, sans 
indiquer comment elle devait avoir lieu. 
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roti au feu, la tete avec les membres et Pinterieur. Au 
matin, il n’en restera plus rien. Ce qui en serait restd, le 
lendemain matin, devrait £tre consume par le feu. 

« Voici comment vous mangerez la b6te, les reins 
ceints, vos sandales aux pieds, et vos batons & la main. 

« Vous ferezlerepas & la hate. Ce sera unePessah(Paque) 
d’lahve. Je passerai, cette nuit-la, par le pays de Mi^raim, 
et je frapperai tout premier-ne dans la terre d'Egypte, de 
Phomme jusqu’ci la bete, et a tous les Elohim de Mi^raim 
je ferai justice, moi, Iahve. Le sang sur les maisons par 
vous habitees vous servira de signe. En Papercevant, 
j’irai outre. Et le fleau ne vous detruira pas quand je 
frapperai la terre de Mi$raVm. De ce jour vous garderez 
la memoire, faisant de lui une solennite d’lahve pour les 
generations a venir. Comme une institution perp&uelle 
vous c^lfebrerez cette fete. Pendant sept jours, vous man- 
gerez des pains azymes; des le premier jour, vous enle- 
verez le levain de vos maisons ; quiconque mangerait du 
ferment, du premier jour au septi&me, serait retranche 
d’Israel. Le premier jour, ainsi que le septi&me, il y aura 
une convocation sainte ; aucune oeuvre en ce temps-1^ 
ne sera permise, si ce n’est seulement d’appreter ce qui 
doit etre mange. Vous observerez ces azymes, car c’est 
en ce temps-D m6me que j’aurai fait sortir vos bandes de 
la terre de Mi^raim; vous garderez ces jours-U, pour vos 
generations, comme un etablissement perpetuel. 

« C’est le premier mois, le quatorzieme jour au soir, 
que vous commencerez a manger des azymes, jusqu’au 
vingt et uni&me jour du m6me mois, le soir. Pendant 
sept jours, il n’y aura point de levain dans vos maisons, 
car quiconque mangerait du pain fermente serait retran- 
che de Passemblde d’Israel, qu’il soit colon ou enfant du 
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pays. Vous ne gouterez point de ferment ; dans toutes 
vos demeures, vous mangerez des azymes. » 

Mosche convoqua tous lesanciens d’Israel, et leur dit: 
« Prenez, par famille, une pi&ce du menu troupeau, et 
immolez la Pessah. Vous faisant ensuite un bouquet 
d’6zob, vous le tremperez dans le sang du bassin. Vous 
mettrez du sang sur le linteau de la porte et sur les deux 
poteaux, et personne d’entre vous ne franchira jusqu’ci 
demain le seuil de sa maison. Quand Iah v6 passera pour 
frapper Mi^raim, et qu’il verra le sang sur le linteau et sur 
les deux poteaux, il ne s’arretera pas devant la porte, et 
ne permettra pas au destructeur d’entrer dans vos mai- 
sons pour vous atteindre. Vous observerez cela comme 
une loi pour vous et pour vos enfants a jamais. Lorsque 
vous aurez pen£tr6 dans la terre qu'Iahv^ vous donnera 
comme il Pa promis, vous garderez ce rite. Et si vos 
enfants vous demandent : « Quel est ce rite ? — C’est, 
« r6pondrez-vous, le sacrifice de Pessah, pour Iahv6, 
« quand celui-ci, frappant Mi^raim, passa devant les mai- 
« sons des Bene-Israel et les epargna. » 

Alors le peuple s’inclina et fit le prosternement. 

Les Ben£-Israel all&rent accomplir ce qu’Iahv^ avait 
ordonn6 a Mosche et a Aaron. Ainsi firent-ils. Il advint, 
au milieu de la nuit, qu'Iahve frappa tout premier-ne 
dans le pays de Mi^raim, depuis le premier-n^ de Pared 
assis sur son trone, jusqu’au premier-n6 du prisonnier 
enclos dans le puits, et tous les premiers-nes des betes. 
Pared s’^tant 1 ev6 } cette nuit, ainsi que tous ses gens et 
tout Migraim, il s'eleva dans le pays une immense cla- 
meur, car point de maison ou il n’y eut de mort. 

La nuit meme, Pared manda Mosche et Aaron, et leur 
dit : « Levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, vous 
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et les Bene-Israel, et allez, selon votre desir, accomplir 
le rite d’lahve. Prenez aussi, comme vous I'avez demande, 
votre menu troupeau et votre b£tail; partez, et me b 6- 
nissez m£me. » 

Les Egyptiens s’empresserent fort de renvoyer du pays 
les Israelites, « car, disaient-ils, nous allons tous mourir. » 
Alors le peuple emporta sa pate, avant qu'elle fut fermen- 
t£e, et, sur ses ^paules, les vases ou l&ve la farine, enve- 
loppes dans les manteaux. 

Les Bene-Israel avaient accompli toute la recomman- 
dation de Mosche ; ils avaient demand^aux Egyptiens des 
objets d’argent et d’or et des habits; Iahve leur ayant fait 
trouver grace aux yeux des Mi$rites, ils les avaient de- 
pouilies. Se mettant en marche, les Bene-Israel allerent 
de Ramses a Soukkoth, au nombre de six cent mille 
pistons vigoureux, sans compter les enfants. Avec eux 
monta aussi une foule nombreuse, ainsi que le menu 
troupeau, le b^tail et un bien fort considerable. 

Ils cuirent la pkte qu'ils avaient emportee de Mi^raim, 
et en firent des gateaux azymes. Elle n’&ait point fer- 
mentee, parce qu’ils avaient ete renvoyes d’Egypte sans / 
avoir pu retarder leur depart et sans avoir ramass^ de 
provisions. Le s^jour que les Bene-Israel avaient fait en 
Egypte avaitetede quatre cent trente ans; ce fut au bout 
des quatre cent trente ans, ce jour-1^ m£me, que toutes 
les bandes d’Iahv6 sortirent de la terre de Migraim. 

Cette nuit qu'Iahveconserva lesBen£-Israel, en lestirant 
du pays d’Egypte, tous les Bene-Israel la doivent obser- 
ver en I’honneur d’Iahv6, dans toutes leurs generations. 

Iahve dit & Mosche et & Aaron : « Void la regie de la 
Pessah : aucun Stranger n'en mangera. Tout esclave 
achete a prix d’argent et que vous aurez circoncis y 
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prendra part; le colon et le mercenaire n’en gouteront 
point. Dans une seule maison sera mangle la b6te, sans 
qu’on puisse rien emporter de sa chair au dehors. Vous 
n’en briserez pas un seul os. Toute la reunion d’Israel 
fera la Pessah. 

« Si vous avez parmi vous un colon qui veuille faire une 
Pessah d*Iahv£, qu’on lui circoncise tous ses males, et 
alors seulement il s’approchera pour la Pessah, comme un 
rejeton du pays; aucun homme ayant un prepuce n’en 
pourra manger. II n’y aura qu’une m£me thora pour le 
rejeton du pays et pour celui qui vit parmi vous. Tous 
les Bene-Israel feront comme Pa ordonn^ Iahv6 £ Mosch£ 
et Aaron. Ainsi se comporteront-ils. » 

Ce fut ce jour-te meme qu’Iahv^ fit sortir du pays de 
Migraim les Bene-Israel, en bandes ordonn^es. 


XIII 


Iahv6 dit k Moschd (Moi'se) et & Aaron : « Consacrez-moi 
tout male qui ouvre le ventre* parmi les Bene-Israel, soit 
homme, soit animal : il m’appartient. » 

« Souviens-toi, dit Mosch6 au peuple, du jour que tu es 
sorti de Mi^raim (figypte), de la maison des esclaves, et 


* C’est-i-dire : tout male premier-ne. 
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de ce que, par la puissance de sa main, Iahve t’en a tird. 
QiTon ne mange pas de levain*, le jour de votre sortie, 
dans le mois d’Abib. Et quand Iahvd t’aura amend dans le 
pays du Kenaanite, du Hitthite, de PEmorite, du Hivvite, 
du Ieboussite, qu’il a jure a tes peres de te donner, 
pays ruisselant de lait et de miel, tu accompliras ce rite, 
a pareil mois : sept jours tu mangeras des azymes, et le 
septidme, ce sera une solennite d’lahve. Pendant sept 
jours on se nourrira d’azymes, et on ne verra ni ferment 
ni levain dans tout ton territoire. 

« Alors tu diras & tes fils : « C’est & cause de ce que 
« Iahve m'a fait lorsque je suis sorti de Mi^raim. » Ce 
sera comme un signe sur tes mains et comme une marque 
entre tes yeux, afin que la thora d’lahve repose dans ta 
bouche. C'est, en effet, d’une main puissante, qu’Iahvd 
t*a fait sortir de Miqraim. Tu gardens cette rdgle, au 
temps fixd, d’annde en annee. 

« Lorsque Iahve t’aura conduit au pays du Kenaanite, 
comme il te l’a jurd a toi et & tes peres, et qu’il te l’aura 
donnd, tu consacreras a Iahve tout ce qui ouvre le sein de 
la femme; tout premier produit de Panimal qui t'advien- 
dra, savoir : les males, sera pour Iahve. Mais le premier- 
nd de Pane, tu le rachdteras avec une pidce du menu 
troupeau; sinon, tu lui casserais la nuque. Tout pre- 
mier-ne d’homme parmi tes fils, tu le racheteras aussi. 

« Et quand plus tard ton fils t’interrogera en ces termes : 
« Qu’est cela > » tu lui rdpondras : « C’est que Iahve, par 
« la puissance de sa main, nous a tires de Mi^raim, de la 
« maison des esclaves; et comme Pared refusait de nous 
« renvoyer, Iahve egorgea tous les aines dans le pays de 


* II nous semble qu’ici la ponctuation doit etre modifiee. 
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« Migraim, depuis l’ain£ de I'homme jusqu'ci celui de la 
« b£te : 

« C est pourquoi je sacrifie a Iahve tout mftle qui ouvre le sein, 

« Et je rachete tout premier-ne de mes fils*. » 

« Ce sera comme un signe sur tes mains et comme des 
bandelettes entre tes yeux. C’est par la puissance de sa 
main, en effet, que Iahv6 t'a men6 hors de Mi^raim. » 


( Israel se dirige vers la zMer d'algue. 
Sa delivrance. Chant d' action de graces ) 


Quand Pareo eut laiss£ partir le peuple, Elohim ne le 
conduisit pas dans le chemin du pays des Pelischtim, 
bien que ce fut le plus court, « car, disait Elohim, s'il 
voit la guerre, le peuple pourrait se repentir et retour- 
ner en Mi^raim. » Elohim dirigea done les H^breux vers 

* Deux vers anciens sont ici rappeles par l’auteur. 
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le desert de riam-Souph *; et, en bandes ordonn^es, les 
Bene-lsrael mont&rent de la terre de Mi^raim. 

Mosche avait pris avec lui les ossements d’losseph, car 
celui-ci avait adjure en ces termes les Bene-lsrael : 
« Quand Elohim vous visitera, vous ferez avec vous mon- 
ter de ce pays mes ossements**. » 

Apres avoir quitte Soukkoth, les H^breux camperent a 
Etham, a Textremite du desert. — Devant eux, Iahve mar- 
chait, Ie jour, en une colonne de nuee, pour les guider 
dans la route, et, la nuit, en une colonne de feu, pour les 
eclairer, de telle sorte qu’ils pouvaient cheminer et le 
jour et la nuit. Jamais ne s’^cartait du peuple, pendant le 
jour, la colonne de nuee, ni, pendant la nuit, celle de 
feu. 


XIV 


Iahve dit a Mosche (Moise) : « Commande aux Bene- 
lsrael de changer de direction et de camper a l’orient 
de Pi-hahiroth ***, entre Migdol et la mer, devant Baal- 


* L’lamSouph ou Mcr d’algue. Ce n'est probablement pas la Mer 
Rouge, mais les marecages des environs de Peluse qui sont designes par 
ce nom. 

** Ce commencement est du deuxieme elohiste. Ce qui suit jusqu'au 
chapitre xiv est du jahviste mele au deuxieme elohiste, excepte peut- 
etre la phrase : « Apr&s avoir quitte Soukkoth... » 

*** L’entree aux gouffres. 
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£ephon; en face de ce lieu, vous ^tablirez vos cam- 
pements pr&s de la mer *. Et si Pared dit au sujet des 
Bene-Israel : « Ils sont ^gar£s dans le pays; sur eux le 
« desert s’est ferm6, » alors j’endormirai son coeur a 
tel point qu'il les poursuive, pour que de Pared et de 
toute sa puissance je triomphe glorieusement, et que les 
Egyptiens sachent que je suis Iahv6. » 

Les Ben6-Israel ob&rent a Mosch6. 


« Les Hebreux sont en fuite, annon$a-t-on au roi de 
Mi$raim**. » Aussitot le coeur de Pared et de tous ses 
gens changea & 1'egard du peuple : « Qu'avons-nous fait, 
s'ecri^rent-ils, en laissant partir Israel, et en renongant k 
son servage I » Alors, ayant ordonnd de lier son char, 
Pared prit avec lui ses troupes. II choisit six cents chars 
d’dlite parmi tous les chars de Migraim ***, lesquels tous 
portaient des hommes de guerre ****. 


Iahveendurcitle coeur de Pared, roi de Mi^raim, lequel 


* Le commencement du chapitre xiv semble etre la suite de la 
courte phrase: « Apres avoir quitte Soukkoth... » et appartenir au pre- 
mier elohiste. 

** Un autre recit commence, d’apres le deuxieme elohiste et le jahviste. 

*** Le texte porte : « et tous les chars de Mi?raim. » A la place de la 
conjonction vav, il semble que Ton doive lire soit la preposition B, soit 
la preposition M. 

**** Des schalischim. On nomme ainsi des combattants de char, proba- 
blement parce qu’ils allaient trois par trois. 
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poursuivit les Bene-Israel*. Ceux-ci s’en aliaient la 
main haute **. Se jetant apr&s eux, les Mi<;rites les attei- 
gnirent dans leur campement au bord de la mer; il y 
avait tous les chevaux des chars de Pared, ses cavaliers 
et ses archers. C’&ait a Pi-hahiroth, en face de Baal- 
£ephon. 


A Papproche de Pared, quand les Bene-Israel, levant 
les yeux, virent tout & coup Mi^raim dress£ derri&re eux, 
ils en furent fort 6pouvant6s, et se mirent I implorer 
Iahve***: a N’y avait-ildonc pas de tombeaux en Mi^raim, 
cri&rent-ils a Mosche, pour que tu nous aies emmen^s 
mourir dans le desert? POurquoi nous as-tu fait sortir 
d’Egypte ? N'est-ce pas ce que nous t’avons dit en 
Micraim : « Laisse-nous servir les Egyptiens; mieux vaut 
« pour nous les servir que dep^rir dansle desert? » — Loin 
d’avoir peur, r^pondit Mosche au peuple, soyez fermes, 
et regardez le salut qu’Iahve va operer pour vous, en ce 
jour m£me. Ce que vous verrez aujourd’hui, vous et les 
Egyptiens (?), vous ne le reverrez plus jamais. Iah \6 com- 
battra pour vous ; soyez en paix****. » 


* Ceci se rattache au recit du premier elohiste coupe par l’interca- 
lation du deuxi&me elohiste et du jahviste. 

** Cest-4-dire : sans inquietude; leurs mains ne defaillaient pas de 
crainte. 

*** Recit jahviste de la crainte qui saisit les Israelites et du secours 
d’Iahv£ qui leur est promis. 

**** Ceci ne se rattache pas a ce qui precede et qui est du jahviste. 
C’est, semble-t-il, la suite du premier Elohiste. 
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lahvd parla ainsi a Mosche: « Pourquoi cries-tu vers 
moi > Dis aux Bene-Israel de lever leur camp. Pour toi, 
dtends en Pair ton baton, penche ta main sur la mer et 
fends-Ia, pour que les Bene-Israel puissent, au milieu, 
passer a pied sec. Moi, j’endurcirai le cceur des Egyptiens, 
qui vous suivront dans les flots, et je triompherai glo- 
rieusement de Pared, de toute son armee, de ses chars 
et de ses cavaliers. Par cette gloire que je tirerai de Pa- 
red, de ses chars, de sa cavalerie, les Egyptiens verront 
bien que je suis Iahve. » 


L’ombre d’lahve, qui marchait en tetedu camp d’Israel, 
changea de place et se mit a la suite des Israelites; la 
colonne de nuee* qui les prdcddait alia se dresser der- 
riere eux. Elle se mit entre le camp de Mi^raim et 
celui d’Israel. Alors il y eut un nuage et de Tobscurite; 
puis la colonne eclaira les tenebres** ; aucune amide, 
pendant la nuit, ne put s’approcher de l’autre. 


Mosche inclina la main vers la mer***; Iahve la sou- 


* La colonne de nuee est du jahviste et du deuxieme elohiste, 
comme nous l’avons vu a la fin du chapitre precedent. C’est done a 
cette double source qu’il faut rattacher ce fragment. 

** Phrase fort obscure ou un mot a dil etre passe par le scribe. 
Les Septante traduisent : « II y eut un nuage et de l’obscurite. La nuit 
vint, et les armees, pendant toute la nuit, ne se melerent pas. » La nuit 
vint ressemble bien a un arrangement que le traducteur grec a fait subir 
au texte. 

*** On distingue surtout dans ce morceau le premier elohiste, dont le 
redacteur, dans sa narration un peu confuse, a souvent repete les phrases. 
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leva par un vent d’est, pendant toute la nuit, la dess^cha 
et en fendit les eaux. Les Bene-Israel entr&rent & 
sec au milieu de la mer, les eaux leur pr^sentant une 
muraille b droite et & gauche. Les poursuivant, les Egyp- 
tiens, tous les chevaux de Pared, ses chars, ses cavaliers, 
entrerent, a leur suite, au milieu de la mer. 


Vers la veille du matin *, Iahvd, de la colonne de feu 
et de nuee, contempla le camp de Mi^raim, et y jeta 
Teffroi. II enleva la roue des chars, de telle sorte qu’ils 
n’avan^aient que p^niblement. Les Egyptiens dirent : 
« Fuyons devant Israel, car Iahve bataille pour Iui contre 
Mi^raim. » 


« Etends ta main sur la mer, dit Iahve a Mosch£, pour 
que les eaux reviennent sur Migratm, sur ses chars et ses 
cavaliers **. » 

Et Mosche 6tendit la main sur la mer, qui, avant la 
venue du matin, rentra dans son niveau, les Egyptiens 
fuyant a 1’encontre. Et hhv6 abima les Mi^rites au mi- 
lieu des eaux. Les flots, revenant, couvrirent les chars, 
les cavaliers et toute 1’armee de Pared, qui etaient entr^s 


* On reconnait facilement ici le jahviste mele au deuxi£me 61ohiste. 
— II y avait trois veilles dans la nuit. 

** Le r£cit du premier dohiste recommence. On le reconnait a ses 
phrases. 
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a la suite des Israelites dans la mer; il n’en resta pas un 
seul. 

Pour les Bene-Israel, ils avaient franchi la mer a pied 
sec, les eaux leur presentant une muraille & droite et a 
gauche. 


Ainsi Iahve sauva-t-il, ce jour-la, de la main de 
Migraim, Israel, qui put voir ses ennemis morts sur le 
rivage. Israel contempla la grande oeuvre qu’Iahve avait 
accomplie contre Micjraim ; aussi craignit-il Iahve, et eut-il 
confiance en lui, ainsi que dans Mosche, son serviteur*. 


XV 


Mosch6 et les Bene-Israel entonnerent ce chant & 
Iahve; ils dirent : 

Je chanter ai [ un hymne ] a Iahve, parce quil est grand**. 

Le cheval et son cavalier il a enfonces dans les eaux. 


* Recit jahviste. — C’est seulement dans les morceaux jahvistes que 
Moise s’appelle « serviteur d’lahve. » 

** Cette poesie, pleine de force et de concision, suppose Jerusalem prise 
et le temple eleve sur sa colline. Par consequent on ne la saurait placer 
avant l’6poque de Salomon. Elle a dd etre recueillie par le deuxi^me 
61ohiste. 
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Ma force et mon chant , c est I ah ( lahve '), il est mon salut. 

Il est mon El ( Dieu ), et je le glorifierai , 

Vilohim de mon pere , et je Vexalterai . 
lahve est un homme de guerre, 
lahve est son nom. 

Les chars du Pared et son armee , il a fait descendre dans les eaux. 
L’ elite de ses chars a trois hommes est submergee dans la mer de Souph. 
Les prof ondeurs les ont couverts. 
lls sont descendus dans les ablmes comme une pierre. 

Ta droite , lahve. est magnifique dans sa force, 

Ta droite, lahve, brise Vennemi. 

Par la grandeur de ta majeste, tu detruis tes adversaires. 

Tu lances tafureur, et elle les dev ore comme la paille. 

Au souffle de tes narines (colere) se sont amoncclees les eaux , 
Comme un mur se sont tenus les courants, 

Les ablmes se sont figes au cceur de la mer. 

Il avait dit, Vennemi : « Je poursuivrai , j’atteindrai; 

Je partagerai les depouilles ; mon desir sera cornble ; 

Je tirerai mon epee; ma main les exterminera . » 

Tu as souffle avec ton haleine, la mer les a ensevelis. 

Ils ont plonge comme le plomb dans les eaux puis s antes. 

Qpi est comme toi par mi les £lohim, lahve ? 

Qpi est comme toi merveilleux en saintete . 

Terrible a louer , 

Faisant des prodig es ? 

Tu as incline ta droite, la terre les a engloutis. 

Tu guides, dans ta bonte, ce peuple que tu as sauve; 

Tu le guides, dans ta force, vers ta demeure sainte (Kenadn). 

Les peuples Vapprennent, ils tremblent. 

La crainte saisit les habitants du pays philistin ; 

S’effraient egalement les allouphs (chefs) d'Edom; 
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Les vaillants de Moab sont pris de tremblement ; 

Ils defaillent, tous les habitants de Kenaan , 

Sur eux tombent la terreur et Vangoisse 
A cause de la grandeur de ton bras ; 

Ils sont immobiles comme la pierre , 

Jusqud ce qu ait passe ton peuple, Iahve, 

Jusqud ce qu ait passe ce peuple que tu as acquis. 

Tu les conduiras , et tu les planter as sur le mont de ton heritage , 
Lieu dont tu as fait ton sejour , Iahve , 

Sanctuaire , b Adonaiy quont dtabli tes mains . 

Iahve regnera toujours et d jamais. 

Les chevaux de Pared avec ses cavaliers et ses chars 
sont entres dans la mer, et sur eux Iahv^ a fait revenir les 
flots. Mais les enfants d’Israel ont march6 sur le sec au 
milieu de la mer*. 

Miryam, la musicienne, soeur d’ Aaron**, prit un tambou- 
rin dans la main; a sa suite sortirent toutes les femmes, 
avec des tambourins, et des choeurs dansants. Miryam 
r£p6tait le cantique : 

Chantey Iahve , parce quil est grand ; 

Le cheval et son cavalier il a enfonces dans la mer. 


11 Ceci n’appartient pas au chant. Ce sont des lambeaux de phrase 
du premier 61ohiste. 

** On reconnait dans ce fragment le deuxieme dohiste. 
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( Voyage i Israel jusquau desert de Sin*J 


Emmenant Israet loin de la mer de Souph, Mosche 
(Moi'se) le conduisit vers le desert de Schour. Ils y mar- 
ch&rent trois jours sans trouver d'eau, puis atteignirent 
Mara, dont ils ne purent supporter les eaux parce qu'elles 
6taient ameres. Aussi cet endroit s’appelle-t-il Mara 
(amertume). Alors le peuple, murmurant contre Mosch£, 
s’ecria : « Que boirons-nous? » Celui-ci implora Iahv6, 
lequel lui indiqua un bois, qu’il jeta dans les eaux pour les 
adoucir**. 

LI aussi Iahv£ lui imposa une prescription et une loi, 
et le fit passer par une 6preuve. « Si tu dcoutes, dit-il, la 
voix d’Iahv6, ton filohim, que tu accomplisses ce qui est 
droit 4 ses yeux, que tu pretes Foreille 4 ses ordres, et 
que tu gardes toutes ses prescriptions, alors tous les 
maux dont j’ai accabld Mi$raim (Egypte) je ne te les im- 
poserai pas, parce que je suis Iahv6, ton gudrisseur. » 


* Ce commencement est du deuxieme elohiste mele au jahviste. On 
y distingue les locutions ordinaires de ces deux documents. 

** Aujourd’hui encore dans ces parages le terrain est impregne de 
natron. A certains moments les eaux sa!6es s’y adoucissent. (Palmer, 
The desert of the Exodus.) 


Digitized by V^rOOQie 



230 


EXODE. XV, 27. XVI, 2 . 


Us atteignirent £lim*, oil il y avait douze fontaines et 
soixante-dix palmiers. La, ils camperent au bord des 
sources. 


( Israel dans le desert de SinJ 


XVI 


Toute l’assemblee des Bene-Israel partit d’filim pour le 
desert de Sin, qui est entre filim et Sinai **. C’etait le 
quinzi&me jour du second mois, depuis la sortie de Mi$- 
ra'im (Egypte). Toute la reunion des Bene-Israel murmura 


* Tres probablemement du premier filohiste. £lim a ete identifie par 
Palmer avec 1 ’Ouad Gharandel actuel. 

** Le fond de ce chapitre, ou est racontee la vie d’Israel dans le desert 
de Sin, entre £lim et le Sinai, de meme que le don de la manne, est du 
premier elohiste, auquel le redacteur a mele quelques elements jahvistes. 
Ainsi, l’intercalation de 27 a 30 : « Le septi&me jour, en effet, quelques- 
uns du peuple sortirent, » jusqu’a « Beth-Israel appela..., » est du 
jahviste. — Le verset 1$ et le verset 31 se repetent, en disant que la 
ros£e fut appelee mane. Le premier est du jahviste; le second, du pre- 
mier elohiste. 
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contre Mosch^ et contre Aaron, dans le desert : « Que ne 
sommes-nous morts, leur dirent-ils, de la main d’lahv^, 
dans le pays de Migraim, quand nous ^tions assis pres de 
la marmite de viande, et que nous mangions des provi- 
sions jusqu’k la satiate 1 Vous nous avez men^s dans le 
desert pour faire mourir de faim toute cette foule. » 

Alors Iahve dit a Mosch^ : « Je vais vous faire pleuvoir 
du ciel de la nourriture; le peuple ira en cueillir, chaque 
jour, la provision de la journee ; — c'etait pour savoir si le 
peuple marchait, ou non, dans ma thora (loi). — Mais le 
sixteme jour, ils auront soin d’apporter le double de ce 
qu'ils avaient ramass^ chaque autre jour. » 

La-dessus, Mosche et Aaron dirent a tous les BenMsrael : 
« Ce soir, vous saurez que c’est Iahve qui vous a tir£s de 
la terre de Mi^raim; et demain matin, vous verrez la gloire 
d’Iahv£, parce qu’il a entendu vos murmures contre lui; 
mais nous, pourquoi murmurez-vous contre nous? » 

Mosch6 dit encore : « [Vous verrez la gloire d’Iahv6], 
en ce qu'il vous donnera, le soir, de la viande a manger; 
et des provisions, le matin, pour vous rassasier, car il a 
entendu les murmures que vous avez prof^r^s contre lui. 
Nous, qui sommes-nous? Ce n’est pas contre nous que 
vous avez murmur^, mais contre Iahv6. » — « Voici ce 
que tu feras savoir, dit Mosch6 a Aaron, & toute Tassem- 
bl6e des Ben6-Israel : « Pr6sentez-vous devant Iahve, car 
« il a entendu vos murmures. » Pendant qu’Aaron parlait a 
la reunion des Bene-Israel, ceux-ci, se toumant vers le 
desert, virent tout & coup la gloire d’Iahv£ qui apparais- 
sait dans la nuee. 

« J’ai entendu, dit Iahve Mosch6, les murmures des 
Bene-Israel ; parle-leur ainsi : « Entre les deux soirs, vous 
« mangerez de la viande; et, le matin, vous vous rassa- 
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« sierez de pain ; vous saurez par la que je suis Iahv^, 
« votre Elohim. » 

Le soir, il s’eleva des cailles qui couvrirent le camp; et 
le matin, il y avait une couche de rosee tout autour du 
camp ; quand cette couche de rosee fut montee, voici 
sur la face du desert une petite chose herissee, comme 
le givre sur le sol. Les Ben6-Israel, ce voyant, se dirent 
les uns aux autres : « Qu’est ceci * » Us ignoraient en 
effet ce que c’etait. — « C’est, r^pliqua Mosche, le pain 
qu’Iahv^ vous envoie a manger. Voici ce qu’ordonne 
Iahv6 : « Ramassez-en chacun ce qu’il lui en faudra pour 
« manger; prenez-en chacun pour ce qui habite dans la 
« tente, un omer * par tete, selon le nombre des per- 
« sonnes. » 

Ainsi firent les Ben6-Israel; ils recueillirent une grande 
ou une petite provision. Mesurant avec le omer, il advint 
que celui qui en avait pris beaucoup n*en avait pas trop, 
et que celui qui en avait pris peu n’en manquait pas. 
Chacun en avait cueilli selon son besoin. 

Mosche leur dit : cc Qu’il n’en reste point jusqu’au len- 
demain matin 1 » Mais, n’ecoutant pas Mosche, quelques- 
uns en garderent jusqu’au lendemain matin; alors cela 
fourmilla de vers et jeta une mauvaise odeur. Mosche 
s’irrita contre eux. 

Chaque matin, chacun faisait sa provision pour sa 
nourriture; mais quand le soleil brftlait, cela fondait aus- 
sitot. Cependant, le sixieme jour, on cueillit le double de 
nourriture, deux omers par personne. Alors tous les 
nassis de la reunion vinrent l’apprendre & Mosche, qui leur 
r^pondit : « C'est ce qu'a ordonne Iahv6; demain, ce 

# Le omer, mesure de capacity pour les grains, valait 2 litre8 937. 
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sera repos, ce sera sabbat saint d’lahvd; aussi ce que 
vous avez a cuire, faites-le cuire; ce que vous avez a faire 
bouillir, faites-le bouillir; ce qu’il y aura de surplus, 
mettez-le en reserve jusqu’k demain matin. » 

Ils le conserverent jusqu’au matin , comme Mosche 
Tavait ordonnd, sans mauvaise odeur et sans qu’il y eut 
de vers. 

« Mangez-le aujourd'hui, ditjMosche, car c’est jour de 
sabbat d’lahvd, et vous n’en trouveriez pas dans la cam- 
pagne. Six jours vous en ramasserez, mais il n'y en aura 
point le septi&me jour de sabbat d’lahve. » 

Le septi&me jour, en efFet, quelques-uns du peuple 
sortirent pour faire la provision, mais ne trouverent 
rien. 

« Jusques a quand, dit Iahve £ Mosche, rdpugnerez- 
vous & garder mes pr^ceptes et ma thora? Si lahvd 
vous a impose un sabbat, il vous a, en revanche, le 
sixi&ne jour, donnd la nourriture pour deux jours. Restez 
chacun a sa place ; que personne n’en sorte le septi^me 
jour. » 

Ainsi, le septteme jour, le peuple fit le sabbat. 

Beth - Israel * appela cette nourriture man. C’est 
comme une semence de coriandre, pour la blancheur*, 
et pour le gout, comme un gateau de miel. 

« Voici ce qu’ordonne Iahvd, dit Mosche : « Plein un 
« omer en sera conserve pour vos generations futures, 
« afin qu’elles voient le pain que je vous ai fait manger 
« dans le desert, apr&s vous avoir tires de la terre de Mi$- 
« rai'm. » — Prends un vase, dit encore Mosche h 
Aaron, et mets-y plein un omer de man, que tu ddpo- 

* La maison d ’Israel, ou le peuple d’ Israel. 
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seras devant Iahv6, pour etre conserve & vos descen- 
dants. » 

Comme Iahv£ l’avait command^ a Mosch6, Aaron posa 
la man devant le t&noignage, pour y etre conserve. 

Les Bene-Israel mangerent la man, pendant quarante 
ans jusqu’a leur entree dans la terre habitue. Ils s’en 
nourrirent jusqu’i leur arriv^e aux confins de la 
terre de Kenaan. — Le omer est la dixi&me partie de 
l^pha *. 


XVII 


Toute la reunion des Bene-Israel s'&oigna par Stapes, 
du desert de Sin, d’apres 1’ordre d’lahv£. Ils camperent k 
Refidim, ou il n*y avait point d’eau ^ boire pour le 
peuple **. 


Sur cela, celui-ci se mit & quereller Mosche, lui disant : 
« Donne-nous de l’eau, que nous buvions ***. — Pour- 


* Cette explication doit etre une note introduite dans le texte. 

** Cet dlinea est du premier elohiste. 

*** Ce passage, jusqu’a : « Amaleq vint lutter avec Israel..., » est du 
deuxifcme Elohiste et du jahviste. 
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quoi, r^pondit Moschd, entrez-vous en dispute avec moi> 
Pourquoi tentez-vous Iahv6? » 

Lb done, le peuple, d6vor6 de soif, murmura contre 
Mosche : cc Pourquoi, disait-il, nous as-tutir^sde Mi^raim, 
pour nous faire mourir de soif, nous, nos enfants et nos 
troupeaux ? » — « Comment me comporter avec ce peuple ? 
cria Mosche b Iahvd; peu s*en faut qu’ils ne me lapident. 
— Poursuis sans lui ton chemin, r^pliqua Iahv6, apr&s avoir 
pris avec toi des anciens d’Israel; saisissant dans ta main 
le baton avec lequel tu as frapp£ le fleuve, va-t’en. Je me 
tiendrai en face de toi, sur le rocher du Horeb. Tu frap- 
peras le rocher, pour qu'il en jaillisse des eaux dont le 
peuple pourra boire. » 

Ainsi fit Mosche, devant les anciens d’Israel. II nomma 
ce lieu Massa* et Meriba **, b cause de la contestation des 
Ben6-Israel, et parce qu’ils avaient tente Iahvd en disant : 
« Iahvd est-il au milieu de nous, oui ou non? » 


Amaleq vint lutter avec Israel, b Refidim ***. Mosche 
dit a Ieoschoua (Josu 6) : « Choisis des hommes, et va com- 
battre Amaleq. Demain, je me tiendrai sur la colline, por- 
tant dans ma main le baton d’Elohim. » 

Ieoschoua ob6\t a Mosche, et alia combattre Amaleq. 
Moschd, Aaron et Hour mont&rent au sommet de la col- 
line. Tantque Moschdtenaitla main lev£e, Israel l’empor- 


* Massa, epreuve. Les Septante ont lu un vav, massa et meriba. 
** Contestation. 

*** Ceci est du deuxifcme dohiste. 
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tait; mais quand il laissait reposer sa main, c’&ait Amaleq. 
Comme les mains de Mosch6 s’appesantissaient, on mit 
une pierre pour qu’il s’y posat ; il s’assit dessus, et Aaron 
et Hour, de chaque cote, soutenaient ses mains, si bien 
qu’elles se tinrent fermes jusqu’au coucher du soleil. 
Ieoschoua triompha de Amaleq et de son peuple, au tran- 
chant de l’ep^e. 

Alors Iahve dit a Mosch£ : « Ecris cela, comme souve- 
nir, dans le livre, et le raconte aux oreilles d’leoschoua ; 
car je veux effacer la memoire de Amaleq de dessous le 
ciel. » 

Mosche batit un autel, qu’il appela Iahv^-Nissi *. « La 
main, dit-il, au trone d'lahl Guerre d'lahve contre 
Amaleq d’Sge en age 1 » 


XVIII 


Ithro (Jethro), cohene (pretre) de Midian, beau-p&re 
de Mosch6, apprit tout ce qu’Elohim avait fait pour 
Mo$ch6 et pour Israel, son peuple**; ilsut qu'Iahve avait 


* Iahve mon etendard. 

** Le recit qui suit est du jahviste mele avec le deuxi£me elohiste. 
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tire Israel de Mi^raim. Ithro, beau-p&re de Mosche, prit 
£ippora, femme de Mosche — que celui-ci avait ren- 
voy^e, — et les deux fils de £ippora, dont Tun s’appe- 
lait Gu^reschom, — « car, avait-il dit, je suis colon dans 
une terre ^trangere. » — L’autre se nommait Eli^zer, — 
« car PElohim de mon p&re m’a 6t6 en aide et m’a arra- 
ch 6 a P6p6e de Pared. » 

Ithro, beau-pere de Mosch6, avec la femme et les 
enfants de celui-ci, le vint trouver au desert, ou il cam- 
pait, a la montagne d’Elohim. <c Moi, Ithro, ton beau-pere, 
lui dit-il, je suis venu vers toi avec ta femme et ses deux 
fils. » Mosche, sortant au-devant de son beau-pere, se 
prosterna et le baisa. 11s se demand&rent Tun & l’autre 
des nouvelles de leur sant6; puis ils entrerent dans la 
tente. 

Mosche raconta a son beau-pere tout ce qu’Iahv^ avait 
fait & Pared et a Migraim, <1 cause d’Israel, toutes les diffi- 
cult^ qu’il avait trouvees lui-m6me sur la route et dont 
Iahv6 Pavait delivre. II se r^jouit, Ithro, de tout ce 
qu'Iahvd avait accompli de bien pour Israel, et de ce 
qu’il Pavait tir6 de la main de Mi^raim. « Beni soit Iahve, 
s’6cria-t-il, qui vous a d£livr£s de la main de Migraim et 
de la main de Pared, qui a delivr^ le peuple de la main 
des figyptiens 1 Je sais maintenant qu’il est grand, Iahv6, 
plus que tous les Elohim; car la meme ou ils ont montr£ 
de Pinsolence, il les a dominos. » 

Ithro, beau-p&re de Mosche, offrit un holocauste et des 
sacrifices a Elohim ; puis Aaron et tous les anciens d’Israel 
vinrent, avec le beau-p&re de Mosche, manger leur part 
de provisions devant Elohim. 

Le lendemain, Mosche s’assit pour rendre la justice au 
peuple, et le peuple se tint debout, pr&s de Mosche, du 
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matin jusqu’au soir. Voyant la conduite de Moschd avec 
Ie peuple, le beau-pere du proph&te lui dit : « Comment 
done te comportes-tu envers la nation? Pourquoi es-tu 
seul assis, et tout le reste se tient-il debout pres de toi, du 
matin au soir? — C’est que le peuple, r^pondit Mosche, 
me vient trouver pour interroger Elohim. Quand il y a 
une affaire, on arrive pour que je prononce entre les 
deux parties, et que je fasse connaitre les statuts d’Elohim 
et sa thora. — Ce n’est pas bon, ce que tu fais, dit son 
beau-pere a Mosch6 ; tu y succomberas, aussi bien que ce 
peuple qui est avec toi. Car c’est pour toi une trop lourde 
tache, tu ne pourras pas l’accomplir seul. Ecoute-moi 
maintenant, je te veux donner un conseil : — Qu’Elohim 
soit avec toi ! — Tiens-toi sans doute pour le peuple devant 
Elohim, apportant toutes les causes b Elohim, l’instruisant 
des statuts et de la thora, et lui indiquant le chemin ou il 
doit marcher, et Pceuvre qu’il doit accomplir. Mais parmi le 
peuple tu aviseras des hommes vaillants, craignant Elohim, 
des hommes fermes, ennemis du luxe, et tu en feras des 
sars (chefs) de mille, des sars de cent, des sars de cin- 
quante, et des sars de dix hommes. En temps ordinaire, 
ils jugeront le peuple; toutefois quand il surgira quelque 
grande affaire, ils te la presenteront; mais e’est & euxque 
ressortira tout mince litige. Rends-toi ainsi la charge plus 
Idgere, et qu’ils la portent avec toi. Si tu fais cela, Iahve 
te dirigera de fa(jon que tu puisses te tenir debout, et que 
ce peuple parvienne heureusement k son lieu *. » 

Mosche, ecoutant son beau-p&re, se conforma tous 
ses avis. 11 choisit dans Israel des hommes vaillants, les 


* Voila une organisation judiciaire purement ideale et qui n’a jamais 
fonctionne en Israel. 
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etablit chefs du peuple, sars de mille, sars de cent, sars 
de cinquante, et sars de dix homines. Ils jug&rent la nation 
en tout temps, mais pr^senterent a Mosche toute affaire 
difficile ; quant aux menues causes, ils en d^cidaient. 

Apr6s quoi, Mosche laissa partir son beau-pere, qui 
s’en retouma dans son pays. 
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f Von de la Loi *) 


XIX 


Le troisieme mois, jour pour jour, apres leur sortie de 
la terre de Migraim, les Bene-Israel entrerent dans le 

* Les chapitres xix, xx, xxi, xxn, xxm et une partie de 
xxiv, jusqu’au verset n : « Monte vers moi sur la montagne, dit 
Iahvea Mosche...,» constituent un veritable livre s£pare, que Ton pourrait 
appeler le Livre de la Loi , et qui est mele d’une partie narrative. Ici, 
rien de sacerdotal. Des laiques meme y semblent appeles k offrir l’holo- 
causte, comme on le voit dans les dernieres lignes, au chapitre xxiv. 
Ce sont des preceptes sociaux et moraux, d’une parente evidente avec le 
Deuteronome. 

Excepte peut-etre les lignes du chapitre xix annon$ant l’entree dans 
le Sinai, rien done ne saurait appartenir au premier dlohiste ldvitique et 
sacerdotal. Tout porte la marque d’un temps ayant precede le develop- 
pement du sacerdoce et de ses rites. Le plus ancien auteur, le deuxieme 
elohiste, est, au moins pour la narration, la source principale ou a puise 
le redacteur. — Le Livre de V Alliance, mentionne au chapitre xxiv, 
commence au chapitre x x , apres le Decalogue. 

Le jahviste qui s’est servi du deuxieme £lohiste, dont on le distingue 
souvent avec tant de difficult^, s’accuse a certaines redondances, a des 
repetitions inutiles du chapitre xix et du chapitre xxiv. La partie legis- 
lative lui appartient. 


Digitized by V^rOOQie 



EXODE. XIX, 1-1?. 


241 


desert de Sinai. Quittant Refidim, ilsatteignirent le desert, 
de Sinai et y camperent. Israel stationna II, en face de 
la montagne, tandis que Moschd monta vers Elohim. De 
la montagne, Iahve lui parla en ces termes : « Dis a Berh- 
laaqob * et annonce aux Bene-Israel : « Vous avez vu ce 
« que j’ai fait aux Egyptiens, et comment je vous ai por- 
« tes sur des ailes d’aigle pour vous amener jusqu’a moi. 
« Maintenant, si vous dcoutez ma voix et si vous gardez 
« mon alliance, vous serez pour moi, le maitre de toute 
« la terre, ma propriete particuliere parmi tous les 
« peuples. Vous me serez un royaume de cohenes (pretres) 
« et une nation sainte. » Voill ce que tu diras aux 
Bene-Israel. » 

Moschd, etant venu convoquer les anciens d'Israel, leur 
fit part des paroles qu’Iahve lui avait ordonne de rdpdter. 
Sur ce, tout le peuple r^pondit d'une voix unanime : 
« Tout ce qu’Iahvd a dir, nous le ferons. » 

Moschd rapporta les mots du peuple 4 Iahve : « Voici 
que moi, dit Iahve I Mosch6, je vais te venir trouver 
dans Tobscurite d’un nuage, afin que le peuple entende 
ma conversation avec toi, et qu’il te donne a jamais sa 
confiance. » 

Mosche repdta a Iahvd les paroles du peuple : « Va 
vers lui, dit Iahve, et le sanctifie aujourd’hui et demain. 
Qu'ils lavent leurs vetements. Que, le troisieme jour, ils 
soient prets, car, le troisieme jour, Iahvd descendra sur 
la montagne de Sinai', aux yeux de tout le peuple. Tout 
autour tu assigneras des limites aux Bene-Israel, en leur 
disant : « Gardez-vous de gravir la montagne et de tou- 
« cher a sa base. » Quiconque la touchera, mourra. On ne 


# La maison de Jacob, ou d’Israel. 
HI. 
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posera pas la main sur lui *, mais il sera lapid£ ou perc£ 
de fleches; que ce soit une bete ou un homme, on ne le 
laissera pas vivre. C'est quand on sonnera dela trompette 
qu’il sera permis de gravir la montagne. » 

Mosch6 descendit de la hauteur versle peuple, le sanc- 
tifia; puis ils lav&rent leurs vetements. « Soyezprets pour 
le troisi&me jour, leur dit Mosche, et n’approchez d’au- 
cune femme. » 

Le troisieme jour, au matin, il y eut des voix et des 
Eclairs; un 6pais nuage pesait sur la montagne; le bruit 
de la trompette eclata avec violence, si bien que trembla 
toute la foule qui &ait dans le camp. Mosche fit sortir le 
peuple du camp, au-devant d’Elohim ; ils se tinrent aux 
pieds de la montagne. Le Sinai n’&ait que fumee, Iahve 
y etant descendu en forme de flammes: c’^tait comme 
la fumee d’une fournaise; et toute la montagne etait prise 
de grands tremblements. 

De plus en plus fort resonnait et 6clatait la voix de la 
trompette. Mosche parlait, Elohim lui repondait dans les 
tonnerres. 

Iahve descendit sur la cime du Sinai' et appela, vers le 
sommet de la hauteur, Mosche, qui y monta. « Descends, 
lui dit Iahv6, et ordonne au peuple de ne pas se preci- 
piter pour me voir ; sinon, il en mourrait un grand 
nombre. Les cohenes qui s’approchent d’lahve doivent 
aussi se sanctifier, dans la crainte qu*Iahv£ ne se jette sur 
eux. — Le peuple, dit Mosche a Iahve, ne peut gravir la 
montagne de Sinai*, puisque tu nous l’as interdit en 
disant : « Trace une fronti&re autour de la montagne, 
« et rends-la sacree. » — Descends, lui r^pliqua Iahve, et 

* C’est-a-dire : on ne franchira pas l’enceinte pour aller le saisir. 
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remonte avec Aaron ; mais que les coh&nes et le peuple 
ne se portent pas vers Iahve, dans la crainte qu’il ne 
fasse irruption sur eux. » Descendant aupres du peuple, 
Mosche lui dit : *... 


XX 


Voici toutes les paroles que pronon^a Elohim ** : 

« C’est moi qui suis Iahv6, ton Elohim, qui t’ai tire de 
la terre deMigraim (Egypte), de la maison des esclaves. Tu 
n'auras point d’autres filohim devant moi. Tu ne te feras 
ni sculpture, ni image de ce qui est auxcieux, en haut, ou 
de ce qui est sur la terre, en bas, ou dans les eaux plus 
profondes que la terre, pour te prosterner devant elles 
et Ieur rendre un culte. Car c’est moi qui suis Iahv6, ton 


* II y a ici, dans le texte, une lacune. Iahve apparait, en cet endroit, 
comme une sorte de dieu de la foudre. 

** Le Dialogue. 
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Elohim, un El (Dieu) impitoyable, poursuivant Piniquite des 
peres dans leufs fils, pour la charier, jusqu’a la troisi^me 
et a la quatrieme generation, etdonnantma faveur, jusqu’a 
la millieme, a ceux qui m’aiment et qui gardent mes 
ordres. 

« Tu n’eleveras pas le nom d'Iahv£, ton Elohim, pour le 
mensonge, car Iahve ne traitera point comme innocent 
celui qui prononcera son nom pour le mensonge. 

« Rappelle-toi le jour du sabbat pour le sanctifier. Pen- 
dant six jours, tu travailleras et feras toute ton oeuvre. 
Mais le septi&me jour du sabbat d’lahve, ton Elohim, tu 
n’accompliras rien de ton labeur, ni toi, ni ton fils, ni ta 
fille, ni ton esclave male ou femelle, ni quelque bete de 
ton troupeau, ni ton colon qui est ^ tes portes. C’est en 
six jours, en effet, qu’Iahve a fait les cieux, la terre, la mer, 
et tout ce qu’ils contiennent, mais il s’est repose le 
septieme. C’est pourquoi Iahve a beni le jour du sabbat, 
et Pa consacre. 

« Honore ton p&re et ta mere, afin que tes jours se 
prolongent sur le sol que te donne Iahv£, ton Elohim. 

« Ne tue point. 

« Ne fais point d’adultere. 

« Ne derobe point. 

« Ne te l£ve point contre ton compagnon en qualite 
de faux temoin. 

« Ne desire point la maison de ton voisin. Ne desire ni 
sa femme, ni son esclave male ou femelle, ni son boeuf, 
ni son ane, ni rien qui soit a lui. » 
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Devant les tonnerres, les flammes, la voix de la trom- 
pette, la montagne pleine de fum6e, le peuple &ait pris 
de tremblement & ce spectacle, et se tenait a distance : 
« Parle-nous, toi, disaient-ils k Mosch6, nous t’enten- 
drons. Mais qu’filohim ne nous parle pas, de peur que 
nous mourions! — Ne craignez point, r^pondit Mosch6 
au peuple, car c’est pour vous ^prouver qu’filohim est 
venu, et pour que vous ayez devant vous sa crainte, afin 
de ne plus p6cher. » 

Le peuple se tint eloigne, et Mosch^ s approcha des 
tenebres ou & ait Elohim. « Voici, lui cria Iahv£, ce que 
tu diras aux Ben6-Israel : « Vous avez vu que des cieux, 
« je vous ai parle*. En dehors de moi, vous ne vous ferez 
« ni Elohim d’argent, ni Elohim d’or. Vous m*£16verez un 
« autel de terre, sur lequel vous offrirez vos holo- 
« caustes et vos sacrifices pacifiques, votre menu 
« troupeau et votre betail. Partout ou je ferai invoquer 
« mon nom**, je viendrai a vous pour vous benir. Si toute- 
« fois vous me voulez batir un autel de pierre, que ce ne 
« soit point en pierre taill^e, car en brandissant votre fer 
« sur elle, vous la profaneriez. Vous ne monterez pas 
« par des gradins sur mon autel, dans la crainte de d6cou- 
« vrir votre nudit^. » 


* Ici commence le Livre de V Alliance, nomme au chapitre xxiv. 

** C’est-d-dire : partout ou j’accepterai qu’il y ait un lieu du culte. 
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« Voici les lois que tu * mettras sous leurs yeux : 

« Si tu acquiers un esclave hebreu, pendant six ans il 
servira ; mais, la septi&me annee, il sortira libre, sans se 
racheter. S'il est venu seul, seul il sortira; si mari d’une 
femme, sa femme partira avec lui. Si son maitre lui a 
donne une femme, et que celle-ci ait enfant^ des fils ou 
des filles, la femme et ses enfants appartiendront au 
maitre, et lui sortira seul. Mais si Tesclave dit : « J’aime 
« moil maitre, ma femme et mes fils; je ne partirai pas, » 
le maitre le fera venir pres d’Elohim, et, l’approchant de 
la porte ou du poteau, il lui percera Toreille avec un 
poingon, de telle sorte qu’il sera son esclave jamais. 

« Quand un pere vend sa fille comme servante, celle-ci 
ne saurait s’en aller comme les autres esclaves. Deplait- 
elle h son maitre qui se Tetait choisie, qu’il la fasse 
racheter; a T&ranger il ne pourra pas la vendre, parce 
qu’il a manqud k ses engagements envers elle. L’a-t-il des- 
tinee k son fils, il lui fera le droit des filles. — S’il en 
prend une autre, qu*il ne retranche rien k la premiere ni 


* Cest Iahve qui parle a Mosche. 
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de sa viande, ni de son vetement, ni de ses plaisirs 
conjugaux (>). Lui refuserait-il Pune de ces trois choses, 
elle pourrait se retirer gratuitement, sans donner d’ar- 
gent. 

« Un homme en frappe-t-il un autre a mort, qu’il meure 
lui-meme; mais s’il n'a rien premedit^ et qu’Elohim ait 
pose la victime sous sa main, je t’etablirai * un endroit 
ou il se puisse refugier. Si quelqu’un pousse la scelera- 
tesse contre son compagnon jusqu’a le tuer dans un guet- 
apens, de mon autel meme tu Parracheras pour le faire 
mourir. 

« Qui frappe son pere et sa mere mourra. 

« Celui qui derobe un homme et le vend, ou celui entre 
les mains de qui cet homme est trouv6, doit mourir. 

« II mourra, celui qui maudit son p6re ou sa mere. 

« Lorsque, dans une dispute entre deux hommes, Pun 
des deux frappe l’autre avec une pierre ou avec le poing, 
de telle sorte qu’il n'en meure pas, mais tombe au lit, si 
le blesse se releve et peut se promener dehors appuye 
sur son baton, celui qui l’aura frapp6 sera innocent; 
mais il lui payera son repos et ses rem&des. 

« Si quelqu’un frappe avec le baton son esclave male 
ou femelle, de fagon qu’il expire sous sa main, on en 
tirera vengeance. Mais s’il vit encore un jour ou deux, il 
ne sera point venge; car c’est Pargent du maitre. 

« Si, dans une rixe, des hommes atteignent une femme 
enceinte, de fagon a faire sortir son fruit, mais sans autre 
dommage, ils seront punis, b la demande toutefois du 
mari de la femme, d’une amende r^gl^e par des arbitres. 
Mais s’il y avait d’autre dommage, vie pour vie, ceil pour 


* Te , c’est le peuple a qui s’adresse Iahve. 
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ceil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied, 
plaie pour plaie, blessure pour blessure, meurtrissure 
pour meurtrissure. 

« Quelqu'un frappe-t-il Pceil de son esclave male ou 
femelle, de facjon a le lui faire perdre, il lui donnera la 
liberte en ^change de son ceil. S’il casse une dent h son 
esclave male ou femelle, il lui donnera encore la liberte 
en ^change de la dent. 

« Si un boeuf frappe de sa corne un homme ou une 
femme, et que la victime meure, le boeuf sera lapid£ et 
Ton ne mangera pas sa chair. Mais le maitre de l’animal 
ne sera pas coupable. Cependant si, pr£c6demment, le 
boeuf s’dait montre dangereux, et que son maitre, bien 
qu’informe, ne Pait pas surveilte, Panimal, s’il tue un 
homme ou une femme, sera lapide; et son maitre, mis a 
mort. Convient-on d’une ran<jon avec le maitre, il don- 
nera comme rachat de sa vie ce qui lui sera fi x6. Si c'est 
un fils ou une fille qui a 6t6 frapp£, on suivra les memes 
regies. Si c'est un esclave male ou femelle que le boeuf a 
atteint, on donnera a son maitre trente sides d'argent, et 
Panimal sera lapid6. 

« Si quelqu’un ouvre une citerne, ou en creuse une 
sans la couvrir, un boeuf ou un ane venant b y tomber, 
le possesseur de la citerne d^dommagera le maitre de 
Panimal; celui-ci toutefois lui appartiendra. 

« Si le boeuf de quelqu’un vient & frapper celui du 
voisin jusqu’^ le tuer, ils vendront le boeuf vivant ainsi 
que le boeuf mort, et partagerontla moiti^ du prix. Ou bien 
si l’homme a suque son boeuf frappait, hier et avant-hier, 
et qu’il ne l’ait pas surveill^, il donnera son boeuf <1 la 
place, et le mort lui appartiendra. 

« Qui derobe un boeuf ou un mouton, le tue ou le vend, 
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donnera en echange du boeuf cinq pieces de b&ail, et 
quatre du petit troupeau en echange du mouton. 


XXII 


« Si levoleur pris en flagrant delit d’invasion nocturne 
est frapp£, et qu'il en meure, point de sang pour lui. 
Mais si le soleil est lev^, il y a homicide. — Le voleur 
doit payer; s’il ne le peut, il sera vendu, en echange 
de son vol. Si Pobjet vole est encore dans sa main, soit 
boeuf, soit ane, soit brebis, vivants, il en rendra le 
double. 

« Si quelqu’un pait des betes dans un champ ou dans 
une vigne et les laisse aller paitre dans un autre champ, 
du meilleur de son champ et du meilleur de sa vigne il 
compensera le dommage. Un feu delate— t-il et gagne-t-il 
des epines s^ches pour de 1& consumer des b\6s en gerbes 
ou en pied ou d&ruire des champs , il payera la perte, 
celui qui aura allum6 Pincendie. 

« Quelqu’un donne-t-il k un autre de Pargent ou des 
objets a garder; si on les vole dans la maison du d^posi- 
taire, le voleur, une fois d^couvert, en doit restituerle 
double. Mais si on ne trouve pas le voleur, le maitre de la 
maison s’approchera d’filohim pour jurer qu’il n’a pas 
mis la main sur le bien de son compagnon. 
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« Pour tout objet de delit, soit boeuf, soit ane, soit 
brebis, soit manteau, soit chose perdue, dont quelqu’un 
dit : « C’est cela, » le litige des deux parties viendra 
devant Elohim. Celui qu’Elohim declare coupable rendra 
le double ^ son compagnon. 

« Si quelqu’un donne ^ garder a son ami un 3ne, ou un 
bceuf, ou une brebis, ou n'importe quelle bete, et que 
celle-ci meure, ou soit brisde dans un membre ou emme- 
nee sans que personne I’ait vue, le serment d'lahvd inter- 
viendra entre les deux parties, pour qu’on sache si le gar- 
dien de Tanimal n’a point portd la main sur la bete ; le pro- 
prietaire s’en contentera, sans recevoir de compensation. 
Mais si la bete a vol^e chez le gardien, il la payera au 
maitre. A-t-elle dte dechiree par une bete feroce, il 1’ap- 
portera en temoignage et ne compensera point ce qui a 
6t6 dechir^. — Si quelqu’un emprunte & son voisin un 
animal, et que celui-ci se casse un membre ou perisse, 
en Pabsence du maitre, il y aura compensation. Mais si 
le maitre etait present, la compensation n'aura pas lieu. 
— La bete a-t-elle dte lou^e, elle rentre dans les condi- 
tions du louage. 

« Quelqu’un sdduit-il une vierge, non encore fiancee, 
et couche-t-il avec elle, il donnera le moar* et la prendra 
pour femme. Mais si le pere de la jeune fille refuse de la 
lui donner, il paiera en argent le moar des vierges. 

« Tu ne permettras pas de vivre a une sorci&re. Quicon- 
que aura couche avec une bete mourra. 

« Qui sacrifiera ^ des Elohim autres que le seul Iahve 
sera voue a l’extermination. 


* Le moar est l’argent ou le bien que le mari apporte a son epouse et 
avec lequel il Tobtient. 
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« Vous ne foulerez ni n'affligerez le colon, car vous avez 
etd colons dans la terre de Migraim. Vous n’opprimerez 
aucune veuve ni aucun orphelin. Si vous les opprimez et 
qu'ils crient vers moi, j’ecouterai leur clameur, ma 
col&re s'allumera, et je vous tuerai par le glaive, de sorte 
que vos femmes deviendront veuves et vos enfants 
orphelins. 

« Si tu pretes de Pargent b mon peuple, & un indigent 
qui vit pres de toi, tu ne feras pas avec lui Pusurier, et 
n’exigeras point de lui d’int^ret. Prends-tu en gage le 
manteau de ton prochain; avant le coucher du soleil tu 
le lui rendras. II n’a point, en effet, d’autre couverture, 
d'autre manteau pour sa nudite; avec quoi se couche- 
rait-il ? 11 crierait vers moi, et je Pdcouterais, car je suis 
mis^ricordieux. 

« Tu ne deprecieras pas Elohim ; et le nassi (conduc- 
teur) de ton peuple, tu ne le maudiras pas. 

« Tu ne differeras pas de me donner de ta plenitude et 
de ton liquide *. Tu me donneras encore Paine de tes 
fils. Ainsi feras-tu pour ton betail etpour ton menu trou- 
peau ; sept jours le petit sera avec sa m6re, et, le hui- 
ti6me, tu me le livreras. 

« Vous serez pour moi des hommesconsacres; aussi, la 
chair ddchiree dans les champs, vous ne la mangerezpas, 
mais vous la jetterez aux chiens. 


* Sans doute : de ta recolte en vin et en liuile. 
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XXIII 


« N’el&ve pas de bruit de mensonge, Ne prete point la 
main au m^chant pour etre un temoin de violence. 

« Ne ya point ou va la multitude pour accomplir le mal. 
Dans un proems, garde-toi, en rendant temoignage, de te 
guider sur le nombre pour faire flechir la justice. Tu ne 
favoriseras point le pauvre * dans son litige. 

« Si tu rencontres le boeuf de ton ennemi, ou son ane 
egar£, ramene-le-lui. — Apercevez-vous l’ane de votre 
adversaire couch6 sous sa charge, garde-toi** de passer 
outre, mais aide ton ennemi a le relever***. Tu n'incli- 
neras pas le droit de tes pauvres dans leurs proces. 

« De toute parole mensongere ^loigne-toi. Ne tue pas 


* Au lieu de Dal pauvre, quelques-uns pretendent qu’il faudrait lire 
Gadol grand : « tu ne favoriseras point le grand, etc. » Cependant, pauvre, 
lu aussi par les Septante, peut etre exact. On recommande au temoin 
de ne point se laisser influencer par quelque emotion populaire. 

** A tout moment, le nombre des pronoms change. 

*** Le verbe a^ab a dd etre repete plusieurs fois par erreur. J’ai ici 
adopte les Septante, dont le sens est evidemment le seul possible. 
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l'innocent et le juste, car moi, je ne justifierai pas le per- 
vers. — Tu ne recevras point de present, car le present 
aveugle ceux qui voient clair, et perd les causes justes. 

« N’opprime pas Petranger, car tu connais 1’ame de 
l’£tranger, ayant 6t6 colon dans la terre de Migraim. 

« Pendant six annees, tu ensemenceras ta terre, et en 
r^colteras le produit. Mais la septidme, tu laisseras et 
abandonneras la recolte aux pauvres de ton peuple, pour 
qu'ils s'en nourrissent ; le reste sera la proie de la bete 
des champs. Ainsi feras-tu pour ta vigne et pour tes 
oliviers. 

« Tu accompliras ton travail pendant six jours, mais, le 
septieme, tu t’arreteras, afin que se reposent ton boeuf, 
ton ane, et que respirent le fils de ta servante et le colon. 

« Tout ce que je vous ai dit, gardez-le; ne rappelez 
jamais le nom des autres Elohim, Qu’on ne Pentende pas 
dans ta bouche. 

« Fais-moi trois solennit^s dans Fannie. 

« Sept jours, tu observeras la fete des azymes, mangeant 
des pains non ferments, comme je te l’ai ordonn6, au 
mois fixe d’Abib, parce que c’est en ce temps-la que tu 
es sorti de Migraim ; on ne paraitra point, devant moi, les 
mains vides. — Puis viendra la fete de la moisson, des 
pr&nices de Toeuvre que tu as semee dans la campagne; 
enfin la solennit^ de la recolte, a la fin de l’ann^e, quand 
tu recueilleras dans les champs le fruit de ton travail. 
Trois fois chaque ann£e, tous les males se presenteront 
devant le maitre Iahve. 

« Tu ne r^pandras pas pres du pain ferment^ le sang de 
mon sacrifice, et la graisse de ma solennite ne passera 
pas la nuit jusqu’au Iendemain matin. 

« Le commencement des premices de ton sol, tu l’ap- 
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porteras a la maison d*Iahv6, ton Elohim. Tu ne feras pas 
cuire le chevreau avec le lait de sa mere *. 

« Voici que moi, j'envoie devant toi mon maleak, pour 
qu’il te garde dans le chemin, et pour qu'il t’amene au 
lieu que j’ai pr^pard. Soissur tes gardes en sa presence et 
ecoute sa voix; ne lui sois point rebelle, car il ne par- 
donnerait pas tes fautes, puisque mon nom est en lui **. 
Si tu ecoutes sa voix et que tu fasses tout ce que je te 
dirai, je serai 1’ennemi de tes ennemis et l’adversaire de 
tes adversaires. 

« Quand mon maleak qui marche devant toi t’aura con-, 
duit vers l’Emorite, ie Hilthite, le Perizzite, le Kenaanite, 
le Hivvite, le Ieboussite, et que je les aurai extermines, tu 
te garderas de te prosterner devant leurs Elohim, de les 
servir, d’imiter les oeuvres de ces peuples; mais tu 
detruiras leurs Elohim et briseras leurs cippes. 

« Tu serviras Iahv^, ton Elohim, qui b&iira ton pain et 
ton eau, et j’dloignerai du milieu detoitoute maladie. De 
femme qui avorte ou qui soit sterile, il n'y en aura point 
dans ta terre. Je remplirai le nombre de tes jours. Je 
repandrai mon effroi devant toi, et ma terreur sur tout 
peuple chez qui tu entreras; et, grace k moi, tous tes 
ennemis courberont la nuque en ta presence. J’enverrai 
le frelon devant toi, pour qu'il d^possede le Hivvite, le 
Kenaanite, le Hitthite, et qu'ils te cedent la place. Je ne 
les chasserai pas en une seule annde, dans la crainte que 
ie pays ne devienne un desert, et que le fauve des 
champs ne pullule contre toi. Peu a peu je les deposs6- 
derai, en attendant que tu aies multiple assez pour occu- 

*M6me precepte Deut. xiv, 21, — et r6p£te Exode xxxiv, 26. 

** » Mon nom equivaut k « ma personne. » 
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per le pays. Les limites que je t’ai fixdes voni de Ham- 
Souph jusqu’a la mer des Pelischtim, et du desert au 
fleuve*. Je livrerai, en efFet, dans tes mains les habitants 
du pays et les chasserai devant toi. — 

« Tu ne feras alliance ni avec eux ni avec leurs Elohim. 
I Is ne s^journeront point dans la terre, de crainte qu’ils 
ne te fassent pdcher contre moi et que tu n’adores leurs 
Elohim. Ce serait un pi&ge pour toi. » 


XXIV 


A Mosche, lahve dit: « Monte vers Iahv£, toi, et Aaron, 
Nadab et Abihou, et sept des zeq^nim (anciens) d'Israel. 
Vous vous prosternerez de loin. Seul, Moschd s’appro- 
chera d’Iahv£, mais non pas les autres. La foule ne fera 
point l’ascension. » 

Revenant vers le peuple, Mosch6 lui rapporta toutes 
les paroles d’lahvd et toutes ses lois. D'une voix unanime, 
tout le peuple s’^cria : « Tout ce qu’Iahv^ a ordonnd, 
nous le ferons. » 

Moschd £crivit toutes les paroles d’Iahv£, et, le lende- 
main matin, se mit k batir un autel au pied de la monta- 
gne, et douze cippes pour les douze tribus d’Israel. 11 
ordonna ensuite aux jeunes gens des Bene-Israel d’offrir 


* L’Euphrate, qui etait, au nord-est, la frontiere du royaume de David. 
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des holocaustes et de faire des sacrifices pacifiques de 
taureaux a Iahve. Prenant la moitid du sang, il le plaga 
dans des bassins, et r^pandit Pautre moitid sur Pautel. 

Puis il saisit le Livre de l Alliance et en fit la lecture au 
peuple : « Tout ce qu’a dit Iahvd, r^pondit la foule, nous 
le ferons et nous P^couterons. » 

Alors Moschd prit le sang, dont il aspergea le peuple : 
« Voici, dit-il, le sang de Palliance qu’Iahve a faite avec 
vous, au sujet de tous ces commandements. » 

Mosche et Aaron, Nadab et Abihou, et sept des zeqe- 
nim d'Israel, monterent, et virent PElohim d’Israel, et sous 
ses pieds comme une oeuvre brillante de saphir et comme 
les cieux meme pour la clarte. Sur les elus des Bene- 
Israel, Elohim ne mit point la main; ils avaient vu Elohim, 
ce qui ne les empecha ni de manger ni de boire. 


f y Manifestations a zMo'ise sur le Sinai ) 


« Monte vers moi sur la montagne, dit Iahve k Mosch£, 
et restes-y, pour que je te donne les tables de pierre, la 
thora et les pr^ceptes que j’ai Merits pour leur enseigne- 
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ment. » Se levant avec Ieoschoua (Josu£), son aide, Mosche 
fit l'ascension du mont d'Elohim : « Restez ici, avait-il dit 
aux anciens, jusqu'-i ce que je revienne vers vous. 
Qu’ Aaron et Hour restent ^galement. Quiconque aura 
un litige, qu’il les aille trouver*. » 


Mosche monta sur la montagne, qu’enveloppa une nuee. 
La gloire d*Iahv6 habita sur le mont Sinai, et une nu^e le 
couvrit pendant six jours. Le septieme jour, Iahv6 appela 
Mosche du sein de la nuee; l’eclat d’lahve semblait, aux 
yeux des Bene-Israel, une flamme devorante sur le sommet 
de la montagne. 


Mosch6 entra dans le nuage, et fit l’ascension de la 
montagne, sur laquelle il demeura quarante jours et qua- 
rante nuits. 


* Pour la fin du chapitre xxiv, j’ai nettement distingue par des 
tirets les trois recits differents empruntes par le r^dacteur et qu’il n’a 
pas meles. Trois fois Moise est represente comme montant sur la mon- 
tagne. — Le premier est du deuxieme Slohiste avec un melange du 
jahviste au commencement; le deuxieme est du premier dlohiste; le 
troisieme, du jahviste. Le Deutdronome, en effet, compose d’apres le 
jahviste, fait rester Moise quarante jours et quarante nuits sur la mon- 
tagne (Deut. ix, 9). 

111. 1 7 
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(Le tabernacle et le sacerdoce . Loi du Sabbat *J 


XXV 


Void ce que dit Iahve a Mosche (Moise) : « Recom- 
mande aux Bene-Israel de me faire une ofFrande. De tout 
homme que son coeur y portera vous recevrez mon pre- 
sent. Void l'ofFrande que vous accepterez d’eux : de 
Tor, de I’argent, de l’airain, la pourpre violette et la 
rouge, le cramoisi, le lin, et le poil de chevre, des peaux 
de bdiers avec une teinte sanglante, des peaux de 
manatis**, des bois d’acacia, de l’huile pour la lampe, des 


* Ces prescriptions sacerdotales, qui ont tant de rapport avec le Levi- 
tique, sont d’apres le premier elohiste. — Le deuxieme elohiste decrit 
autrement, xxxiii, 6-n, la tente du temoignage; — et le jahviste, de 
pensee prophetique, n’est pas entre a ce point dans les details purement 
sacerdotaux. 

** Le nom hebreu doit etre rapproche du nom du dauphin en arabe. 
Mais sous cette appellation on a certainement compris autrefois les manatis 
nombreux sur les cdtes de la Mer Rouge. 
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parfums pour l’huile d’onction et pour les encens 
embaumes, des pierres d’onyx et des pierres serties pour 
Pephod et le pectoral. 

« Ils me batiront aussi un sanctuaire, afin que j’habite 
au milieu d'eux. Selon l’image que je temontrerai de mon 
habitation et de tout son mobilier, tu les construiras sans 
y rien changer. 

« Qu’on m’arrange une arche de bois d’acacia, de deux 
coudees et demie de long, d’une coudee et demie de large, 
et d’une coudee et demie de haut. Tu la recouvriras d’or 
pur au dedans, et au dehors tu Ten recouvriras encore. 
Tu la borderas d’or tout autour. Tu feras fondre pour 
l’arche quatre anneaux d’or, que tu poseras a ses quatre 
pieds, deux anneaux d'un cote, et deux de l’autre. Puis, 
tu fagonneras des barres en bois d’acacia, que tu cou- 
vriras d’or; tu les feras passer dans les anneaux places 
aux cotes de l’arche, afin de la pouvoir soulever. 

« Une fois les barres dans les anneaux, on ne les en 
devra plus tirer. Dans l’arche tu metttras la loi que je te 
donnerai. 

« Tu feras un couvercle d’or pur de deux coudees et 
demie de long et d’une coudde et demie de large; tu 
fabriqueras aussi deux Keroubim d’or, de travail bossele, 
aux deux cotds du kapporeth *. L'un d'eux sera a un 
bout du kapporeth, Pautre au bout oppose. Tu les lieras 
aux deux extremites. Les Keroubim auront les ailes eten- 
dues en haut de fagon a en couvrir le kapporeth, les 
faces tournees l’une vers 1’autre, et dans la direction du 
kapporeth. Tu poseras le kapporeth par-dessus l’arche, 
et dans Parche tu mettras la loi que je te donnerai. C’est 


* Couvercle. 
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la que je meferai connaitre a toi; je te dirai, du kappo- 
reth, d’entre les deux Keroubim qui sont sur 1’arche du 
temoignage, tout ce que j’aurai a commander aux Bene- 
Israel. 

« Tu fabriqueras une table en bois d’acacia de deux cou- 
d£es de long et d’une coudee de large, et d’une coudee 
et demie de haut. Tu la recouvriras d’or pur, et la bor- 
deras d’or tout autour; tu lui remettras un rebord d’une 
palme que tu entoureras d’or. Lui fagonnant quatre 
anneaux d’or, tu les poseras aux quatre angles qui sont 
aux quatre pieds de la table. C’est a la jonction du rebord 
que seront les anneaux, pour tenir les barres a porter 
la table. Tu feras les barres en bois d’acacia, que tu re- 
couvriras d’or; c’est avec elles que 1’on soulevera la 
table. 

« Tu feras ses plats, ses coupes, ses cruches, ses jattes, 
avec lesquels on repand les libations; c’est en or pur que 
tu les fagonneras. Sur la table tu mettras du pain de pro- 
position, qui sera devant moi ^ternellement. 

« Tu feras un chandelier d’or pur; en travail bossele tu 
le fabriqueras, son pied et sa tige. Ses calices, ses bou- 
tons, ses fleurs, formeront un tout avec lui. Sixtiges sorti- 
ront de ses cotes, trois d’un cot6 du chandelier, et trois 
de l’autre. II y aura trois calices 6panouis, bouton et 
fleur, sur une tige, et trois calices ^panouis, bouton et 
fleur sur une autre tige, et de meme aux trois tiges qui 
sortent du chandelier. Au chandelier lui-meme il y aura 
quatre tiges epanouies avec leurs boutons et leurs fleurs: 
un bouton sous deux tiges qui s'elancent, et un bouton 
sous deux autres, et encore un bouton sous les tiges qui 
jaillissent du chandelier, c’est-^-dire un pour chacune des 
six tiges. Les boutons avec les tiges sortiront du cand£- 
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labre; tout cela ne sera qu’un seul ouvrage de travail 
bossele en or pur. 

« Tu feras les lampes du cand^Iabre au nombre de sept; 
sur lui tu les poseras de telle fa$on que leur lumi£re se 
fasse vis-a-vis ; les mouchettes et les bassins seront d'or 
pur. Pour le cand&abre et pour ces objets on emploiera 
de Por pur, la valeur d'un kikkar*. Avise de les fa^onner 
d'apr&s le modele qui t’a et6 montr6 sur la montagne. 


XXVI 


« Pour le Mischkan **, tu feras dix tapis de lin tors, de 
pourpre violette et de rouge, et de cramoisi. Des figures 
de Keroubim seront artistement tissues. La longueur de 
ces tapis sera de vingt huit coud^es; et sa largeur, de 
quatre. Pour tous les tapis, il n’y aura qu’une seule 
mesure. Cinq tapis seront attaches Pun a Pautre; et les 
cinq autres aussi, li6s ensemble. Au bord du tapis qui est 
& Pextr£mit6 du groupe, tu mettras des attaches de pour- 
pre bleue; ainsi feras-tu pour le tapis qui est ^ Pextr£- 

* Le kikkar valait 42 kilog. 480. 

** La tente de convocation se composait de deux parties : le Mischkan 
(habitation) et un parvis qui entourait celui-ci de tous c6t£s. Le Mischkan 
lui-m£me comprenait : le lieu saint et le lieu tres saint. 
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mit 6 de l'autre groupe. Tu arrangeras cinquante atta- 
ches k un tapis, et cinquante au bord du tapis du groupe 
oppose ; les attaches seront vis-k-vis Ies unes des autres. 
Pr^parant cinquante agrafes d'or, tu attacheras avec elles 
les tapis Tun k l’autre, de telle sorte qu’il n'y ait qu'un 
Mischkan. 

« Tu feras ensuite des tapis en poils de ch&vres pour 
mettre sur le Mischkan; ils seront au nombre de onze. 
Comme longueur, ils auront chacun trente coud^es, 
quatre de large; il y aura une meme dimension pour les 
onze tapis. Tu en joindras cinq ensemble, et six d’autre 
part; toutefois le sixi&me tapis, tu Ie plieras en deux 
devant la tente. II faudra poser cinquante attaches au 
bord de chacun des deux tapis qui sont a Textr^mite de 
chaque groupe. Fa<jonnant cinquante agrafes d’airain, 
tu les feras passer dans les attaches, de fagon que la 
tente soit bien jointe dans toutes ses parties, et ne 
fasse qu’une seule tente. Ce qui d^passera des tapis de 
la tente (?), tu en laisseras flotter la moiti6 par derriere 
le Mischkan; et sur chacun des cot^s, la longueur d’une 
coudee, qui s’&endra d’ici de lk sur le Mischkan pour le 
couvrir. 

a Tu feras ensuite pour la tente une couverture de 
peaux de b^liers teintes en rouge; etau-dessus, une cou- 
verture en peaux de manatis. 

« Les planches du Mischkan seront en bois d’acacia, et 
se tiendront debout ; dix coud^es de long, une coudee 
et demie de large, voilk quelle sera la mesure de chaque 
planche. Chacune aura deux mains unies l’une k l’autre 
par des listels. Ainsi feras-tu pour toutes les planches du 
Mischkan. 

« Les planches du Mischkan seront au nombre de vingt 
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pour le cote meridional, au sud ; sous elles tu poseiras 
quarante supports d’argent, deux supports sous chaque 
planche pour ses deux mains. 

« De Pautre cote du Mischkan, au septentrion, il y aura 
vingt planches avec quarante supports d’argent, deux 
supports sous chaque planche. Pour former le derri&re du 
Mischkan, a Pouest, tu poseras six planches, et de plus 
deux autres, aux dfeux angles du Mischkan, lesquelles 
seront jumelles et entieres du bas jusqu'a la tete, a un 
seul anneau. Ainsi en sera-t-il pour les deux planches 
placees aux deux encoignures. Cela fera done huit plan- 
ches avec leurs supports d’argent au nombre de seize, 
deux sous chaque planche. 

« Tu feras des poutres transversales en bois d’acacia, 
cinq pour les planches qui seront d’un cot£du Mischkan, 
et cinq pour celles qui seront de l’autre cote, cinq aussi 
pour les planches placees au cote post^rieur du Mischkan, 
^ Pouest. La traverse mitoyenne, au milieu des planches, 
passera d’une extr6mit6 a Pautre. 

« Les planches, tu les revetiras d’or, et tu Ieur feras des 
anneaux d’or, ou passeront les traverses, qui, elles aussi, 
devront etre revetues d’or. 

« Tu eteveras le Mischkan d’apres le module que je t’a 
montre sur la montagne. 

« Tu fa^onneras un voile de pourpre violette, de rouge, 
de cramoisi, et de lin tordu. Celui qui tissera P oeuvre y 
devra figurer des Keroubim. Apr&s quoi, tu le poseras sur 
quatre colonnes d’acacia revetues d’or, avec des clous 
d’or, et posant sur quatre bases d’argent. Tu placeras le 
voile sous les agrafes, et 1&, derriere lui, tu apporteras 
l’arche du t&noignage, de sorte que le voile vous serve de 
separation entre le Saint et le Saint des saints . Dans le 
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Saint des saints tu mettras le kapporeth sur l’arche du 
t&noignage. 

« La table sera hors du voile ; et le chandelier, en face 
de la table, au cote sud du Mischkan, la table etant au 
nord. 

« Pour l’entree de la tente, tu fa^onneras un rideau de 
pourpre violette, de rouge, de cramoisi, et de lin tordu, 
oeuvre versicolore. Tu feras encore pour ce rideau des 
colonnes en bois d’acacia, que tu revetiras d’or, avec 
des clous d’or, et pour lesquelles tu auras soin qu’on 
fonde six bases d’airain. 


XXVII 


« Tu feras l’autel en bois d’acacia, de cinq coudeesde 
long et de cinq de large, — il sera carr6, — et de trois 
coudees de haut. A ses quatre angles tu feras quatre 
cornes tenant & l’autel, lequel tu revetiras d’airain. 

« Ses chaudi&res pour la graisse, tu les fagonneras, ainsi 
que ses pelles, ses pateres, ses fourchettes et ses casso- 
lettes: tous ces ustensiles, tu les feras d’airain. Tu mettras 
un treillis, oeuvre faconnde avec de l’airain; et tu pla- 
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ceras quatre anneaux d’airain aux quatre extr^mit^s du 
grillage fix^ sous Ie pourtour de l’autel, en bas. Le gril- 
lage ira jusqu’£ la moiti6 de l’autel. 

« Tu feras des barres pour l’autel, en bois d’acacia, que 
tu revetiras d’airain. Ces barres pass^es dans les anneaux 
seront aux deux extr£mit6sde l’autel pourle transporter. 
Cet autel sera creux, en planches. D’apres le module qui' 
t’en a 6te montr^ sur la montagne, ainsi le fera-t-on. 

« Tu arrangeras le parvis du Mischkan; au midi, il y 
aura des tentures en lin tordu de cent coudees de 
long, pour un cot6, avecvingt colonnes, et vingt supports 
d’airain; les clous des colonnes et leurs attaches seront 
d’argent. 

« De m£me pour le nord : dans la longueur, il y aura des 
tentures de cent coudees de long, avec vingt colonnes et 
vingt bases d’airain ; les clous etles attaches des colonnes 
seront d’argent. 

<c Pour la largeur du parvis k l’occident, il faudra des 
tentures de cinquante coudees, avec dix colonnes et dix 
bases. 

(( Pour la largeur du parvis k 1’orient, vers Ie levant du 
soleil, elle sera de cinquante coudees; il y aura quinze 
coudees de tentures d’une part, avec trois colonnes et 
trois bases; d’autre part, quinze coudees de tentures, avec 
trois colonnes et trois bases. 

« A la porte du parvis, sera un rideau de vingt coudees, 
en pourpre violette, en rouge, en cramoisi, et en lin retors : 
le tout, tiss6 ensemble, avec quatre colonnes et quatre 
bases. 

« Toutes les colonnes plac^es autour du parvis seront 
reliees par des tringles d’argent avec des clous d’argent, 
mais auront des supports d’airain. La longueur du parvis 
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sera de cent coudees; sa Iargeur, de cinquante sur cin- 
quante; sa hauteur, de cinq coudees*. 

« Tout le mobilier du Mischkan, quel que soit son 
emploi, toutes ses chevilles et celles du parvis, seront 
d’airain. 

« Tu ordonneras ensuite aux Bene-Israel de t’apporter de 
1‘huile d’olives pure, tir^e de l’arbre meme, pour le 
chandelier, afin que la clarte s’y &&ve toujours. 

« Cest dans Poel-moed, hors du voile qui est devant 
l’arche, qu’Aaron et ses fils distilleront cette huile, du 
soir au matin, ^ la face d’Iahv£. Cest une regie ^ternelle 
donnee aux Bene-Israel pour leurs generations a venir. 


XXVIII 


« Fais approcher de toi Aaron et ses fils; tire-les du 
milieu des Ben6-Israel, pour qu’ils soient mes coh&nes, 
Aaron, et ses fils, Nadab, Abihou, El<£azar et Ithamar. Tu 
feras des vetements de sainted a Aaron, ton frere, pour 
la dignite et la splendeur. Adresse-toi a tous les hommes 
intelligents que j’ai remplis d'un esprit de sagesse, pour 


* Viennent id ces mots : « lin retors, et leurs bases d’airain. » C’est 
evidemment une faute du copiste, qui aura ecrit deux fois, par erreur, 
un passage precedent. 
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qu’ils appretent les habits d’Aaron, ces habits qui le 
consacrent mon coh&ne (pretre). 

« Voici quels sontles vetements qu’ils fa^onneront : un 
pectoral, un 6phod, un mehil (manteau), une tunique 
reticul^e, un turban et une ceinture. Ils confectionne- 
ront des vetements de sainted a Aaron, ton frere, et a 
ses fils, afin de faire d’Aaron mon coh^ne; pour cela,ils 
prendront de Tor, de la pourpre violette, de la rouge, du 
cramoisi, et du lin. 

« L’^phod, ils le feront d’or, de pourpre violette de 
rouge, de cramoisi, et de lin retors, oeuvre versicolore. 
A ses deux bouts, l’^phod aura deux epaulieres, qui le 
retiendront*, T^charpe qui s’attachera sur l’^phod lui 
sera semblable, c’est-a-dire de pourpre violette, de rouge, 
de cramoisi, et de lin retors. 

« Prenant deux pierres d’onyx, tu y graveras les noms 
des Bene-Israel : six de leurs noms sur une pierre, et les 
six autres noms sur la seconde pierre, selon leurs genea- 
logies. C’est en ouvrage de ciseleur de pierres, comme 
gravures de sceau, que tu feras graver ces deux pierres 
aux noms des Bene-Israel, les enchassant dans des fils 
d’or entrelac^s. 

« Tu placeras les deux pierres sur les epaulieres de 
1’ephod; ce seront des pierres de memoire pour les 
Bene-Israel, de telle sorte qu’Aaron porte leurs noms, en 
souvenir, sur ses deux epaules, devant Iahve. 

« Tu feras des chatons d’or, et deux chainettes d’or pur 
enrouiees et tressees comme de la ficelle; sur les chatons 
tu poseras ces chainettes en forme de ficelles. 

« Le pectoral du jugement sera une oeuvre de brocart, 
que tu feras, semblable & l’dphod, d’or, de pourpre vio- 
lette, de rouge, de cramoisi, et de lin retors. II sera carre 
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et double, d’un z6reth de long, et d’un zereth de large. 
Tu le gamiras de pierres, en quatre rang6es. Une coma- 
line, une topaze et une 6meraude : voila pour la pre- 
miere rang6e. Seconde rang6e : une escarboucle, un 
saphir, un diamant. Troisi&me rang6e : une hyacinthe, 
une agathe, une amethyste. Quatri^me rangee : un chry- 
solithe, un onyx, un jaspe *. Elies seront enchassees dans 
des fils d’or entrelac6s; les pierres seront au nom des 
Bene-Israel, au nombre de douze, suivant leurs noms. Ce 
sera comme des anneaux graves, chacun avec son nom 
pour les douze tribus. 

« Apr&s que le pectoral aura les chainettes enroulees, 
oeuvre en or pur, tu feras encore au pectoral deux 
anneaux d’or, que tu placeras aux deux extr6mit6s; apr£s 
quoi, tu mettras les deux chaines d’or dans les deux 
anneaux, aux bouts du pectoral. Les deux extr6mit6s des 
deux chaines, tu les poseras sur les deux chatons et aussi 
sur les 6pauli£res de l’ephod, en face Tune de 1'autre. 

« Faisant deux anneaux d’or, tu les placeras aux deux 
bouts du pectoral, au bord tourn6 vers l’6phod, k l’inte- 
rieur. Tu fa^onneras ensuite deux anneaux, que tu pose- 
ras aux deux 6paulieres de 1’ephod, au bas, vis-<i-vis 
Tune de l’autre, h l’endroit de jonction, au-dessus de la 
ceinture de l*6phod. On attachera les anneaux du pec- 
toral aux anneaux de l'ephod avec un fil de pourpre vio- 
lette, afin de fixer le pectoral sur la ceinture de l*6phod, 
de telle sorte qu’il ne s’en 6carte pas. 

« Ainsi Aron, a son entree dans le sanctuaire, portera 


* Les pierres precieuses connues dans l’ancienne figypte etaient le 
saphir, le jaspe, l’agate, la sardoine, le lapis-lazuli, la calcedoine, la cor- 
naline. 
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sur son coeur les noms des Bend-Israel fix£s sur 1’^phod 
du jugement. Ce sera un souvenir perpetuel devant 
Iah v6. 

« Sur le pectoral du jugement tu mettras Tourim et le 
thoummim, qui seront aussi sur le coeur d’Aaron, lorsqu’il 
p6n&trera devant Iahv6. Aaron portera le jugement des 
Ben6-Israel, sur son coeur, perp&uellement. 

« Tu feras tout le mehil (manteau) de l’^phod en pour- 
pre violette, et au milieu il y aura une ouverture pour 
la tete, et au bord de cette ouverture une frange tissue 
comme pour une tunique militaire, afin de pr^venir les 
dechirures. Au bord inf^rieur tu mettras des grenades 
de pourpre violette, de rouge, et de cramoisi, tout autour, 
entremel^es de clochettes : une clochette d’or et une 
grenade, frangeant tout le bord interieur du mehil, lequel 
sera sur Aaron dans les c^r&nonies, afin qu’on entende 
le bruit de sa venue quand il entrera dans le sanctuaire, 
devant Iahve, et quand il en sortira, pour qu’il ne meure 
pas. 

« Tu feras une lame d’or pur, sur laquelle tu graveras ce 
cachet d’anneau : Qodesch lelahvt . L’attachant a un cordon 
de pourpre violette, tu la fixeras au turban, sur le 
devant. Elle sera au front d’Aaron, pour que celui-ci ait 
la charge des fautes d’offrandes commises par les Bene- 
lsrael, dans tous leurs presents. 

« La bandelette sera toujourssur son front, pour rendre 
les Bene-Israel agr^ables & Iahv£. 

« Tu tisseras de lin la tunique, et de lin aussi le turban 
et la ceinture, oeuvre d’une couleur unique. 

« Aux Ben6-Aaron tu feras des tuniquesetdesceintures, 
et aussi des tiares pour la dignity et la beaut^ de leurs 
personnes. Tu- couvriras de ces vdtements ton frere 
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Aaron et ses fils, tu Ieur donneras l’onction et leur rem- 
pliras les mains*, de telle sorte qu’ils soient consacres 
mes cohenes. 

« D^livre-leur encore des calegons de lin pour couvrir 
leur chair nue, depuis les reins jusqu’aux cuisses. Que ces 
cale<;ons soient sur Aaron et ses fils, quand ceux-ci entre- 
ront dans Toel-moed (tente de convocation), ou qu’ils 
approcheront de l’autel pour faire leur fonction dans le - 
sanctuaire; sinon, ils seraient coupables et mourraient. 

« C'est une regie dternelle pour Aaron et pour sa 
postdrite. 


XXIX 


cc Voici ce que tu feras pour me les consacrer cohenes 
(pretres). Prends un jeune taureau, fils du bdrail, et deux 
betters int&gres**, dupain azyme etdes galettes sanslevain 
p^tries dans l’huile, et des gateaux azymes trempds d’huile, 
que tu auras faits defleur de froment. Dans une corbeille 
ou tu les auras posds, tu les offriras en meme temps que 
le taureau et les deux beliers. 


* Locution que nous rencontrerons fort souvent pour indiquer la con- 
secration sacerdotale. 

** Voir, pour les memes prescriptions, Levitique vm. 
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« Aaron et ses fils s’etant approch^s de la porte de Poel- 
moed, tu les purifieras dans Peau. Puis, prenant les vete- 
ments, tu couvriras Aaron de la tunique, du mehil, de 
Pephod et du pectoral, et tu le ceindras de la ceinture 
de Pephod. Sur sa tete tu poseras le turban; et sur le 
turban, le diad&me de saintete. Puis, avec de Phuile d’onc- 
tion que tu verseras sur sa tete, tu Poindras. 

« Faisant ensuite venir ses fils, tu les revdtiras de tuni- 
ques, et les entoureras d’une ceinture. Aaron et ses fils, 
tu les couvriras aussi des tiares. Ainsi le cohenat sera 
pour eux une institution ^ternelle. 

« Quand tu auras accompli ce qui conceme Aaron et 
ses fils, tu feras avancer le taureau devant Poel-moed, et 
Aaron et ses fils etendront leurs mains sur sa tete. Apres 
quoi, tu immoleras le taureau devant Iahve, b Pentr^e de 
Poel-moed. Prenant du sang de la victime, tu en repandras 
avec ton doigt sur les cornes de Pautel, en versant le 
reste a la base de Pautel. 

« La graisse recouvrant les intestins et le grand lobe qui 
est sur le foie, les deux rognons avec la graisse dont ils 
sont entoures, tu les feras fumer sur Pautel. 

« La chair du taureau, sa peau, ses excrements, tu les 
bruleras en dehors du camp : ce sera un sacrifice de 
p£che. 

« Tu prendras ensuite un des beliers, sur la tete duquel 
Aaron et ses fils imposeront leurs mains; tu P^gorgeras et 
recueilleras de son sang, que tes mains repandront tout 
autour de Pautel. 

« Pour le corps m£me du belier, tu le couperas en mor- 
ceaux; et, apres avoir lav6 les intestins et les jambes, tu 
les placeras sur les quartiers de la victime et sur sa tdte. 
Tu feras ensuite fumer tout le belier sur Pautel : ce sera 
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un holocauste a Iahv6, un parfum agr^able, un feu pour 
Iahv£. 

« Tu prendras ensuite le deuxi&me b^lier, sur ia tete 
duquel Aaron et ses fils imposeront aussi leurs mains. 
Apr&s l’avoir egorg^, tu recueilleras de son sang, pour en 
mettre au bout de Poreille droite d’Aaron, et au bout de 
Poreille droite de ses fils, sur le pouce de leur main 
droite, et sur le pouce de leur pied droit. Tu aspergeras 
ensuite de sang le tour de l’autel. 

« Puis, prenant du sang et de l’huile d'onction, tu en 
jetteras sur Aaron et sur ses vetements, sur ses fils et sur 
les vetements de ses fils; alors il sera consacre, lui etses 
habits, ses fils aussi et leurs habits. 

« Tu t'empareras de la graisse et de la queue du belier, 
ainsi que de la graisse qui recouvre ses intestins et le 
grand lobe qui est sur le foie, des deux rognons avec 
leur graisse, du jarret droit, car c’est le belier d’inaugu- 
ration. — Tu prendras aussi un rond de pain, un gateau 
de farine, et un gateau de la corbeille aux azymes, qui sont 
devant Iahve. Tu mettras le tout sur les mains d'Aaron et 
sur les mains de ses fils, et tu en feras faire Pagitation * 
devant Iahv6. 

« Puis, prenant le tout de leurs mains, tu le feras fumer 
a l’autel sur Pholocauste, comme un parfum d’agr^able 
odeur pour Iahve. Ce sera pour Iahve une flamme. 

« Tu prendras la poitrine du belier d’inauguration 
d’Aaron pour en faire Pagitation devant Iahve. Ce sera ta 
part; tu consacreras ensuite la poitrine d’agitation et la 


* Agitation ; On prdsentait l’objet en lui donnant un mouvement 
horizontal. II y avait aussi V elevation : c’etait quand on faisait l’offrande 
de Fob jet en lui donnant, devant Iahv£, un mouvement vertical. 
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jambe d’dldvation qui auront 6t6, Tune agitee, l’autre 
61ev6e, et qui proviendront du b61ier d'inauguration 
d’ Aaron et de ses fils. Ce sera eternellement pour Aaron 
et ses fils la part qu’ils recevront des Bend-Israel. 

« Ce sera un pr6I&vement; il y aura aussi de la part des 
Ben6-Israel un pr6I&vement sur les sacrifices pacifiques, 
pour 6tre ofFert h Iahve. 

«c Les v£tements consacrds d’Araon appartiendront apr&s 
lui & ses fils, quand on leur fera Ponction et qu’on leur 
remplira les mains. Pendant sept jours les revdtira celui 
de ses fils qui sera cohene (prdtre) & sa place, et qui en- 
trera dans Poel-moed (tente de convocation) pour y 
accomplir les rites. 

« Prenant ensuite le belier d'inauguration, tu en feras 
cuire la chair dans un lieu consacrd. Aaron et ses fils 
mangeront la chair du b61ier et le pain de la corbeille, a 
Pentree de Poel-moed. 

cc 11s mangeront des choses avec lesquelles on a fait 
Pexpiation, pour remplir leurs mains * et les consacrer. 
Aucun dtranger n’en goutera, car ce sont des choses 
saintes. 

« S'il reste encore de la chair d’inauguration etdu pain, 
le lendemain, tu les consumeras dans la flamme. On n’en 
mangera point, parce que c’est consacre. 

« A Aaron et & ses fils tu feras selon tout ce que je t’ai 
ordonne. Pendant sept jours tu rempliras leur main. Chaque 
jour, tu immoleras pour les expiations un taureau de pechd ; 
tu 1’offriras pour toi en sacrifice expiatoire sur l’autel; 
apr&s quoi, tu Poindras (l'autel) (?) pour le consacrer. 


' * Remplir la main, c*est-&-dire mettre successivement en possession 
des objets qui leur serviront dans leur ministere. 

ill. 18 
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« Pendant sept jours tu vaqueras aux expiations sur 
l’autel; et tu le consacreras, cet autel, afin qu’il soit tr£s 
saint. Quiconque en approchera sera consacre. 

« Voici ce que tu immoleras sur l’autel : deux agneaux 
d’un an chaque jour, k tout jamais. L’un des agneaux sera 
6gorg6 le matin; l’autre, entre les deux soirs. Un dixi&me 
d’epha * de fleur de farine arros^e d’huile vierge, et un 
quart de hin** de vin, comme libation, accompagneront 
l’un des agneaux. 

« Pour le second agneau, que tu immoleras entre les 
deux soirs, tu feras la m£me offrande que le matin et la 
m&me libation, afin que ce soit un parfum agr^able, une 
damme pour Iahve, un holocauste perpetuel pour vos 
generations, k la porte de l’oel-moed devant Iahve, \k oil 
j’entrerai en relations avec vous pour vous parler. C'est 
la que je me ferai connaitre aux Bene-Israel : c’est le lieu 
qui sera consacre par ma gloire. 

<c Je sanctifierai Toel-moed et l’autel; Aaron, et sesfils, 
je me les sacrerai cohenes (pretres). Je residerai au 
milieu des Bene-Israel, et leur servirai d’Elohim. 11s sau- 
ront que c’est moi qui suis Iahve, leur Elohim, qui les ai 
tires de la terre de Migraim (Egypte), pour habiter parmi 
eux. Moi, Iahve, leur Elohim. 


* L’epha valait 29 litres 376, et servait a mesurer les matieres seches. 
** Le hin valait 4 litres 896, et servait a mesurer les liquides. 
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XXX 


« Tu construiras un autel pour faire fumer l’encens; en 
bois d’acacia tu le batiras. II aura une coudee de long et 
une de large. II sera carr£, et de deux coud^es de haut, 
avec des comes. Tu le revetiras d’or pur, au-dessus, et 
tout autour des parois, ainsi qu’aux comes; tu lui feras 
aussi un rebord d’or tout autour. Sous ce rebord, des 
deux cot^s, tu poseras deux anneaux d’or. Ce sera pour 
passer les barresqui serviront porter l’autel. Les barres 
seront en bois d’acacia, que tu revetiras d’or. 

« Tu placeras l’autel devant le voile de Tarche du temoi- 
gnage (>), devant le couvercle qui est sur la loi et ou je me 
manifesterai & toi. La, Aaron fera fumer Tencens odorant, 
chaque matin. Quand il remettra les lampes en &at, il le 
fera fumer. Ce sera, pour votre post^rite, un encense- 
ment perpetuel devant Iahve. 

« Vous n’y ^leverez ni encens etranger, ni holo- 
causte, ni offrande, et vous n’y repandrez point de liba- 
tion. Sur ses comes, une fois par ann£e, Aaron fera Tex- 
piation. On la fera sur l’autel avec le sang de p£ch6 des 
expiations, une fois chaque annee, a tout jamais. Tel est 
le plus sacr£ des rites pour Iahv£. » 

Iah v6 dit I Mosche (Moise) : « Quand tu auras compt6 
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les tetes des Bene-Israei, en les recensant, chacun donnera 
une rangon & Iahve pour sa personne, afin qu’aucun mal 
nc lui advienne a cause du recensement. Voici ce que 
donnera quiconque aura fait partie des recens^s : un 
demi-sicle — il s’agit du side sacre * qui p&se v ingt gueras. 
— Ce demi-sicle sera une Elevation ** pour Iahve. 

« Tout recense de vingt ans et au-dessus livrera 
fd^vation d'lahve. Le riche ne donnera pas plus, ni le 
pauvre moins qu’un demi-sicle, en elevation d’lahve, pour 
le rachat de leur vie. Prenant des Bene-lsrael l’argent des 
expiations, tu le consacreras <1 Toel-moed. Ce sera devant 
Iahve, pour les Bene-lsrael, un souvenir du rachat de leurs 
personnes. » 


Iahve parla en ces termes & Mosche : oc Tu feras un 
bassin d’airain avec son support d’airain, pour les ablu- 
tions, le pla^ant entre Toel-moed et l’autel. Tu y verse- 
ras de l’eau. Aaron et ses fils s’y laveront les mains et 
les pieds. En entrant dans 1’oel-moed, ils se laveront 
avec cette eau, afin de ne pas mourir, ainsi qu'en appro- 
chant de l'autel pour y exercer leurs fonctions et y faire 
fumer la flamme a Iahve. Ils se laveront la les mains et 
les pieds, pour ne pas mourir. Ce sera un rite eternel 
pour leur race et leurs generations. » 


* Le side pesait 14 gr. 16. 

** La distinction continue entre les objets presentes d'une fa?on ver- 
ticale et ceux presents avec un mouvement horizontal. 
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Iahve tint ce discours a Mosche : « Prends parmi les 
parfums ce qui est le meilleur, de la myrrhe liquide, le 
poids de cinq cents sides; du cinnamome odorant, la moi- 
t\6 de la myrrhe, c’est-&-dire deux cent cinquante sides; 
deux cent cinquante sides d'acorus parfum£; cinq cents 
sides sacr^s de qidda*; et un hin d’hutfe d’olive. C’est 
avec cela.que tu fabriqueras Phuile d’onction sainte, 
commeune composition de baume, oeuvre du parfumeur. 
Telle sera Phuile d’onction sainte. 

« Avec elle tu oindras l’oel-moed et l’arche du t6moi- 
gnage, la table et ses ustensiles, le chandelier et ses 
ustensiles, et Pautel des encensements, Pauiel des holo- 
caustes et tous ses ustensiles, le bassin et son support. 
Tu les consacreras, pour qu'ils soient tres saints et que 
nul, s’il n’est consacr^, ne les puisse toucher. 

« Oignant ensuite Aaron et ses fils, tu me les sacreras 
cohdnes. Tu tiendras ce discours aux Bene-Israel : « Ceci 
v< sera pour moi, parmi vos generations, Phuile d’onction 
« sainte. » On n’en versera point sur la chair d’un simple 
mortel, et avec cette recette on n’en fera point d’autre. 
Cette huile sera sainte, et vous la tiendrez pour telle. 
Quiconque ferait une preparation semblable et en don- 
nerait a un profane serait retranche de son peuple. » 

« Va prendre des parfums, dit Iahve & Mosche, du 
stacte **, de l’ongle de mer ***, du galbanum **** et de 

# Le qidda est peut-etre une sorte de casse. Les Septante ont traduit 
par iris. 

# * Espece de myrrhe. 

*** Sorte de coquille parfumee que l’on trouve dans la mer Indienne 
et dans la Mer Rouge. 

#»#* l cs anc i ens connaissaient le galbanum seulement en Syrie. Le 
meilleur, provenant de Syrie. et de Perse, est de couleur blanchatre. 
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Fencens pur, en quantity egales. Tu en formeras un 
encens odorant, oeuvre de parfumeur, broyee, pure et 
sainte. Apr&s en avoir mis en poussiere, tu le poseras, 
devant le t^moignage, dans Foel-moed (tente de convo- 
cation), la ou je me manifesterai. Ce sera pour vous un 
objet tres saint. Le parfum que vous ferez h votre usage 
ne le sera paint d’apres la m£merecette. Vous regarderez 
celui-ci comme consacre ^ Iahv6. Quiconque en ferait 
un semblable pour le respirer serait retranche de son 
peuple. » 


XXXI 


Iahve tint ce discours a Mosche (Moise) : « Vois, je 
designe par son nom Begaleel, fils d’Ouri, fils deHour, de 
la tribu d’lehouda. Je le remplirai de Fesprit d’Elohim, 
de sagesse, de subtilite, de science, d’habilete a fabriquer 
toute chose; de telle sorte qu’il congoive des travaux en 
or, en argent, en airain, a entreprendre; qu’il sache 
tailler la pierre a enchasser, sculpter le bois, et enfin 
accomplir toute esp&ce d'ouvrage. 

« Je lui adjoins Oholiab ben-Ahissamak, de la tribu de 
Dan ; et au coeur de tout ce qui est intelligent je donne la 
sagesse, pour qu’ils executenttout ce que je rai ordonne, 
Foel-moed et Farche du temoignage, le kapporeth de 
Farche, et tout le mobilier de Foel, la table et ses usten- 
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siles, le chandelier pur et tous ses ustensiles, l’autel de 
l’encensement, l’autel des holocaustes et tous ses usten- 
siles, le bassin et son support, les vetements liturgiques, 
ceux consacr^s a l’usage d’Aaron, le coh&ne, et les vete- 
ments de ses fils, pour leur cohenat (sacerdoce), Thuile 
d’onction, et l'encens parfurn^ pour le sanctuaire. 11s 
feront tout cela comme je te l’ai ordonn6. » 


Iahv£ tint ce discours & Mosche : « Dis ceci aux Ben6- 
Israel : « Observez mes sabbats, car, pour toujours, ce 
« sera un signe entre moi et vous, pour que vous recon- 
« naissiez que c’est moi, Iahv6, qui vous consacre. Gardez 
« le sabbat, car il doit vous 6tre sacre; qui le violera sera 
« mis b mort. Qui accomplira, ce jour-te, son oeuvre, 
« sera retranch^ du milieu de mon peuple. Pendant sept 
« jours sera execute ton travail; mais le septi&me jour, 
et c’est le sabbat consacr£ & Iah v6. Quiconque travaillera 
« au sabbat sera puni de mort. » 

« Ainsi les Bene-Israel garderont le sabbat, en le c6\6- 
brant d’age en age, comme par un pacte sans fin. Entre 
moi et les Ben6- Israel ce sera un signe perp&uel. Car 
en six jours Iahv6 a cr££ les cieux et la terre, et dans le 
septi&me jour il a fait le sabbat, et s’est repost. » 
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( T^upture et retablissement de t alliance) 


Et quand Iahvd eut acheve de parler a Moschd (Moise) 
sur le mont Sinai, il lui remit les deux steles de la loi, des 
steles de pierre ecrites avec le doigt d’Elohim *. 


XXXII 


Voyant que Moschd tardait Si descendre de la montagne, 
le peuple s’assembla aupr£s d’Aaron et lui dit : « Allons, 
fabrique-nous un Elohim qui marche Si notre tete; car 
Mosche, qui nous a faitmonterdu paysde Migraim (Egypte), 


* Tout le r£cit qui suit est du jahviste, meld au deuxi&me dohiste. 
Plusieurs formules jahvistes, entre autres celle-ci de Genfcse xn, 2 : 
« Je ferai de toi une grande nation, » se retrouvent dans ce morceau. 


Digitized by V^rOOQie 



EXODE. XXXII, I-II. 


281 


nous ne savons pas ce qui lui est advenu. — Brisez, r^pon- 
dit Aaron, les anneaux d’or qui sont aux oreilles de vos 
femmes, de vos fils et de vos filles, et me les apportez. » 
Aussitot tout le peuple, brisant les anneaux d'or places 
a ses oreilles, les d^posa pr&s d’Aaron, lequel, les ayant 
regus de leurs mains, les fagonna dans le moule*, et en fit 
un taureau de fonte **. « Voila, s'6crierent-ils, ton Elohim, 
6 Israel, celui qui t'a fait monter du pays de Mi^raim. » 
Ce que voyant, Aaron batit un autel au taureau de fonte. 
Puis il s’ecria : « Cest demain fete solennelle d'lahv^. » 
Le lendemain matin, on offrit des holocaustes et des 
sacrifices pacifiques. Apr&s s'etre assis pour manger et 
boire, le peuple se mit a danser. 

« Va, descends, dit Iahv6 ct Mosch£, carton peuple, que 
tu as tire de Migraim, se corrompt. Se detournant vite de 
la voie que je leur avais marquee, ils se sont fabriqu^ un 
taureau de fonte, se prosternant devant lui, et lui sacri- 
fiant: « Voila, ont-ils dit, ton Elohim, 6 Israel, celui qui 
« t’a fait monter du pays de Mi<jraim... » Je sais, ajouta 
Iahve, ce qu’est ce peuple; il est raide de nuque***. Or, 
maintenant, laisse-moi; ma col&re va s’allumer contre eux 
et les d^vorer. Mais je ferai de toi une grande nation. » 
Toutefois Mosch6 d^rida le visage d’lahv^, son Elohim, 
en lui disant : « Pourquoi, 6 Iahv£, ta narine s’enflamme- 
t-elle contre ton peuple', que tu as tir6 de la terre de 
MiqraYm, dans ta grande force, et avec ta main puissante? 


* Il est difficile de savoir quel est le sens de Hereth. Est-ce un 
ciseau, un burin, un moule? 

** Il y a ici un souvenir du taureau 6gyptien, Apis , representation 
d’Osiris. 

*** Cette phrase manque dans les Septante. 
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On dirait, en figypte* : « C’est pour le mal, qu’il les a 
« fait sortir, afin de les tuer sur les montagnes et de les 
« effacer de la face du sol. » 

Reviens de tafureur 

Et cesse de vouloir chdtier ton peuple. 

Souviens-toi d* Abraham, d’lgehaq et d’Israel, tes servi- 
teurs, auxquels tu as jure par toi-meme, en ces termes : 
« Je multiplierai votre post^rit^ comme les ^toiles des 
« cieux; et tout ce pays dont je vous parle, je le donne- 
« rai en heritage, a jamais, & vos descendants. » 

En effet, Iahve revint sur le mal qu’il avait decide d’in- 
fliger a son peuple. 


Cependant Mosche se mit & descendre de la montagne, 
les deux tables de la Loi dans la main, lesquelles tables 
£taient ecrites des deux cot^s, ga et la. Elies etaient 
Toeuvre d’Elohim; et l’^criture, celle d'Elohim, gravee 
sur les tables. 


leoschoua per<;ut la voix du peuple criant, et dit k 
Mosche : « 11 y a bruit de guerre dans le camp. — Ce ne 


* Lamina, pourquoi, peut avoir £te faussement repete. Ou bien 
prendre, en cet endroit, le sens de alors ainsi. 
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sont ni les cris de gens qui triomphent, ni les cris de gens 
qui faiblissent, repondit Mosche ; mais c’est une clameur 
de chant, que je distingue. » 

En approchant du camp, ii vit le taureau et les danses ; 
alors sa narine s’alluma, et, de sa main jetant les tables, il 
les brisa aux pieds de la montagne; puis, saisissant le 
taureau qu’ils avaient fabrique, il le brula et le moulut 
jusqu’a ce qu’il fut en poudre, et le versa sur l’eau, dont 
il contraignit les Bene-Israel a boire. 

Alors Mosche dit a Aaron : « Que t’a fait ce peuple, 
pour que tu aies amen^sur lui un si grand p6ch£* — Que 
la narine de mon maitre ne s’enflamme point, repondit 
Aaron; tu sais que le peuple est adonn6 au mal. lls m’ont 
dit : « Fabrique- nous des Elohim marchant devant nous ; car 
« Mosche, cet homme qui nous a fait monter de la terre de 
« Migraim, nous ignorons ce qui lui est advenu. » Alors je 
leur dis: « Quiconque a de Tor, qu’il le mette en pieces. » 
lls me le livr^rent; je le jetai dans le feu et en retirai ce 
taureau. » 

Voyant que le peuple etait effren6, car Aaron lui avait 
lach6 le frein de fa$on h le rendre le jouet de ses adver- 
saires, Mosche se tint b la porte du camp, et s’ecria : 
« Vers moi, quiconque e^jtpour lahv£! » Et autourdelui 
se rassembl&rent tous les Ben6-L6vi. « Que chacun, leur 
dit— il, place son ep£e sur sa cuisse. Puis, passez et revenez 
d’une porte a l’autre dans le camp; et que chacun de 
vous egorge son fr&re, son ami, son proche. » 

Les Bene-L^vi ob^issant a Tordre de Mosche, il tomba, 
ce jour-l&, environ trois mille hommes du peuple. « Rem- 
plissez vos mains* pour Iahv6, chacun de vous contreson 


# C’est-a-dire : consacrez vos mains. 
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fils m£me ou son fr&re, disait Mosche, afin qu’aujourd’hui 
vous soit donn^e benediction. » 

Le lendemain, Mosche parla en ces termes au peuple : 
« Vous avez commis une grande faute. Mais je vais mon- 
ter vers Iahve, peut-£tre ferai-je expiation pour votre 

peche. » 

Mosche done, revenant vers Iahve, lui dit: « Heias! ce 
peuple a commis une enorme faute, en se fabriquant un 
Elohim d’or. Puisses-tu maintenant enlever leur peche ! 
Sinon, efface-moi de ton livre que tu as ecrit. — Qui a 
peche contre moi, repondit Iahve, voila celui que j'effa- 
cerai de mon livre. Va conduire le peuple au lieu que je 
t*ai marque. Mon maleak marchera devant toi; mais 
au jour de mon chatiment je punirai leur crime. » 

Ainsi Iahve frappa-t-il le peuple pour avoir fait le tau- 
reau qu’avait fagonne Aaron. 


XXXIII 


Iahve dit & Mosche (MoYse) : « Toi et le peuple que tu 
as fait monter du pays de Migraim , partez d’ici pour 
gagner la terre qu’avec serment j’ai promise a Abraham, 
^1 I<;ehaq .et & Iaaqob, en ces termes : « A ta posterite je 
« la donnerai. Devant toi j’enverrai mon maleak et chas- 
« serai le Kenaanite, 1’fimorite, le Hitthite, le Perizzite, le 
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« Hivvite et le Ieboussite. » [Conduis la nation] vers ce 
pays ruisselant de lait et de miel. Mais je n’y monterai 
pas avec vous, parce que vous etes un peuple raide de 
nuque; je vous ddvorerais en chemin. » 

En apprenant cette parole funeste, la foule s'affligea 
fort, et chacun quitta sa parure. Sur ce, Iahve dit b 
Mosche : « Parle ainsi aux Bene-lsrael : « Vous etes un 
« peuple raide de nuque. Si je montais un seul moment 
« avec vous, je vous andantirais. Otez vos parures, et 
« je verrai comment je me dois comporter a votre 
« endroit. » 

Ainsi les Bene-lsrael se depouillerent de leur orne* 
ment a partir du mont de Horeb. 


Mosche alia planter la tente hors du camp, au loin, et 
l’appela oel-moed (tente de convocation). Qui cherchait 
Iahvd se rendait vers Poel-moed, en dehors du campe- 
ment. Quand Mosche sortait pour gagner le pavilion, 
tout le monde se levait, chacun se tenant a la porte de 
sa propre tente pour regarder Mosche jusqu’^ son en- 
trde dans l’oel (tente). En meme temps qu’il y pdnetrait, 
la colonne de nude descendait et s’arretait au seuil du 
pavilion, s’entretenant avec Moschd. Des que le peuple 
voyait la colonne de nude, dressde a la porte de Toel, 
chacun se mettait b se prosterner au seuil de sa tente*. 


* Q.uelques-uns ont voulu donner la forme d’ordon nance & ces phrases, 
en mettant les verbes au futur. t Qui cherchera Iahv^ se rendra. » 
Mais il est difficile de ne pas voir ici une narration. 
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L&, Iahve parlait face & face avec Mosche comme quel- 
qu’un parle avec son compagnon; puis, Mosch6 regagnait 
Ie campement, son serviteur Ieoschoua ben-Noun ne 
quittant pas cependant le milieu de Toel. 


Mosch6 dit a Iahv6 : « Tu m’as bien donn6 cet ordre : 
« Fais monter ce peuple, » mais sans me marquer qui tu 
dois envoyer avec moi... « Je te connais par ton nom, as-tu 
« ajout6, et b nos yeux tu es agr6able. » Or, si j'ai ainsi ta 
faveur, d6couvre-moi, je t’en prie, ton chemin*, pour 
que je te connaisse et m6rite de trouver grace devant 
toi. Songe aussi que cette nation est ton peuple. — Moi- 
m£me je marcherai avec vous, et te donnerai le repos, 
repondit Iahv6. — Si ta personne, reprit Mosche, ne se 
mettait point en marche, il ne faudrait pas nousfaire mon- 
ter d’ici. A quoi done reconnaitra-t-on que noussommes 
agr^ables & tes yeux, moi et ton peuple? N’est-ce pas en 
ce que tu chemines avec nous, ce qui nous distingue de 
tous les peuples r^pandus sur la face de la terre? 

— « Ce que tu demandes, r6pliqua Iahve, je le ferai, car 
tu as trouve grace devant moi, et je te connais par ton 
nom. — Montre-moi ta gloire, dit Mosche. — Je vaisfaire 
passer devant ton visage toute ma splendeur, et en ta 
presence j’6noncerai le nom d’Iahv£; je donne ma faveur 
a qui je veux, et ma tendresse & qui me plait. Mais, 
ajouta-t-il, tu ne peux contempler ma face, car il n’est 
permis a personne de vivre apr&s m’avoir vu. » 

* A la place de « ton chemin, » les Septante ont lu : « ta face. * 
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« Voici une place pr&s de moi, dit Iahv6, tiens-toi sur 
le rocher. Quand ma gloire paraitra et que je t’aurai 
mis dans le creux du rocher, je te couvrirai de ma 
paume jusqu’a ce que je sois pass£. Puis, je retirerai ma 
main, de sorte que tu me puisses apercevoir par derriere, 
mais sans contempler mon visage*. » 


XXXIV 


Iahv6 dit k Mosch6 (Moise) : « Taille-toi deux tables 
de pierre comme les premieres, sur lesquelles j*6crirai 
ce que portaient les autres que tu as bris^es. Tiens-toi 
pret demain matin k faire Tascension du Sinai, oil tu te 
pr&enteras a moi sur le sommet du mont. Que nul ne 
s’eleve avec toi et ne soit vu en toute la montagne. Que 
ni le menu troupeau meme ni le b^tail n’aille paitre vers 
le Sinai! » 

Mosche tailla done deux tables de pierre semblables aux 
premieres, et, se levant le matin, gravit, selon l’ordre 
d’lahv^, la montagne du Sinai. — A la main il tenait les 
deux tables de pierre. Iahve descendit dans la nu£e et 
s’arreta pr&s de lui, en criant le nom d’lahv^. 

Iahv£ passa devant lui en jetant ces mots : « Iahv£, 
Iahv£ est un El (Dieu) aimant et mis^ricordieux, tardif 


* II faut rapprocher cela du my the d’Elie, I Rois xix. 
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des deux narines*, prodigue en grace et en fid&ite, gar- 
dant sa faveur k miile generations, enlevant P iniquite, la 
rebellion et le peche, n’innocentant point le coupable, 
vengeant la forfaiture des p&res sur les fils, et sur les fils 
des fils jusqu’& la troisi&meet «i la quatrieme g6n£ration. » 
A ces mots, Mosch6 s’inclina jusqu'a terre et fit le pro- 
sternement. 

« Maitre, dit-il, si j’ai trouv6 grace a tes yeux, marche, 
je t’en prie, au milieu de nous; car ce peuple est raide 
de nuque; pardonne nos iniquites et nosfautes, etfaisde 
nous ta possession. — Voici, repondit Iahve, que je forme 
un traite; & la face de tout ton peuple, j’accomplirai des 
merveilles, comme on n’en a vu dans aucun pays et 
parmi aucune nation, afin que toute la foule au milieu de 
laquelle tu te trouves voie biefi Poeuvre d’lahve; car ce 
sera prodigieux, ce que je dois ex^cuter avec toi. Observe 
tout ce que je te vais ordonner aujourd’hui. Voici que 
je chasserai de devant toi PEmorite, le Kenaanite, le 
Hitthite, le Perizzite, le Hivvite, le leboussite. Garde-toi 
de t’allier avec les habitants du pays oil tu vas entrer, 
afin que, meles k toi, ils ne te soient point un pi&ge. xMais 
tu renverseras leurs autels, tu briseras leurs cippes et 
couperas leurs asch^ras Ne te prosterne point devant 
un autre El (Dieu). Car Iahve surnomm^ Qana (jaloux) est, 
en effet, un El jaloux. 

« Point d’alliance avec Phabitant du pays, et quand ils 
se prostemeront a la suite de leurs Elohim et leur sacri- 
fieront, et qu'on te convoquera, ne mange point de leur 
sacrifice. Ne prends pas de leurs filles pour tes fils, — 


* Cest-a-dire : lent & s’irriter. 

* # Probablement : pieux phalliques. 
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car leurs filles se prostituent & leurs dieux, et dies am&- 
neraient tes fils aux memes actes. 

« Ne te fais pas d’Elohim de fonte. 

« Garde la fde des azymes pendant sept jours, man- 
geant, suivant mon ordre, des pains sans levain, au temps 
du mois d’Abib, — car c'est au mois d’Abib que tu es sorti 
de Migraim (Egypte). 

« Toute rupture* du ventre est <1 moi, tout male du 
troupeau ouvrant la matrice, soit boeuf, soit mouton. Le 
premier-nd de Pane, tu le rach&teras avec une pi&ce de 
menu troupeau; et, si tu ne le rachetes, tu lui briseras la 
nuque. Tout aind de tes fils, tu le rachderas; tu ne pa- 
raitras point a vide devant ma face. 

« Six jours tu travailleras, et tu te reposeras le septidne. 
Tu chomeras meme au temps du labourage et de la 
moisson. 

« La fete des Schabouotli (semaines), tu la cdebreras 
avec les prdmices de la moisson du froment; et la fde 
de la R6colte, a Pann6e rdvolue. 

« Trois fois, chaque ann6e, tous tes males paraitront 
en la presence du Seigneur Iahv6, TElohim d’Israel. En 
effet, je chasserai les nations de devant toi ; j’dlargirai tes 
frontieres, et personne ne convoitera ton pays quand tu 
monteras, trois fois Tan, pour voir la face d’lahve, ton 
Elohim. 

« Tu ne repandras point sur du pain lev6 le sang de 
mon sacrifice; la victime de la fete de Paques ne passera 
pas toute la nuit jusqu’au matin. 

« Le meilleur des pr&nices de ton champ, tu Tappor- 
teras a la maison d’lahve, ton Elohim. 


* C’est-4-dire : tout premier-nd. 

ill. 


*9 
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<c Garde-toi de cuire le chevreau avec le lait de sa 
mere. » 


Iahve dit ensuite & Mosche (Moise) : « Ecris ces paro- 
les-ci, car c'est d’apr&s la teneur de ces preceptes que 
je conclus un traite avec toi et avec Israel. » II demeura 
1£, pr&s d’Iahv£, quarante jours et quarante nuits, sans 
manger de pain, et sans boire d'eau, et sur les tablettes 
6crivit les paroles de Talliance, les dix paroles. 


Quand Mosche descendit, tenant a la main les deux 
tablettes du temoignage, il ignorait que, pour avoir cause 
avec Iahve, la peau de son visage rayonnait*. Le regar- 
dant, Aaron et tous les Bene-Israel virent l’^clat de son 
visage, et n’oserent s’approcher de lui. Mais h. l’appel de 
Mosche s’avanc&rent cependant Aaron et les conducteurs 
du peuple, avec lesquels il s’entretint. A leur suite vinrent 
tous les Bene-Israel, a qui Mosche transmit tous les ordres 
qu’Iahve lui avait donnas sur la montagne du Sinai. 

Apres avoir acheve de parler, Mosche mit un voile sur 
sa figure. Quand il allait pr&s d’lahve pour un entretien, 
il enlevait le voile jusqu’a sa sortie. Puis, il rendait aux 
Bene-Israel les ordres marques. Ceux-ci voyaient rayon- 


* Ceci est bien du premier elohiste ; il y a la ses locutions « tablettes 
du temoignage, » et un peu de preoccupation sacerdotale. 
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ner la peau du visage de Mosche, lequel ramenait le voile 
sur sa face jusqu’a une nouvelle entrevue avec Ia‘hv£. 


( Erection du tabernacle. Les habits sacerdotaux 


XXXV 


Moschd(Moise) reunit toute Tassemblee des Bene-Isr. el 
et leur dit : « Voici les choses qu’Iahvd a command^ 
d’accomplir : 

« Pendant six jours vous ferez votre oeuvre; mais le 
« septi&me, ce sera le sabbat, le jour saint consacr^ a Iahve. 
« Quiconque travaillera au sabbat, on le fera mourir. 


* Nous sommes loin id du jahviste et du deuxi&me elohiste, qui nc 
donnent que des pr^ceptes sociaux et moraux. Ce sont des details infinis 
sur les objets du culte et les vetements des pretres, ce qui iudique 
l'oeuvre du premier elohiste. 
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« Vous n’allumerez de feu, ce jour-li, en aucune de vos 
« habitations. » 

Moschd dit i toute la reunion des Ben6-Israel : « Voici 
ce qu'a ordonne Iahvd : « Prenez de chez vous une offrande 
« pour Iahv^. Quiconque le desire de plein coeur, qu’il 
« apporte Poffrande d’lahvd, soit or, soit argent, soit airain, 
« pourpre violette, rouge, cramoisi, lin, et poils de ch&- 
« vres, peaux de b^liers teintes en rouge, peaux de mana- 
« tis, et bois d’acacia, huile pour le luminaire, aromes 
« pour Phuile d’onction et pour Pencens parfume, pierres 
« d’onyx a enchasser pour Pephod et le pectoral. 

« Que tout homme a P esprit habile* vienne, afin d’ex^- 
cuter ce qu’a ordonne Iahve, b savoir : le Mischkan**, sa 
tente, sa couverture, ses anneaux, ses planches, ses pou-' 
tres entrelac^es, ses colonnes, et ses soubassements; 
Parche et ses barres, le kapporeth, et le voile qui recou- 
vre; la table et ses barres et tous ses ustensiles, et le pain 
de proposition; le chandelier du luminaire et ses usten- 
siles, ses lampes, Phuile du luminaire; Pautel de Pencens 
et ses barres; Phuile d’onction et Pencens parfum^; le 
voile de la porte au seuil du Mischkan; Pautel de Pholo- 
causte et son grillage d’airain, ses barres et ses ustensiles; 
le bassin et son support; les tentures du parvis, ses co- 
lonnes, ses fondements, et la tapisserie plac^e a la porte 
du parvis; les pieux du Mischkan et ceux du parvis, avec 
leurs cordages; les vetements de service pour les cere- 
monies du sanctuaire, les habits sacr^s d’Aaron, le cohene, 
et ceux de ses fils pour exercer le sacerdoce. » 

Lors, toute Passemblee des Bene-Israel se retira de 

* Cest Tartiste. 

** Habitation. 
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devant Mosche. Tous ceux d’un coeur volontaire et d’un 
gdnereux esprit apport&rent Poffrande d’Iahv6 pour 
Poeuvre de Poel-moed (tente de convocation), pour tout 
son culte et pour tous les v&ements de saintet6. Hommes 
et femmes, tous ceux d’un cceur spontane donn&rent des 
agrafes, des pendants d’oreilles, des anneaux en or, des 
objets d’or de toute sorte. Qui possddait de la pourpre 
violette, de la rouge, du cramoisi, du lin, des poils de 
ch&vres, des peaux de briers teintes en rouge, des peaux 
de manatis, les apportait. 

Quiconque voulait faire une offrande d’elevation * <1 
lahve, en argent ou en airain, avait soin de Pamener; et 
tous ceux chez lesquels se trouvait du bois d’acacia, le 
livraient pour Poeuvre du culte. Toute femme a P esprit 
habile filait de ses mains, et donnait son travail en pourpre 
violette, en rouge, en cramoisi, en lin. Toute femme 
industrieuse d’un coeur volontaire filait des poils de 
chevres. 

Les conducteurs du peuple donnerent des pierres 
d’onyx et des pierres a enchasser pour Pephod et le 
pectoral, du baume et de l’huile pour le luminaire et 
Thuile d’onction, et pour Pencens parfume. Parmi les 
Bene-Israel, tout homme et toute femme, pouss6s par leur 
coeur & se montrer liberaux envers Poeuvre, que, par Pen- 
tremise de Moschd, Iahvd avait command^ d’executer, 
vinrent spontan6ment apporter a Iahvd leur contribution. 

« Voyez, dit Mosche aux Ben6-Israel, lahve a nominati- 
vement appeld Begaleel, fils d’Ouri, fils de Hour, de la 
tribu d’lehouda, et l’a rempli d’un esprit d’filohim pour 
la sagesse, la subtibilit^, le savoir, et Phabilet^ en tout tra- 

* C’est-a-dire : presentee avec uu mouvement vertical. 
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vail, de telle sorte qu’il imagine toute esp&ce de fabrica- 
tion en or, en argent et en airain, des gravures de pierre 
& enchasser, des sculptures de bois, et sait faire toute 
oeuvre d’art. II lui a donn£ pareillement de savoir ensei- 
gner les autres, a lui et a Oholiab b&n-Ahissamak, de la 
tribu de Dan. Pour fagonner toute sculpture, toute oeuvre 
d’artiste, et toute broderie vari^e avec la pourpre vio- 
lette, la pourpre rouge, le cramoisi, le lin, et tout tissu, 
Iahv£ a rempli le coeur de ces deux hommes executant 
la fois le travail et Pimaginant. » 


XXXVI 


Alors Begaleel, Oholiab, et tout homme habile, aux- 
quels Iahvd avait donnd la sagesse, la subtilit^, qui leur 
permettaient de faire tous les ouvrages servant au culte 
du sanctuaire, selon les ordonnances d’lahvd*, se mirent 
leur tache. 

Mosche (Moi’se), appela Begaleel, Oholiab et tout ha- 
bile artiste, auxquels Iahve avait donn6 P intelligence** et 
que leur coeur portait a s’offrir pour le travail. De devant 
JVIosch£ ils prirent, dans le dessein de la mettre en 


* Nous donnons ici le sens plausible, suivant, du reste, les Septante. 
** RipStition de la phrase pr6c£dente. 
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oeuvre, FofFrande d’^l^vation qu’avaient apport^e les 
Ben6-Israel pour le culte du sanctuaire, ceux-ci livrant 
encore chaque matin leurs offrandes volontaires. 

Cependant tous les artistes executant toute l’oeuvre du 
sanctuaire, quitt&rent chacun sa tache particuli&re, et 
vinrent dire <1 Mosche : « Le peuple multiplie ses dons 
plus qu’il n’est besoin pour le travail qu’a ordonn6 
Iahv£. » Alors, sur le commandement de Mosch6, on fit 
publier ceci par tout le camp : « Que ni homme, ni 
femme, ne fassent plus l’offrande d’£16vation pour le sanc- 
tuaire. » Ainsi empecha-t-on le peuple de continuer ses 
apports. II y eut suffisamment, et au dete, de quoi accom- 
plir tout l’ouvrage. 

Les plus habiles parmi les artistes firent le Mischkan : 
dix tapis de lin retors, de pourpre violette, de pourpre 
rouge, de cramoisi; on les sema deKeroubim (ch^rubins) 
d’un travail exquis. La longueur d’un tapis etait de dix- 
huit coud^es; et la largeur, de quatre. Tous les tapis 
avaient la m£me dimension. On avait l\6 cinq tapis Tun a 
l’autre; et les cinq autres, pareillement ensemble. On mit 
des attaches en pourpre violette au bord du tapis plac6 
a l’extr6mit£ d’un des deux assemblages. Ainsi fit-on pour 
le tapis qui £tait a l'extr£mit£ de l’autre assemblage. 
Chacun de ces deux tapis avait cinquante attaches, situ6es 
bien en face les unes des autres. Puis, au moyen de cin- 
quante crochets d’or, on unit les tapis, defagon k nefaire 
qu’un seul Mischkan. 

On arrangea des tapis de poils de ch&vres pour la 
tente plac£e au-dessus du Mischkan; ils furent aii nombre 
de onze. La longueur de chacun £taitde trente coud£es; 
et la largeur, de quatre. Tous les onze avaient la m£me 
dimension. On lia ensemble cinq des tapis & part, et six 
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autres k part. Au bord de Tun des tapis, celui qui etait 
situ6 a Pextr6mit6 d’un assemblage, on mit cinquante atta- 
ches, et cinquante au bord du tapis qui 6tait a Pextr6mit6 
de Pautre assemblage. Puis, au moyen de cinquante cro- 
chets d’airain, on unit la tente de fagon k n’avoir qu’une 
seule tente. 

On forma la couverture de la tente avec des peaux de 
b&iers teintes en rouge, au-dessus desquelles on mit une 
couverture de peaux de manatis. 

Les planches du Mischkan furent de bois d’acacia, de- 
bout. Chaque planche avait dix coudees de long et une 
coud6e et demie de large. A chacune 6taient fixees deux 
mains, li6es ensemble par des listels. Ainsi en etait— il 
pour toutes les planches du Mischkan. 11 y eut vingt plan- 
ches pour le cot6 meridional, au sud, sous lesquelles on 
mit quarante supports d’argent, deux supports par plan- 
che pour ses deux mains. Pour Pautre cot6 du Mischkan, 
au nord, on fit aussi vingt planches, et quarante supports 
d’argent, soit deux par planche*. — Pour le cote post6- 
rieur du Mischkan, a Pouest, on fit six planches, et deux 
planches pour les deux angles posterieurs, lesquelles de- 
vaient 6tre jumelles, unies ensemble et enti&res depuis le 
bas jusqu’en haut, tenant <1 un seul anneau. Ainsi eut-il 
lieu pour les deux angles. Cela faisait done huit planches 
avec des supports d’argent au nombre de seize, a savoir : 
deux sous chaque planche. II y eut des barres transver- 
sales en bois d'acacia, cinq pour les planches d’un cot6 
du Mischkan, et cinq pour les planches de l’autre cot£; 
cinq pour les planches du cote post6rieur, a Pouest. La 
traverse du milieu fut dispos6e de telle sorte qu’elle pas- 

* Id, le scribe, par erreur, a r£p6te le meme membre de phrase. 
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sait au milieu des planches d'un bout £ l’autre. On revAtit 
d’or les planches, et les anneaux pour emprisonner les 
planches furent d’or. On plaqua d’or les barres transver- 
sales. 

Le rideau fut de pourpre violette, de rouge, de cra- 
moisi, de lin retors; on sema dans le tissu des images de 
Keroubim (ch^rubins). Au m£me rideau on donna quatre 
colonnes d’acacia, que Ton recouvrit d’or; les clous dtaient 
d’or. Pour les colonnes on avait coule quatre supports 
d’argent. On fit pour l’entr^e de la tente une draperie en 
pourpre violette, en rouge, en cramoisi, et en lin retors, 
tissu versicolore, avec ses cinq colonnes etses clous. On 
rev£tit d’or les chapiteaux et les tringles. Les supports 
6taient d'airain. 


XXXVII 


Begaleel fabriqua l’arche en bois d’acacia, de deux 
couddes et demie de long, d’une coudde et demie 
de large, et d’une coudee et demie de haut, la revetit 
d'or pur au dedans et au dehors, et tout autour lui mit 
un couronnement d’or. II coula quatre anneaux d’or pour 
ses quatre pieds, deux anneaux pour un de ses cot&, 
et deux anneaux pour l’autre. En bois d’acacia il fagonna 
les barres, qu’il plaqua d’or et introduisit dans les anneaux 
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poses aux cotes de l’arche, afin qu’on put transporter 
celle-ci. Le couvercle, il le fit d’or pur, de deux coud^es 
et demie de long et d’une coud^e et demie de large. 

Les deux Keroubim, il les fit d’or pur, en ouvrage bos- 
ses, aux deux bouts du couvercle : fun touchant k une 
extr£mit6; fautre, & l’extr£mit6 opposee. Ainsi les arran- 
gea-t-il, de fagon qu’ils tinssent aux deux bouts du kap- 
poreth (couvercle). Us ^tendaient en haut leurs deux 
ailes, couvrant de la sorte le kapporeth, le visage tourne 
fun vers fautre. Vers le couvercle etaient dirig^es les 
faces des Keroubim. 

En bois d'acacia il fit la table, de deux coud^esde long, 
d’une de large, et d’une coud^e et demie de haut; il la 
recouvrit d'or pur, et tout autour lui mit un couronne- 
ment d’or. Il la ceignit d’une cloture d’un tophah*, tout 
autour de laquelle il posa une bordure d’or. Il coula quatre 
anneaux d’or, qu'il pla$a aux quatre coins formas par ses 
quatre pieds. A la jonction de la cloture se trouvaient 
les anneaux, dans lesquels entraient les barres servant a 
soulever la table. En bois d’acacia Etaient les barres, que 
Begaleel recouvrit d’or pur, et avec lesquelles on portait 
la table. Il fagonna pareillement les ustensiles destines h 
etre places sur la table, les plats, les coupes, les bassins 
et les fioles, en or pur, avec lesquels on devait faire les 
libations. 

Le cand^labre, il le fit d’or pur, en travail bossele; son 
pied et ses branches, ses calices, ses boutons et ses fleurs, 
sortaient de lui-meme. Six branches jaillissaient de ses 
cot£s, trois d’un cote et trois de fautre. A une branche 
trois calices en forme d’amande, bouton et fleur; et trois 

* Palme, mesure. 
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calices k l’autre branche, bouton et fleur. Ainsi en etait-il 
pour les six branches partant du cand&abre. Celui-ci lui— 
meme avait quatre calices avec leurs boutons et leurs 
fleurs, un bouton sous deux des branches s’dlangant du 
cand&abre, un bouton sous deux autres, et un bouton 
pareillement sous les deux derni&res. Ainsi pour les six 
branches sortant du canddlabre. Les boutons et les tiges 
ne formaient avec le luminaire qu’un seul ouvrage bos- 
sed en or pur. Beijaleel employa pour le cand^labre et 
sa garniture un talent d’or pur. 

En bois d’acacia il fit l’autel de l’encens, d’une coud^e 
de long, d’une coudee de large, compl&tement carr^, et 
de deux coud^es de haut, avec des comes qui en proc^- 
daient. II lerevetit d’or pur sa surface sup^rieure, ainsi 
qu’i ses parois tout autour, et ^ ses cornes*, il le ceignit 
d’un couronnement enor. Au-dessous du couronnement, 
sur les deux c6t£s, il posa deux anneaux d’or, pour y in- 
troduce les barres servant & soulever l’autel. Ces barres 
etaient en bois d’acacia, qu’il recouvrit d’or. 

Ensuite il pr^para l’huile d’onctiqn sainte et l’encens 
embaume et pur, oeuvre du parfumeur. 


XXXVIII 


Begaleel fit l’autel de l'holocauste en bois d’acacia, de 
cinq coud^es de long, et de cinq de large, tout £ fait 
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carre, et de trois couddes de haut. 11 mit des cornes qui 
s’elevaient aux quatre angles. — L’autel lui-m6me, il le 
rev£tit d’airain. II en fagonna tous les ustensiles : les pots, 
les pelles, les vases k verser, les fourchettes, les brasiers, 
le tout en airain. 11 fagonna pour l’autel un grillage, 
oeuvre en treillis d’airain, sous le pourtour, en bas, 
jusqu’au milieu. II fondit quatre anneaux pour les 
quatre cotes du grillage d’airain, afin d’y introduire les 
barres. En bois d’acacia Begaleel fit les barres, qu'il 
revetit d’airain et pla$a dans les anneaux, aux cotes de 
l’autel, afin qu’on put le soulever. L’autel £tait creux, en 
planches. 

II fit le bassin d’airain, avec son support, pareillement 
d’airain, ainsi que les miroirs des femmes de service qui 
se tenaient en troupe l’entree de l’oel-moed (tente de 
convocation). 

Puis Begaleel batit la cour; du cot6 meridional, au 
sud, il disposa les tentures de la cour, soit cent couddes 
de lin retors, avec leurs vingt colonnes, leurs vingt sup- 
ports d’airain, les clous des colonnes et les tringles d’ar- 
gent. Au cot6 nord, il y avait aussi cent coud^es, avec 
leurs vingt colonnes et leurs vingt supports d’airain, les 
clous des colonnes et les tringles d’argent. A l’ouest, cin- 
quante coud^es de tentures, avec leurs dix colonnes et 
leurs dix supports, les clous des colonnes et les tringles 
d’argent. A l’est, vers l’orient, cinquante coudees; quinze 
couddes de tentures d’une part, avec leurs trois colonnes 
et leurs trois supports; d’autre part, — il s’agit des deux 
cotds de la porte du parvis, — quinze coudees de tentures, 
avec leurs trois colonnes et leurs trois supports. Toutes 
les tentures drapant la cour etaient en lin retors; les 
supports des colonnes, en airain ; les clous des colonnes 


Digitized by V^rOOQie 



EXODE. xxxvm, 17-26. 


301 


et leurs tringles, en argent; et le rev£tement de leurs 
sommets, en argent. Par des tringles d’argent dtaient 
relides toutes les colonnes de la cour. 

La draperie de la porte de la cour dtait en tissu versi- 
colore, de pourpre violette, de rouge, de cramoisi, de lin 
retors, longue et haute de vingt couddes, large de cinq*, 
& la ressemblance des tentures de la cour. Elle avait quatre 
colonnes, avec leurs quatre supports d’airain, leurs clous 
d’argent; le revdtement de leurs sommets et leurs tringles 
etaient d'argent. Les pieux du Mischkan (habitation) et de 
la cour qui l’entourait etaient d’airain. 

Voila le compte des choses employees au Mischkan, le 
Mischkan de la Loi, compte qui futfait d’apr&s I’ordrede 
Moschd (Moise), par les soins des L6vites, dirig6s par 
Ithamar ben-Aaron, le coh&ne (pretre). 

Begaleel, fils d’Ouri, fils de Hour, de la tribu d’lehouda, 
fagonna tout ce qu'Iahve avait prescrit k Mosche. Avec lui 
Oholiab ben-Ahissamak, de la tribu de Dan, sculptait, 
faisait oeuvre d’artiste, et arrangeait tout tissu varie avec 
la pourpre violette, la rouge, le cramoisi, et le lin. 

Total de Tor employd pour toute l’oeuvre du sanc- 
tuaire : celui provenant des ofFrandes d’agitation dtait de 
vingt-neuf kikkars et de sept cent trente sides, en sides 
du sanctuaire **. 

L’argent des hommes recens6s de la communaute mon- 
tait a cent kikkars et dix-sept cent soixante-quinze sides 
du sanctuaire. Cela faisait un beqa par tete, c’est-a-dire 
un demi-sicle, en side du sanctuaire, pour tous ceux qui 
pass&rent par le ddnombrement, depuis Page de vingt ans 


* Le texte porte : « haute, large de cinq. » J*ai adoptd les Septante. 

** Le side valait 14 gr. 16. — Le kikkar : 42 kil. 480, ou 3000 sides. 
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et au-dessus, lesquels atteignaient le nombre de six cent 
trois mille cinq cent cinquante. 

II y eut done cent kikkars d'argent pour fondre les 
supports du sanctuaire et ceux du paroketh (voile). 
C’dtait cent supports pour cent kikkars, un kikkar par 
support. Avec les mille sept cent soixante-quinze sides 
on fit les clous pour les colonnes, on recouvrit leurs 
chapiteaux et Ton fagonna les tringles. 

L’airain provenant des offrandes d’agitation ^galait 
soixante-dix kikkars et deux mille quatre cents sides. Avec 
lui on fit les supports de la porte de 1’oel-moed, l'autel 
d’airain, son grillage d’airain, et tous les ustensiles de 
l’autel, les supports de la cour, tout autour, ceux de la 
porte de la cour, tous les pieux du Mischkan, et tous les 
pieux de la cour ceignant le Mischkan. 


XXXIX 


De pourpre violette, de rouge, et de cramoisi, on fit les 
vetements de service pour les officiers du sanctuaire, et 
les saints habits pour Aaron, comme Iahv^l’avait ordonne 
a Moschd (Mo'ise). 

On fagonna Tdphod d J or, de pourpre violette, de rouge, 
de cramoisi, et de lin retors. On dtendit des lames d’or, 
que Ton ddcoupa en fils pour placer parmi la pourpre 
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violette, la rouge, le cramoisi, et le lin : oeuvre d’artiste. 
A l’dphod on pla<;a des epauli&res de jonction, auxquelles 
il s’attachait par ses deux extremites. L’echarpe exquise 
posee sur lui en 6tait tiree et se trouvait de meme travail, 
c’est-a-dire en or, en pourpre violette, en rouge, en cra- 
moisi, et en lin retors, selon qu’Iahvd l’avait ordonne a 
Mosche. On fit les pierres d’onyx enchassees dans un tissu 
de fils d’or et portant comme des gravures de sceau les 
noms des Bene-Israel; apres quoi, on les plaga sur les 
6paulieres de 1’dphod, comme pierres de souvenir pour 
les Israelites, selon qu’Iahve l'avait ordonne a Moschd*. 

On fagonna le pectoral, oeuvre d’art comme l’ephod, 
en or, en pourpre violette, en rouge, en cramoisi, en lin 
retors. II dtait carre et double; d’un zereth de long et 
d*un zdreth de large, en double**. On legarnit de quatre 
rangdes de pierres. Une cornaline, une topaze et une 
emeraude form&rent le premier rang. Au second rang, 
une escarboucle, un saphir et un diamant; au troisi&me, 
une hyacinthe, une agathe et uneam^thyste ; auquatri&me, 
un chrysolithe, un onyx et un jaspe : toutes ces pierres, 
enchassees dans des chatons faits de fils d’or entrelaces. 
Elies portaient le nom des fils d’Israel, au nombre de 
douze, comme gravures de sceau; chaque pierre avait son 
nom, pour les douze tribus. 

Au pectoral on fit des chainettes tordues d'or pur, en 
maniere de cordon, puis deux chatons d'or et deux an- 
neaux d’or, lesquels anneaux on posa aux deux extremites 
du pectoral. On introduisit les deux cordons d’or dans 


* Voir le chapitre xxviii. 

** Le zereth, c’est la demi-coudee. La coudee sacr6e correspondait k 

o m 5485- 
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ces deux anneaux places aux deux extr&nit£s de l’orne- 
ment. Les deux autres bouts des cordons tenaient aux 
deux chatons, et on les mit aux £pauli&res de P^phod par 
devant. 

On fa^onna encore deux anneaux d'or, qu’on pla^a aux 
deux bouts du pectoral, sur son bord interieur, du cot^de 
P^phod. On fit deux anneaux d’or, que Ton posa aux deux 
^pauli&res de P^phod, en bas, sur le devant, & Pendroit 
de sa jonction, au-dessus de Pdcharpe de Pdphod. On 
attacha le pectoral, de ses anneaux jusqu’aux anneaux de 
P£phod,avec un cordon de pourpre violette, de mani&re 
qu’il se posat sur Pecharpe de P^phod et ne s’ecartat 
point de Pephod, selon Pordonnance qu’Iahve en avait 
faite a Mosche. 

On fit ensuite le mehil (manteau long) de Pephod, en 
tissu, tout entier de pourpre violette. Au milieu se trou- 
vait Pouverture, comme celle d’une cotte d’armes. 

L’ouverture, pour qu'elle ne se dechirat pas, portait 
tout autour une bordure. Aux bords inferieurs du mehil 
on mit des grenades de pourpre violette, de rouge, de 
cramoisi, [et de lin] retors. On fa^onna aussi des clo- 
chettes d’or pur, que Pon pla<;a entre les grenades, tout 
autour des bords inferieurs du mehil, une clochette et 
une grenade, pour accomplir le service; tout cela, selon 
Pordonnance qu’Iahv^ en avait faite a Mosch£. 

Les tuniques furent en lin et tissues, pour Aaron et 
pour ses fils. Le turban ^tait de lin; les tiares arrondies, 
de lin; et de lin retors, les cale^ons. La ceinture, on la fit 
de lin retors, de pourpre violette, de rouge, de cramoisi, 
oeuvre versicolore; le tout, selon Pordonnance qu’Iahv^ 
en avait faite Moscnd. 

On fa^onna ensuite la lame brillante du diad&me sacr£, 
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en or, sur laquelle on ecrivit, en manure de signes gra- 
ves sur un sceau: Qodesch le Iahvd*. Sur le turban, par- 
dessus, on mit un cordon en pourpre violette : le tout, 
selon Pordonnance qu’Iahvd en avait faite a Moschd. 

Ainsi fut achevee Poeuvre du Mischkan (demeure) de 
Poel-moed, les Bene-Israel obeissant en tout, dans le 
travail, aux ordonnances d’lahve. IIs amenerent a Mosche 
(Moi'se) le Mischkan, la tente et tout son mobilier, ses 
crochets, ses planches, ses traverses, ses colonnes et ses 
supports, la couverture de peaux de beliers teintes en 
rouge, et de peaux de manatis, ainsi aue le rideau de la 
tenture; Parche du tdmoignage et ses barres, et le kappo- 
reth; la table et tous ses ustensiles, avec les pains de pro- 
position; le candelabre d’or avec ses lampes, les lampes 
arrangees, et tous ses ustensiles, et Phuile du luminaire; 
Pautel d’or; Phuile d’onction; Pencens embaume; la dra- 
perie posee a la porte de la tente; Pautel d’airain avec 
son grillage d’airain, ses barres et tous ses ustensiles; le 
bassin et son support (Q; les tentures du parvis, leurs 
colonnes et leurs supports; la draperie de la porte du 
parvis, avec sescordes et ses pieux; tous les ustensiles de 
culte du Mischkan pour Poel-moed (tente de convoca- 
tion); les vetements d’office pour le service dans le sanc- 
tuaire, les habits sacr^s d’Aaron, le cohene, et deses fils, 
pour exercer leur sacerdoce. 

En toute Poeuvre du culte les Bene-Israel s'etaient con- 
formes a ce qu’Iahve avait prescrit a Mosche. Celui-ci, 
ayant considdre Pouvrage, vit qu’il etait en tout point 
semblable a Pordonnance d’lahve, et les benit. 


* Saintete d’lahve. 
m. 
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Iahv£ s’adressa en ces termes a Mosch6 : « Au premier 
jour du premier mois, dresse le Mischkan (demeure) de 
l’oel-moed, et places-y l’arche du t6moignage, en ayant 
soin de la voiler avec le rideau. Am&ne la table, avec tout 
son arrangement; et le cand&abre, que tu surmonteras de 
ses lampes. Devant l’arche du t6moignage pose l’autel 
d’or pour l’encens, et tends le rideau qui est a la porte 
du Mischkan. Vis-k-vis la porte du Mischkan de Foel-moed 
installe l’autel des holocaustes. C’est entre Foel-moed et 
cet autel que tu devras poser le bassin, dans lequel tu 
mettras de Feau. 

« Tout autour dtablis le parvis et la draperie de sa 
porte. Avec Fhuile d’onction oins le Mischkan et tout ce 
qui s’y trouve; consacre-le, lui et tout son mobilier, afin 
qu’il soit saint; oins Tautel des holocaustes et tous ses 
ustensiles, consacre Tautel afin qu’il soit tr&s saint. Oins 
le bassin et son support, et le consacre. Puis, faisant ap- 
procher Aaron et ses fils k la porte de Poel-moed (tente 
de convocation), lave-les dans Teau; apr&s quoi, tu les 
rev6tiras de leurs saints vetements. Oignant Aaron, tu 
me le consacreras pour exercer mon sacerdoce. Amene 
ses fils et revets-les de tuniques; oins-les commetu auras 
oint leur pere, afin qu’ils soient mes prdtres; cette onc- 


Digitized by V^rOOQie 



EXODE. XL, If-31. 


? 0 7 


tion leur servira pour sacerdoce kernel en leurs gene- 
rations. » 

Moschd accomplit ponctuellement tout ce que lui 
ordonnait Iahve. 

Ainsi, la deuxi£me annde, le premier jour du premier 
mois, fut mis debout le Mischkan. 

Mosche dleva le Mischkan, lui donna ses supports, ses 
planches, ses barres transversales, dressa ses colonnes. II 
etendit la tente au-dessus du Mischkan, et par-dessus, en 
haut, posa la couverture de la tente, selon qu’Iahv^ Pavait 
ordonn6 Mosche. Prenant la Loi, il la ddposa dans Par- 
che; k Parche, il mit les barres, et pla$a le kapporeth (cou- 
vercle) sur Parche, au-dessus. Apr&s quoi, il apporta 
Parche dedans le Mischkan, et, posantle rideau de tenture, 
voila Parche du t6moignage, selon qu’Iahve Pavait 
ordonn6 ct Mosche. 

Il installa la table dans Poel-moed, au cot 6 nord du 
Mischkan, en dehors du voile, et sur elle d£posa la ran- 
g6e de pains, devant Iahv6, selon que celui-ci Pavait 
ordonn6 a Mosch£. 

Dans Poel-moed, en face de la table, au cotd sud du 
Mischkan, il pla^a le luminaire, et y 61eva les lampes 
devant Iahv£, selon que celui-ci Pavait ordonn^ a Moschd. 

L’autel d’or, il le dressa dans Poel-moed, devant le 
rideau, et y fit fumer Pencens embaumd, selon qu’Iahv^ 
Pavait ordonne b Mosch£. 

Il dtendit la draperie de la porte du Mischkan ; et Pautel 
des holocaustes, il Pinstalla & la porte du Mischkan de la 
tente de convocation, et y fit monter Pholocauste et 
Poffrande, selon qu'Iahv^ Pavait ordonn£ & Mosche. 

Il plaga le bassin entre Poel-moed et Pautel, et y mit de 
Peau pour les ablutions, avec laquelle se lav&rent les 
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mains et les pieds Mosche, Aaron etsesfils. ilsse lavaient 
a leur entree dans Poel-moed, et & leur approche de 
l’autel, selon qu’Iahve 1’avait ordonne a Moschd. 

Ensuite, il eleva la cour tout autour du Mischkan et de 
l’autel, et tendit la draperie de la porte de la cour. 
Mosche ainsi completa l’oeuvre. 

Le nuage couvritl’oel-moed, et la gloire d’lahve remplit 
le Mischkan. Impossible fut-il a Mosche d'entrer dans la 
tente de convocation, car la nuee planait au-dessus, et 
l'eclat d’lahve remplissait le Mischkan. Quand le nuage 
montait d’au-dessus du Mischkan, les Bene-Israel levaient 
le camp, en toutes leurs etapes. Mais s’il ne montait pas, 
ils restaient, en attendant son ascension. Eneffet, la nuee 
d’lahve dtait sur le Mischkan pendant le jour; et la nuit, 
ce lui etait comme une flamme, visible pour toute la 
maison d’Israel, en toutes ses migrations. 
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